
A
I
S
N
E
C
r
E
S

Fa
M
M

c
e
n
t

A
W
o
ig
A
T
E
E
E

m
S
E
n

a
r
n
e
A
A
G

 

 

      

   

“LADY

Fxtra:

32e annee:

Belita, James Ellison— Aussi
“CANADA CARRIES ON”

“Crash Gues the Tash”

  

LETS DANCE"

édition

   

SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS DE L'ONTA

 

+  
OTTAWA, MERCREDI 12 AVRIL 1944

 

RIO ET DE L'OUEST DU QUEBEC

  
      

 

CRE a

  

LORSAA
Rues Rideeu-Dalhousie- Georges, Ottawe

cart wadUH

  

Dern. heure, p. 13

eeeeeeerag

Le numero : 3 cants

 

=

Le Canadien francais doit étre

S'il veut réussir au pays, cs

dit le député libéral Leduc——
|Le Canada dépensera

Chaloult veut donner la réplique à un discours

qu'il qualifie “’d‘injurieux’’ pour les siens, mais

il en est empêché par un vote de 35 contre 14 —

M. Drouin réclame justice

QUEBEC, le 12.— (DNC) — L'hon. Oscar Drouin,

ministre du Commerce, de l'industrie et des affaires

municipales, a appuyé hier après-midi, à l'Assem-

blée législative de Québec. une motion de M. René

Chaloult, député nationaliste de Lotbinière, récla-

mant un traitement plus
française au Canada.

M. Chaloult s’est plaint dans son discours de la

inférieure faite aux Canadiens français

au point de vue scolaire, dans le fonctionnarisme, dans
situation

les services de guerre et

pas implorer la justice,” a-t-il dit en terminant, ‘il

faut l’exiger. La liberté

prend. Refusons de collaborer avec Ottawa si Ottawa

refuse de collaborer avec nous et de respecter la

constitution.”

Parlant apres lui, Vhon. Oscar

Drouin a dit qu'il pouvait diffé-

1>r d'opinion avec le député de

Lotbinière sur les questions poli-

tiques; mais sur certaines ques

tions d'intérêt national, a-Lil dit.

il faut présenter un front uni. Le

ministre a cité des chiffres pour;

montrer que les Canadiens fran-

cai; étaient systématiquement ex-

clus des organismes fédéraux qui

contrôlent actuellement toute la

vie économique de la nation. Il

a réclamé justice. La vraie for-

mule, dit-il. c'est qu'on nous don-

ne 30 pour cent des positions,

puisque nous sommes 30 pour

cent de la population.

M. François-J. Leduc. député

libéral de Laval, a cependant com-

battu les prétentions du député

de Lotbinière, prétentions dont il

s'est dit ‘révoité”. T1 a déclaré

que nombre d’Anglo-Canadiens, au

sein du gouvernement fédéral el

dans l'armée, font leur possible

(Suite à 1a page treize)

Les troupes de Tito

sont entrées dans

la base de Gradina
LONDRES. le 12. (PCY —

Des partisans yougr laves ont pris

d'assaut et occupé l'importante

base allemande de Gradina. dans

le centre de la Yougoslavie. in-

fligé des pertes n hommes à la

garnison déroutée — ‘‘un assez

grand nombre de personnse se sont

noyées dans la rivière Una” — en

gagnant la ville, annonce aujour-

d'hui le maréchal Josip (Tito)

Broz.

le communiqué de Broz, Jif-
fusé par la radio yougoslave libre,
dit que le commandement alle
mand a envo,é des tronpes dans
l'est de ls Bosnie et de la Serbie
pour faire face :ux avances par
des colonnès volantes de guérilla
contre les communications en-

nemies de la région et le long
des secteurs côtiers dalmate et
croate.

Les troupes de guérilla ont été

(suite à la page six)

équitable pour la minorité

dans l’armée. “Il ne faut

ne se donne pas, elle se

|Un canon de la
| Manche au front

°°mm rm=

|

 
| du sud de Rome

DU FRONT D'ANZIO, le 12, —
, (PA)—Les artilleurs allemands qui
tirent sur ce port qu'occupent les:

Alliés, au sud de Rome, font usage

{ d’au moins un canon de marine de
{ 280 millimètres (11 pouces) du ty-:
i pe des batteries qui tirent par delà |
la Manche. On a constaté la chose.
après avoir trouvé un énorme pro,

| jectile tombé intact en plein cen-:
{tre de Nettuno, près d'ici. L'obus
pèse 550 livres.

|Les Chinois ont
| occupé Tingring,
; au front birman
|  NEW-DELHI, le 12, —(PC)—|
| La 38e division chinoise. s'avan-
çant vers le sud le long de la val-
lée de Mogaung, dans le nord de

| la Birmanie, a occupé Tingring:
|apré- une prompte marche a par-
tir de la ville capturée de Wa-
kawng. et les forces alliées se sont
également avancées par la rivière

| Panglu à l'ouest de ce dernier vil-
| age, annonce aujourd’hui le quar-
|tier général allié du sud-est de
l'Asie.
| Le bulletin ajoute que les trou.

 

   | pes chinoises ont balavé une po-

et à l’ouest de la ivière Mogaung.

dans la situation aux alentours
d'Imphal, centre de communica-
tions indoues vers lequel les Ja-
ponais se sont avancés de trois di-
rections, mais le communiqué re-
connait que l'ennemi a occupé une
petite colline au nord-est de la
plaine d’Imphal.
Un important blocus de route

ennemi a cependant été levé hier
sur le chemin Tamu-Palel, au sud-
est d’Imphal, dit le bulletin, et il
n'y a pas d'autres blocus de rou-
tes en arrière des troupes alliées
su. cette route. (Suite à la page six)

 

Les petites nations doivent avoir
leur "mot à dire” dans le monde

M. Malcolm MacDonald déclare à Montréal que
la théorie de la balance du pouvoir n'avait pu
sauvegarder la paix

MONTREAL, le 12 — (P.C.) —
La collaboration piutot que Ja con-
currence devront inspirer lés rela-
tions entre les grandes nations du
mondesi l’on veut améliorer les af-
faires internationales après la
guerre, a dit ici hier soir, dans un
discours devant Le Cercle Univer-
sitaire de Montréa!, le très hono-
rable Malcolm MacDonald. haut-
commissaire du Royaume-Uni au
Canada.

M. MacDonald a dit que les
grandes puissances ne devroni pas
exercer ia “dictature” dans les
affaires internationales et devront
traiter les -petites nations comme
leurs associées dans l’établisse-
ment de la paix et de la civili-
sation.

Alors que l'accord entre les
grandes puissances est nécessaire
à l'édification d’une paix durable,
il faut aussi donner aux nations
moins puissantes un “mot à dire”
dans la discussion et ie règlement
de ‘toutes ces questions interna-
tionales qui les intéressent autant
que toute autre nation”.

M. MacDonald dit que la théorie
de la balance du pouvoir n'avait
pas réussi à garder la paix dans
le passé et que si la politique
d'après-guerre se fonde sur une
balance de pouvoir entre la Gran-
de Bretagne, les Etats-Unis et la
Russie “nous nous dirigerons vers

REPOSNEA

un désastre pire que tout ce qui
est survenu jusqu'ici à l’humanité”.

(Des chefs politiques d'Otlawa
ont exprimé leur approbation de
la façon dont M. MacDonald a
parlé de la balance du pouvoir.
Bien que le premier ministre Mac:
kenzie King n'ait fait aucun com-
mentaire, on se rappelle qu'il a
rejeté les suggestions d’une ba-
lance de pouvoir entre les gran-
des nations après la guerre, dans
un discours prononcé à la Cham-
bre des communes en février.

(M. King avait dit aux commu-
nes que le Canada n'appuyerait
pas les suggestions de lord Halifax,
ambassadeur de . Grande-Bretagne
aux Etats-Unis, et du premier mi-
nistre du Sud-Afrique, Jan-Chris
tian Smuts, à l'effet que la balance
du pouvoir devrait être recherchée
entre les grandes nations après
la guerre.

(Lord Halifax avait suggéré dans
un discours à Toronto, le 24 jan-
vier, que les dominions, les colo-
nies et la mère-patrie resserrassent
leurs liens. Le premier ministre
Smuts avait proposé plus tôt que
la Grande-Bretagne fortifie sa po-
sition en Europe occidentale si
elie ne veut pas devenir un par-
tenaire, inférieur parmi les trois

che japonaise au sud d'Hpaduyang |! à 80 milles au nord-ouest.

On rapporte peu de changements

  (suite à la page six)

par jour, pour la

Ces chiffres sont fourni

bombar

guerre, en 1945
s par M. G. Towers gou-

verneur de la Banque du Canada — $60.000.000
pour les armées par semaine

HAMILTON, le 11 —(PC)— Le

Canada dépensera ‘en gros” $100.-

000.000 par semaine ($1+.285.714,28

par jour) au cours de l'année pour

faire sa part comme membre des

Nations-Unies, a dit aujourd’hui M.

Graham Towers, gouverneur de la

Banque du Canada, dans une allo-

cution devant un club social.
M. Towers, qui est également

président général du Comité natio-
nal des Finances de guerre, dit que
le maintien de la Marine coutera
environ $8.000.000 par semaine,
l'Armée $30.000.000 par semaine et
le CARC $21.000.000 par semaine.
La production du matériel de guer-
re Coûterait environ $40.000.000 par
semaine.

Ces dépenses seront defrayées

1

en partie par l'argent prélevé par

le sixième emprunt de la victoire,
qui commencera bientôt. |
Le peuple canadien a le revenu

et l'argent pour faire de l'emprunt '
un succès, dit M. Towers. Le re-!
venu global du peuple canadien |
atteint actuellement un niveau |
plus élevé qu'en 1943 et ses épar- |
gnes ont augmenté d'environ $329.-
000.000 au cours des douze der-
niers mois.
Au sixième emprunt comme au

cinquième, on demandera aux in-,
dividus de souscrire 5525.000.C00 !
de l'objectif de $1.200.000.000. Au :
dernier emprunt, 3.000.000 d’indi- |
vidus ont souscrit $603.000.000. i
“On calcule que plus de 80 pour|

cent de tout le revenu national va,
a ceux qui gagnent moins de:
$3.000 par année. Pour faire de|

un plus grand nombre d'acheteurs    L'armée rouge
marche vers
Sébastopol
LONDRES, le 12—(PC)—Desar-

mées russes jumelles se sont intro- |
alleman- 'duites dans les défenses

des de la péninsule de Crimée et|

: savancent vers la grande base na-

vale de Sébastopol, disent aujour-

d’hui des nouvelles de Moscou, et

d'autres troupes de l'armée rouge|

se sont frayé un chemin dans Ti-,

raspol. port du Dniestr et raccorde- |

ment ferroviaire, à 60 milles au.

nord d’Ovidiopol, gorge étroite de |
fuite de la garnison d’Odessa. |

Mais, sauf une exception, les ar-|
mées soviétiques ont été victorieu-|

ses tout le long du front de 500!

milles s'étendant de la ë

et nous voulons élever également
:le montant moyen des achats. Le!

ve de véritable désintéressement
2]

l'esde canadien devra faire preu-

pour réaliser ces objectifs . . .
M. Towers dit que les emprunts

{de la victoire sont un moyen
combattre l'inflation, mais que la

| bataille n’est pas encore gagnée.

 

tions de la victoire et des certifi-

(Suite à la page six)

Invention pour
sauver les marins

tombés à la mer
UN PORT DF TERRE-NEUVF.

la frontière tchèque de 1939, dit! appareil de sauvetage, un filet
un communiqué russe. C'est dans
la région à l'ouest de Skala, au nord
du Dniestr moyen, qu'une force de
secours allemande isola un cordon
russe auparavant lancé parmi les
restes de 15 divisions nazies encer-
clées dans cette région.

La poussée allemande ne se fit
qu'au coût de plusieurs hommes et
tanks, dit le bulletin de Moscou. Il
reconnait que ies Nazis ont capturé
la ville de Buczack (Buchach), à
mi-chemin entre Skala et Tarnopol,

On rapporte que la seconde ar-
mée ukrainienne du maréchal Ivan

(Suite à la page six)

Maîtrise absolue

de l’aviation alliée

dans le Pacifique
Du auartier général allié, dans

le sud-ouest du Pacifique, le 12—
(P.A.) — Le bombardement de
la marine et de l’aviation sur les
aménagements japonais sur la côte
nord de la Nouvelle-Guinée fut
rapporté aujourd'hui par le quar-
tier général allié et des chiffres
officiels démontrent que l'ennemi
perd au moins six hommes pour
chaque Américain dans le combat
pour la moitié de la partie ouest
des environs de la Nouvelle Bre-

tagne.

Les destroyers américains avec
une escorte d'avions de combat
ont avancé hardiment dans la baie
d'Hansa et ont bombardé les a-
ménagements sur ia rive ennemie,
Les gros bombardiers ont lancé
227 tonnes d’explosifs sur la base,
qui fut abandonnée sous un nuage
de fumée.

Les Alliés se dirigèrent ensuite
vers le sud pour faire subir à

Madang et a sa basc adjacente,

Alexishafen, le même sort.

(suite à la page six)

Lama-Rojas est
mort à Mexico

MEXICO, le 12, (PA) Le

lieutenant Antonio de Lama-Rojas,

blessé en tentant de s'échapper

après avoir attenté à la vie du
président Camacho, est mort au-
jourd'hui.
Le ministère de l'Intérieur a

communiqué ce qui suit: “Ce lieu-
tenant d'artillerie, âgé de 31 ans,
était dans un état grave depuis
qu'il eut été blessé, lundi, quel
ques heures après sa tentative
d'assassinat. La balle d’une cara-
bine de l'armée lui traversa le
corps et il est mort dans un hépi-
tal militaire des suites d'une péri- |
tonite".

special. a été inventé pour les
vaisseaux de la Marine royale ca-
nadienne par le capitaine intéri-
maire Paul-B. Cross, R.C.N.V.R,,
qui, tout dernièrement, était nom-
mé chef d'état-major
au Conseil supérieur de la Marine
royale canadienne.

Plusieurs corvettes canadiennes
portent déjà à leur bord cet ap-
pareil qui sera désormais connu
sous le nom de “filet de sauveta-;
“ge ROSTHERN” d'après le vais-
seau canadien à bord duquel le,
capitaine Cross (alors officier-|
commandant) fit ses expériences.
Le but de cette nouvelle inven-

tion est de tirer les survivants
de la mer. L'expérience a démon-
tré que ces hommes sont trop
épuisés ou trop enduits pour qu'on
puisse les embarquer à bras. Le
nouveau filet hâtera le travail et
simplifiera les arréts dans des
mers infestées de sous-marins.

Le filet est fixé à un mât de
charge qui dépasse le flanc du
vaisseau de huit pieds. Après avoir
pris le survivant dans ce filet on
le hisse à bord. Un matelot de
forte constitution peut faire fonc-
tionner cet appareil facilement.
On a fait des expériences avec

des mannequins pesant jusqu’à
175 livres: la ROSTHERN en!

(Suite à la page six)

Revue succincte

de la situation
internationale

RAIDS .. , L'A.A.F. a bom-
bardé aujourd’hui les avion-
neries Messerschmitt, près de

Vienne: la nuit dernière, la

R.A.F. a opéré sur Aix-la-

Chapelle, Hanovre et d’autres
objectifs dans l'ouest de l'AIne

lemagne; des bombardiers-

chasseurs du C.A.R.C. ont

accompli des raids de pa

trouille.

URSS . . . Les Allemands

admettent de nouveaux reculs

dans l'est et le nord de la

Crimée; les Russes combat-

tent dans les rues de Tiras-

pol.
ITALIE . . . Les Alliés re-

poussent des petites attaques

de l'ennemi dans les collines

au nord de Cassino, ainsi

qu’au secteur d'Anzio: le roi

Victor-Emmanuel cédera son

trône au prince Humbert dès

que les Alliés entreront dans

Rome,
BIRMANIE On rap-

porte peu de changement aux

environs d’Imphal: les Chi

nois ont occupé Tingring, ville
du nord de la Birmanie.
BALKANS . . . Les parti-

sans yougoslaves ont empor-
té d'assaut l'importante base
allemande de Gradina. 

’
pese

$14.285.714

l'emprunt un succès, nous voulons|

de!

(reserves) i la région de Vienne, en plus

— J4

 
 

de les
Raid de la
RAF sur
Hanovre
Les avions canadiens ont
mouillé des mines dans
les eaux ennemies
Violent raid sur Aix-la-
Chapelle — Légère atta-
que sur l'est de l'Angle-
terre

Par Austin BEALMEAR

LONDRES, le 12 — (P.A.)--
Plus de 500 gros bombardiers
américains venant d'Italie,

ont attaqué les usines d’a-
vions allemands dans la ré-
gion de Vienne. aujourd'hui,

et des avions ayant leurs ba-

ses en Grande-Bretagne ont
« survolé l'Europe, continuant
!au cours de la cinquième jour-
née la campagne en
; contre l'aviation allemande, à
ila veille de l'invasion.

|

tre de l'Allemagne.
Les bombardiers, ayant leurs ba-

ses en Italie ont concentré leur
principale attaque sur une usine
de Messerschmitt a Wiener-Nets-
tade, a 30 milles au sud de Vienne,
jetant plusieurs tonnes de bom-
bes. Les aviateurs ont déclaré a
leur retour que leur objectif fut
bien couvert. Cette cible avait été
fortemient endommagée au mois
de novembre dernier.

D’autres avions venant aussi
d'Italie ont attaqué un aéropori
des chantiers ferroviaires à Za-

Crimée à. le 12 — (Spécial) — Un nouvel|greb, capitale du gouvernement
marionnette de Croatie, pendant

| que d’autres appareils ont bombar-
dé une manufacture de ciment à
Split, port important en Yougo-
slavie.

Les objectifs d’avionneries dans
e

l'usine de Messerschmitt a Wie-

(Suite a la page six)

La dette ne doit
pas nous alarmer,
dit Graham Towers
TORONTO. le 12. (PC) — Le

gouverneur de la Banque du Ca-
nada, Graham Towers, a dit au-
jourd'hui aux membres du Cana-
dian Club que nous ne devrions
pas nous alarme: de l’augmenta-
tion de la dette nationale à venir
jusqu’ici, non plus cue de redou-
ter de nouvelles augmentations
probables d'ici la fin de la guerre.

“Ca n'est pas que je veuille dire
que la dette publique pourrait
être augmentée au rythme cou-
rant et pour une période illimitée
sans que cela constitue un far
deau intolérable pour l'économie
du pays, bien que les paiements
supplémentaires d’intérêt soient
tout de même faits aux Canadiens
eux-mêmes”, a dit M. Tower , qui
est également président du comité
national des finances de guerre.

“Je ne ais pas toutefois que
lr- hausses que nous avons notées
j._qu'ici ou que nous observerons
d’ici la fin de la guerre doivent
nous effrayer.

Le vrai fardeau de .a dette pu-
blique repcse sur la capacité de
taxation du pays, ce qui, a son
tour, dépend de la production et
des revenus. Le revenu national
a approximativement doublé de-
puis la guerre; aujourd'hui, le

 

(suite à la page six)

De gros envois
de viande à

l'Angleterre
Le Canada a expédié en Angle-

terre 30.000.000 livres de boeuf
au cours des derniers miois et tous
les envois de viande outre-mer ont
été accélérés depuis quelques se-
maines. Pendant le premier tri-
mestre de 1944 on a acheté sur le
marché canadien 275.000.000 livres
de bacon destiné à la Grande
Bretagne. Au train ou vont ces
transactions de viande, il est cer-
tain que le Canada dépassera de
beaucup ie chiffre-limite de 900.-
000.000 livres de bacon d'après le
contrat conclu avec l'Angleterre
{pour 1944 et 1945.
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Ces attaques de jour font suite.

qe > - ‘aux coups portés au cours de la
L'argent placé dans des obliga- | nuit dernière par la RAF au cen-.

I
v
|

canadienne no 103, a Fort
truction du maniement des ormes ou centre d'instruction élémentaire de

Garry
En pressant sur

uràl'Anglais
schmitt

 
@ Lo plus récente arme d'instruction.—Le lieutenant W. Earle LOBB, officier d'ins-

l'Infanterie

(Man.}, démontre comment fonctionne l’arme la plus

récente de l‘instruction du tir, le fusil Swift la détente, on met en mou-

vement un ressort qui lance sur lo cible des pointes fines. Les perforations faites par les

la détente.

pointes démontrent où une balle tirée par un fusil ordinaire atteindrait la cible et 1i-

lustre en même temps les erreurs de pointage, de maintien du fusil et de la pression de
(Photo Armée canadienne)

 

du prince Humbert —

Unies

NAPLES, le 12, (PAY — Le roi
Victor-Emmanuel a dit auourd’hui
qu'il se retirerait des affaires pu-
bliques lorsque les troupes alliées
rentreraient dans Rome, et a nomé
mé son fils Humbert comme lieu-
tenant-général du royaume.

“Cette nomination sera en vi-
gueur par le transfert formel de

lie pendant 43 ans.

Au cours d'une émission radio-
phonique. le roi a déclaré que sa
décision était “finale et irrévo-
cable”,

Voici le texte de la déclaration
du roi:

Le peuple italien sait que j'ai
toujours été à son côté au temps
difficile comme aux heures heu-
reuses. ll sait qu’il y a huit mois
j'ai mi fin au régime fasciste et
ai conduit l'Italie, nonobstant tout
danger et tout risque, au côté des

Charles A. Smith

a été condamné

à $500 d’amende
Charles A. Smith, 54 ouest, rue

Somerset, a été condamné à $500
d'amende ou à défaut à 10 mois
de prison, après avoir été trouvé
coupable hier après-midi, par le
juge McDougall, en cour crimi-
nelle de la cour de comté, de con-
duite dangereuse au volant. Smith
qui nia sa culpabilité en cour hier
matin. lors de l'ouverture de son
procès, ne pourra conduire aucun
véhicule moteur au Canada pen-
dant une période de trois ans.

Imposant la sentence, le juge
McDougall déclara que l'avocat
de l'accusé avait déjà mentionné
que Smith avait été puni grande-
ment par la perte de sa fiancée,
Mlle Agnès O'Connor, qui mourut
par suite de blessures reçues dans

(suite à la page treize)

Les victimes

en France,
selon Berlin

LONDRES, le 12 — (PC-Reu-
ter) — Radio-Paris, poste alle-
mand, a rapporté aujourd'hui que
le total des victimes parmi les
Français, après les grands raids
de dimanche et lundi, est de 61%
morts et 1.400 blessés. On ajouta
que 10.000 personnes se trouve rent sans abri.

le roi d'Italie attend l’entrée des |
Alliés dans Rome pourcéder son trône
Victor-Emmanuel s'engage à abdiquer en faveur

il réitère l'attachement de

—s

Des paiens
|  COLUMBUS, Ohio, le 12. —(P,
“ A.)— Soixante-dix pour cent de
la populatior enfantine des ftats-
. Unis est élevée sans recevoir d'ins-
truction religieuse: ces enfants
gyandisseni comme des “païens”.

"Telle est la déclaration faite par

ses armées et de sa marine a la cause des Nations-' un éducateur d'une secte protes-
,tante de Columbus.

‘ 1

Nations-Unies dans une lutle con-
tre le nazisme et pour la libération.

La marine, l‘aviation et l'armée
‘italiennes ont répondu à mon ap-’
:pel au cours des huit derniers,
imois et ont combattu intrépide-
"ment contre l'ennemi, côte à côte
avec les troupes alliées. La contri-
‘bution italienne à la victoire est

puissance, le jour où les troupes'Un fait et elle sera encore plus:
alliées entreront dans Rome”, a grande. Le jour viendra où nos;
dit le roi. qui fut sur le trone d'Ita: | blessures profondes serunt guéries | Allemands ont déclenché, hier,

et nous reprendrons notre place
comme peuple libre parmi les na-
tions libres.

Mettant en vigueur ce que j'ai

suggéré aux autorités alliées el à
“mon gouvernement, j'ai décidé de
me retirer des affaires publiques
en nommant mon’ fils, le prince
de Piedmont, lieutenant-général
,du royaume.

Cette nomination entrera en i-
gueur par le transfert formel de
puissance, le jour où les troupes
alliées entreront dans Rome.

Cette décision suscitera, je le
; crois fermement, l’unité nationale.
C'est une décision finale et irrévo
cable.

Nos compatriotes
se sont illustrés

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice DESJARDINS.
correspondant de guerre des
journaux de langue francaise.

C) — Quelques heure. après
avoir quitté le palais de Bucking-
ham ou il avait reçu la D.S.O. des
mains du roi, le brigadier Paul-
Emile Bernatchez. D.S.0., O.B.E.
de Montmagny, (P.Q.), m’a dé
claré que l'excellent moral des
Canadiens français du Royal 22e
combattant en Italie est le résul
tat de leurs convictions et
leur fierté.
Le brigadier de 33 ans, qui eut

l'honneur de commander le
“vingtdeux” lors des déharque-
ments en sicile et en Italie, me
parla ainsi:
“Nos gars ont la conviction

qu'ils luttent pour leur liberté,
pour la liberté de tous ceux qui
leur sont chers. Cette conviction
est d'autant plus ferme qu'ils ont
pu voir de leurs propres yeux, en
Sicile et en Italie, les misères et
les souffrances semées par les ré-
gimes fasciste et naziste.”

“Ils sont convaincus aussi de
leur supériorité sur l'ennemi, et
conséquemmen’. ont la certitude
de la victoire.”

“Ils sont fiers de representer
le Canada français à la ligne de
feu. Héritiers d'un glorieux passé,
celui de leurs héroïques prédé- 

LONDRES, le 12 avril. — (P..

de ;

L’ennemi partout
en échec sur les

fronts italiens
Par Lynn HFINZERLING

NAPLES, le 12. PA) i.es

une petite attaque contre les trou-

.pes alliées défendant les collines
‘au nord de Cassino :t onl aug-
menté le rythme du bombarde-
ment de la colline du Château

‘juste en arrière de la ville. mais
l'attaque ft rudement repuus-
sée et les canons alliés repoi die
rert par un feu nourri au barra-

‘ge de l’ennemi: voila ce qu'a ane
nonce aujourd'hui le quartier ge
.néral.
* Le bombardemen‘* des Alle.
i mands de la region au sud de Cas-
sino fut au ralenti et les activités
normales de patrouilles ont repris
là tout comme sur les autres sec.

| (Suite à la page six)
i

du 22e Régiment
en Méditerrance

A ‘avant-garde en Sicile — Batailles de la Sangro
et de Casa-Berardi — A. Gambatesa

| cesseurs, ils savent que noblesse
| oblige.”

“Ils sont fiers de leurs propres
; exploits en Sicile et en Italie et
surtout de la Victoria Cross de-
cernée au major Paul Triquet,
Enfin, ils sont fiers de faire par-
tie d'un régiment d'élite.”

Le brigadier me dit ensuita
qu'il n'avait pas été désappointe
de la tenue de ses hommes en
Sicile et en Italie.

“IIs se sont conduits exacte-
ment comme je l’espérais, dit il,
Ils se sont montrés braves et rem-
plis d’initiative. Le long entraine-
ment subi en Grande-Bretagne a

,valu son pesant d'or.”
“En Sicile, on 1ous a surtout

employé comme bataillon d’avant-
garde et le Vingt-deux u réussi de
magnifiques patrouilles. Il s'est
distingué également à Santa-
Maria, dans une attaque délibérée
à la suite de laquelle nos hommes
furent récompensés de plusi rs
décorations, et dont le grand
héros fut le regretté capitaine
Léo Bouchard, mort au champ
d'honneur.”
“En Italie, poursuivit le colo-

nel. durant le mois d'octobre,
nous avons capturé une posit‘on
importante aux portes de Gamba-
tesa. Cette position a servi de (suite a la page SIX)



 

 

Augmentation de la
délinquence juvé.

Sudbury, Ont.

SUDBURY, (Ont.), le 12, —(D.

D.N.)—- Durant le mois de mars, la
police municipale a fait 451 arres-
tations, une augmentation de 129
sur le mois de février. Cependant,
le nombre d'accusations graves a
sensiblement diminué. Au contrai-
re. la délinquence juvénile a sé-
rieusement augmenté durant la
même période, soit 17 accusations,
tandis qu'il n'y en eût que 2 en fé-
vrier.

Des 451 accusations, 407 furent
portées contre des hommes, 25

contre des femmes. 365 furent
condamnées.

Durant le même mois, la com-
wission des prix et du commerce
rn temps de guerre a affectué 43
arrestations, un record depuis la
fondation de la commission 37 per-
sonnes furent trouvées coupables,
5 virent leur accusations retirées
et une autre personne fut acquit-
tée. Les amendes se sont chiffrées
a $250.

Le nickel et la guerre :
J. Fisher, commentateur de la

CBC. déclarait dernièrement, à
Sudbury, que cette ville est l'une
des plus importantes petites villes
du monde, parce que si les mines
de nickel du district étaient mises
hors d'action. la guerre serait en-
tièrement affectée. Il a ajouté
qu'il avait été tellement
impressionné par le paysage, qu'il
avait décidé de revenir à Sudbury
dans deux mois afin de préparer
un travail sur la ville de Sudbury
et du district et de son importance
dans l'effort de guerre.
Funérailles :
Les funérailles de Pierre Brise-

bois ont eu lieu, lundi matin, en
l'église Ste-Anne. Le R. P. R. Le-
gault, s.j., curé, officiait.
Les porteurs étaient: J.-P. Des-

jardins. B. Topazzini, O. Charbon-
neau. F. Dernie, P. Belcourt et L.
Ouellette. Le défunt, âgé de 62
ans, est décédé vendredi dernier,
à l'hôpital St-Josenh, après une
longue maladie. Il naquit à St
Avellin, Qué. et demeura à Sud-
bury et dans le district durant 35
ans, demeurant sur une ferme à
Blézard Valley pendant 20 ans.

Lui survivent, outre son épouse.
née Délina Lebac. de Hull deux
fils: Ernest, de Minnow Lake. et
Chaplain, de Sudbury; trois filles:
Mme B. Ricard, de Montréal, Mme
FE. Lamothe, de Sudbury, et Mme
R. Bendetti. de Coniston, ainsi
que dix petits-enfants. L'inhuma-
tion eut lieu au cimetière catho-
lique de Sudbury. ;
A la famille en deuil, “Le Droit”

offre ses sincères condoléances.

Les transactions

immobilières au

cours de mars
———

 

La vente d'une propriété sur la
rue Catherine par George R.
Smith à W. D. Morris Realty, pour
la somme de $28.000, constituela
plus importante transaction im-
mobilière des 148 effectuées à Ot-
tawa au cours du mois de mars.
Les transaction de $3.000 et plus

‘urent les suivantes:
John G. Fleck à Marion H. Taylor,

avenue Daly, 310.000.
Isidore Landreville à John M. Cheff,

avenue Guigues,
Anna Azmier à Mary E. Clavering,

avenue Henderson, 34.000,
Esther N. Diamond et succession Mau-

rice-L. Diamond à Rose A. Bishop, avenue
Couper, $7.800.

Kathleen A, Cain a Edna M. Poole, rue
James, $6.200.

Antoinette Kuntz a William G. McElroy,
rue Queen, $4.800.
John Powis a Helen M. Dadson, Sher-

wood Drive. 810.000
Elianne Lapaime à Paul Lepage,

Friel, $4.100,
David J. H. Reynolds à James

Weatherdon, rue Nepean, 36.500.
Frances S. McOuat à George C. Win-

low. Island Park Drive, 810.250.
Thomas J. Lennon et al. à Stanley E.

et Jean Hislop, rue Main, 33.000.
Wilbert R. Gill à Velma R. et Albert E.

Jinkinson, rue St-Francis, $8.359,
Mary Shenkman à Louis-P. Gauthier,

rue Wilbrod. $12.500.
May F. I. Black (autrefois Stevens) à

Jessie Cook, rue Preston, $4.000,
Moses F. Ralph a Alfred J.

lotte Osbourn et Daisy Edey,
Behnont, 86.600.
Evelyn B. Scriven: A Dennis P. Bergin,

Quatrième avenue, 312.000,

37.000.

rue

KE.

et Char.
avenue
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canadienne et,

lutter contre le froid.

une valeur de S15.00 chacun.

partant, des impôts aux contribuables canadiens.

la livre et le fer seulement 1 cent,

Presque tout le matériel du dépôt de Scoudouc a été fabriqué avec des pièces de rebut. t
le lieutenant de section H. 1. M. WHITNEY, de Toronto, command ant de la Section de récupération, apparaît à côté d'un support mobile
de moteur d'avion, fait avec de la ferraille, au coût de $125.00 seule ment.
et le caporal CHISHOLM, de Truro (N.-E.).
Moncton (N.-B.), sont en train de trier un amas de petites pièces.

Près de lui se trouvent l’aviateur-chef NITKIN,
A gauche, les aviatrices-chefs McCARQUINDALE, de Fredericton (N.-B.), et MORROW, de

 
Les dépôts de réparation et de récupération du C.A.R.C., au Canada, épargnent des dépenses considérables à l'Aviation militaire

A Scoudouc (N.-B.), ou ces photos ont été prises, l'on a récupéré, en
1943, 329 avions évalués a $50,000,000. La plupart de ces appareils ont rapporté plus de 50 pour 100 de leur valeur initiaie, en ferraille.
Pour atteindre les avion: avariés, les équipes de récupérateurs du C.A.R.C. doivent souvent se frayer un chemin dans la forêts vierge et

* Comme l'aluminium vaut plus de 13 cents |
gneusement mises de côté. A l'atelier, des milliers d’écrous, de boulons et de vis sont classés et évalués.

les pièces en aluminium sont soi-
Certains de ces petits objets ont

Ci-haut, à droite,

de Montréal,

(Photos C.A.R.C.)

 
 

Jeun-B.-H. Cyr à Lucien Leblond, rue
Clarence, $4.000.

Robert C. Wells à Hubert B. Way, rue
Arthur, $4.200,
William J. Kealy et al. à succession

université d'Otiawa, rue Nicolas, $3.000,

Albert Barbeau à Elianne Lapalme, rue
Sherbrooke, 84.500

Violet Rogers à Annie et puténlez Du.
mais, Cinquième avenue, $7.6
Michael W. Cain à John et Ellen

M. Kelso, avenue Huron, $5.200.
Ottawa Y.M.C.A. à Ira M.

avenue Ussington, 4,817.
Robert P. Brouse a Joseph Capello,

rue Mackay, $4.300.
Ida O. McCourt a Oriole G. McCourt,

Troisième avenue, 85.500.
George W. Benneit à Frederick C. Me-

Bride, rue James, 87.400.
Succession James A, Uborne à William

R. Berford, Deuxième avenue, 35.500,
Béatrice Smith à Laura Latimer, rue

Newton, 88.200,
Margaret Bussell et al.

Bigras, rue Lisgar, $3.000.
William Ritchie & Samuel

avenue Brighton, $5.250.
Harry L. Morrison et al. à Douglas S.

Britton, avenue McNaughton, $4.800.
JosephV.-O. Lafleur & Georges Lafleur,

rue LeBreton, $6.500,
Marion L. White & Edouard-F, Blan-

chard, avenue Riverdale, $6.000.
Eugéne-B, Leblanc 4 Westwood Frank-

lin, avenue Bronson, $11.000.
Arthur Foster et al. à Edith S. Cath-

cart. rue Beverley, $3.800,
Cécila Barnabé à Eva Rousseau, avenue

Carruthers, $3.000.
Edith I. Ivey a Pear] V. Bassam, rue

Florence, $4.500.
I. L. Arron et al. & Annie Dover, rue

Besserer, $3.000,
Charles Kert a Clarence E. Langley,

avenue Bronson, $6.230.
Grace Vallillee à Herman M. et Flo-

rence M. Halkett, avenue Carling, 36.500,
George R. Smith a W. D. Morris Realty

Ltd, rue Catherine, $28.000,
Walter Fryer et al. à Duncan Mac-

donell, avenue Roseberry, 88.850.
Succession Ellen McCann à Hubert et

Florence Sproule, rue Florence, $6.400,
William H. Scott a William P. et Mar-

garet E. Hanna, avenue Melrose, $3.800,
Helga F. E. Larsen a Jean-B. Mondou,

rue Nelson, $3.000,
Ernest M. Barrett à Sylvia et Alice

Schnobb, avenue Belmont, 54.400,
William E. Haughton et al a Francis-M.

et Anna-R. Hamon, avenue Hinton, $6.250.
Ernest M. Barrett a& Yvon Hériault,

avenue Belmont, $5.600,
J. Eldon Martin et al.

tean, rue Maclaren, $8.000,
Succission Ernest W. Marshall A Ann

Hinchey, rue Bank, $24.000.
David Younghusband & Audrey L. Mof-

fart, a Parkcale, $10.800.
Lorne W. Nixon & Mary T. McBane,

rue Waverley, $5.000,
Lorne W. Nixon a Nora McLean, rue

Waverley, $5.000.
Annie L. Godfrey a Alice Shacen, rue

Preston, $10.000.
Harold Taggart à Charles N. Gravelle,

avenue Breezehill, $4.560.
H. Kenneth Phillips à Grace P. et

Herbert C. Hastey, avenue Ruskin, 87.500.
Alonzo W. Brooks à Robert J. et

Margaret V. McPhee, rue Lisgar, $3.600.
Herman H. Veitch et al. a Oscar.T.

Beaulne, rue Barton, 87.300.
Succession Esther Slater à Harold G.

Vail, rue Loretta, $10.000.
Phydime Lamoureux, à Marcel Lamou-

reux, rue Clarence, $3.500.
Jenny Parkins à Samuel C. et Mildred

P. Furmston, rue Barton, $3.000.
Ada B. Sparks à John H. Weatherdon,

avenue Hopewell, $5.600.
Harry L. Morrison et al. à Ernest R.

et Margaret J, McEwen, avenue McNaugh-
ton, $4.850.
Mary J. Hoult à Harry Given et Dougal

McGillivray, rue Crichton, $6.800.
François-X. Groulx A Aurèle et Gra.

ziella Snyder. avenue Guigues, $3.400.
Mary C. Macdonell et al. & Henrietta

McDonald, avenue Irving, fe-300,
Victor Boisvert à Daniel J. Harrigan,

rue Gloucester, $7.000.
Ira Boyd a Ansley Quail, rue Spruce,

$11.600.
Succession Washington E, Booth à

Bartolo Marinaro, rue LeBreton, $3.000.
Valentine St-Georges et al. à Jack et

Nellie Shinder, rue Albert, 88.000.
Bernard J. Moore & Orian E. B. Low,

Madawaska Drive, $11.500.
Orian E. B. Low & Thomas M. Patter.

son, Sherwood Drive, $9.000,
Emile Labelle à Eugène Lirette,

Cumberland, $3.300.
Aurèle Parisien à Albert et Camillie

Demierre, rue Murray, $6.000.
Patrick McKeown à Louana Baldock,

avenue Spadina, $5.000,
Modeste-C. Guillet à Rupert G. Burton,

rue Nelson, $3.000.
Succession Marie-L..P.-D. Corneau a

Jacob Applebaum, rue St-Patrice, $11.000.
Jacob Applebaum à Jacob Saslove et

Jacob Morris, rue St-Patrice, 311.500.
Succession George R. Christie a George

8S. et Katherine Watts, avenue Broadway,
$7.300.
George H. Hopper à Frederick J. et

Eva B. E. Ross, Troisième avenue, 858.500.
Succession Earle M. Dennis et Grace

S. Harrison à Sam George, avenue Carle-
ton. 35.500,

Bower,

à Florence-M.

Newman,

à Mary Mun-

rue

Succession Thomas C. Reasbeck à Jean
R. Montgomery. avenue Hawthorne, 36.000.
Rachel Bessin à Alexander C. et Ethel

E. Gamble, avenue Bronson, $15.300,
Canada Life Assurance Company à

Théodore L. Brown, Première avenue,

Jacob Applebaum en confiance à Ben- 
jamin Applebaum, rue Stewart, $12.200.
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AUSSI!

Si vous êtes
ou si vous ne

ENTENDRE MIEUX

v
e

S'AI AIDÉ PLUSIEURS PERSONNES
DES ENVIRONS À

ENTENDRE MIEUX!
LAISSEZ-MOI YOUS AIDER, VOUS

DEMONSTRATION PRIVEE GRATUITE
Samedi le 13 avril, 1 h. pm. a 9 h. p.m.

HOTEL CHEZ HENRI, HULL. P.Q.

présentement très dur d'oreille
ites que commencer à entendre

moins bien, ne laissez pas passer cette occasion
de vous rendre compte que vous pouvez

Ie Go BeSarnistorsdeabtenues par le Gouvernement des Etats-Unis lors de sa
* récente enquête sur Is surdité. Nulle obligation de

utre part Demandez Acousticon.

/MACOUSTICON Len)
inspirédes découvertesduMAURSREQUE
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Wete

Par le caporal
Maurice LACOURCIERE

QUELQUE PART EN GRANDE-
BRETAGNE, le 12. — Etroite co-
opération — De passage à une €s-
cadrille canadienne de ‘’Mustang”
— avions de chasse, d’escorte et de
reconnaisance, — je ne puis m'em-
pêcher d’admirer la cooperation qui
existe entre les membres de cette
unité et un groupe d'officiers ca-
nadiens. Cette coopération, qui est
indispensable présentement, le sera
d'autant plus lors de l'invasion du
continent européen.

Ici, j'ai rencontré plusieurs Cana-
diens rrançais, entre autres le sous-
lieutenant d'aviation Roger Saint-
Hilaire, 229, rue Commerciale,
Saint-Romuald (Qué.), qui causait
avec son grand ami, le sous-lieute-
nant d'aviation Raoul Lacombe, de
Montréal.

Saint-Hilaire a déjà effectué un
bon nombre de missions de guerre,
dont plusieurs dans la partie nord
de la France, mais il doit déclarer,
non sans une note de regret: “Tous
mes raids ont été tranquilles, sans
incidents... Jusqu'ici, je n'ai pas
rencontré de chasseurs ennemis, et
je n’ai même pas vu éclater
obus de la D.C.A.”.
Membre du C.A.R.C. depuis dé-

cembre 1941, Saint-Hilaire complé-
ta son entraînement à l’école de
Saint-Hubert et fut immédiatement
affecté outre-mer.

* * +
Les connaissez-vous? Numbreux'

canadiens-fran-sont les aviateurs
çais qui font partie des équipes au
sol de cette escadrille. Ils avouent
qu’ils ont beaucoup de travail —

§t-Albert, Ont.
ST-ALBERT, Ont., le 12 (DNC)

—Le Rév. Père Marquis, d’Ottawa,
était dans notre paroisse à l’oc-
casion de Pâques.
Mlle Cécile Lalonde, étudiante

au couvent du Sacré-Coeur, à

 

 

 

Ottawa, passait ses vacances de,
Pâques chez ses parents M. et
Mme Alcide Lalo de.
MM. René et Gaspard Trudeau,

de Montréal, étaient en visite chez
M. et Mine Elphége Trudeau, ré-
cemment.

Mlle Gabrielle Quesnel a pas-
sé quelques semaines chez sa
soeur, Mme Oviia Cardinal, de
Casselman.

Mlle Jeannine Brière, ce Corn-
wall, était en visite chez ses
grands--parents, M. et Mme Joseph
Guertin, à Pâques.

Mlle Albertine Guérin, ainsi
que M. Jean-Faul Cayer, de St-
Rémi de Napierville, étaient en
visite chez M. Constant Guérin,
récemment.
Mlle Antoinette Adam, Mlle Co-

lombe et Mlle Solange Forget,
d'Ottawa étaient en visite dans
leur famille, à Pâques.

M. et Mme C'ila Cardinal et
leur bébé, de Casselman, étaient
en visite chez M. Omer Quesnel,
dimanche dernier.
M. et Mme Joseph Gagné, de

St-Janvier, étaient en visite chez
M. Napoleon Gagné et M. Valtéas
Legault, récemment.
MM. Alaric et Louis Bourgeois,

ont fait un voyage à Détroit, la
semaine dernière.
M. et Mme Wilbrod Whissel, de

Varennes, étaient en visite chez
M. Jacques Landry, récemment.
M. E. Shank, de Bonfield, ren-

dait visite à Mile Thérèse Landry,
à l’occasion de la fête de Pâques.
M. et Mme Aifred Boudrias

ainsi que M. et M: e Adrien Ra-
cine étaient de passage à Corn-
wall à Pâques.

M. et Ame Fern:nd Mayer, de
Cornwall, étaient en visite chez
M. Wilfrid Boudr:as, récemment.
M. et Mme V'atevr Fournier, de

St-Janvier, étaient .\ visite chez
M. Louis Cayer, ces jours derniers.
M. et Mme Fédora Laferrière,

de Montréal, étaient en visite chez
M. Joseph Laferrière à Pâques.
MM. Lacie: et Joseph Adam

étaient de passage à Montréal cet-
te semaine.
M. et Mm. Alfred Renaud, de

Montréal, étaient en ‘isite chez
M. Albert Re. au: et M. Achille
Legault, récemmen.
M. et Mme Gérard Goulet et/f

leur fillette Liette, de Cornwall,
étaient en visit: chez MM. Joseph
et Philippe Gu-let, nernièrement.

M. Gérard Btrelie ainsi que
Mlle Liliane Burelle. d'Ottawa,
étaient en visite chez leurs pa- rents M. ea. Mme Emile Burelle,
Je jour de Pâques.

les.
| dans 1'escadrille de chasse “City of

<AVIATEURSCA
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=
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peut-être un peu trop, — de temps
à autre, mais, en général, ils sem-
blent fort heureux. l y a ici, entre
autres:
Chez les mécaniciens: le caporal

Louis Arsenault, de Charlottetown
(L-P.-E.); les aviateurs-chefs Théo-
dore Bourrée, de Mazenod (Sask.);
Dominique Proulx, de Pembroke
(Ont.), et Joseph Landry, de Carle-
ton Centre, comté de Bonaveniure,
A la Section photographie: l'a-

viateur-chef Rod Dumouchel, de
Windsor (Ont.);
Chez les armuriers: l'aviateur-

chef Jean Gervais, de La Passe, !
(Ont. );

Chez les électriciens:
chef Paul Beauchamp,
Durocher, Montréal,
Au service des incendies: les

aviateurs-chefs Joseph Giroux, 20,
rue Nelson, Ottawa; °E. Langlois,
6389, rue Clarke, Montréal, J. Ri.
vest, 3026, rue Cadillac, Montréal,
Joseph Chevrier, 3853, rue Evelyn,
Verdun (Qué.), et Jean Camire, de
Fisher Branch (Man.).

* * *

Avec la “City of Sudbury”: Il
n’y a qu'un pilote canadien-frangais

 
l'aviateur-|
5875, rue

Sudbury”. C’est le sous-lieutenant
d'aviation Maurice Marcoux, de
Beauport (Qué.), un ancien pilote
de bombardiers-chasseurs fort ex-
périmenté. Plusieurs Canadiens
français y font partie du personnel
non-navigant, entre autres l’avia-
teur-chet Maurice Désautels, de
Montréal.

+ *% *
Chef-instructeur: Le commandant

d’escadre Georges Roy, D..C., de
Westmount. ancien commandant
d'une escadrille de bombardement
en Afrique du Nord, est mainte-
nant chef-instructeur à une unité
d'entraînement aux opérations aé-
riennes, et le chef d’escadrille
Claude Hébert, de Magog (Qué),
autrefois commandant de section à
l’escadrille des “Alouettes”, est
son adjoint. Plusieurs autres mem-
bres de l'escadrille canadienne-
française, qui ont eux aussi terminé
leur première série d’opérations
aériennes, sont également à cette
unité d'entraînement à titre d'ins-
tructeurs.

 

Pembroke
PEMBROKE, (Ont), le 11, —

(D.N.C.) — Lundi matin est dé-
cédée Mme Pierre Lauzon, après
une longue mlaadie, à l’hôpital, à
l'âge de 66 ans. Mme Lauzon, née
Victorine Lévesque, est née à
Ayimer, Qué.

Lui survivent, outre son époux,
deux fils: James, de Pembroke, et
Jean, d'Ottawa, trois filles: Mmes
Louis Myre et O. Lapierre, toutes
deux de Pembroke, :t Mm« O. De-
mers, de l’Ile-aux--Allumettes, Qué.

Les funérailles auront lieu mer-
credi matin, en l’église Holy-Name.
L'inhumation aura lieu au cime-
tière de Pernbroke.

M. et Mme Nelson Soulière
viennent de recevoir la nouvelle
que leur fils, le soldat C. Lemay
P. Soulière a été blessé au cours
d’un combat.

Le soldat Soulière est âgé de
20 ars et est outre-mer depuis
le mois de mars 1943.
Mme M. Le Comte, institutrice,

à Noëlville, Ont, est en prome-
nade chez ses parents, M. et Mme
L Larivière.

M. et Mme Art. Rondeau, d'Ot-
tawa, ont passé ia fin de semaine
chez Mme N. Rondeau.

M. Gérald Lafrance es’ parti
pour Haileybury, Ont., ou il visi.
tera sa soeur, Mlle M.-Jeanne La-
france, patiente à l’hôpital de l’en-
droit.

Mlle Marie Thomas, de Browns-
burg, Qué., visite ses parents, M.
et Mme Ed. Thomas.

M. Marc Gauthier. étudiant au
collège à _imbour, Qué, est en
promenade chez ses parents, M.
et Mme Alf. Gauthier.
Roméo  Lafrance, également

élève du même :ollège, est chez
ses parents, M. et Mme Franc La-
rance.
Mme L. Leblanc,

des parents et amis.
Mme +. Stonehouse. d'Ottawa,

2 passé quelques jours chez sa
mère, Mme N.-B. Girnux.
M. et Mme F. Lance, de Camp-

bell’'s Bay, Qué., ont élu domicile

d'Ottawa, visite  parmi nous.

Conférences sur

les pêcheries
—

L’hon. Ernest Bertrand, minis-
tre des Pêcheries, a donné à dé-
jeuner mardi dans le Quebec Sui-
te du Château Laurier à I'hon,
J, S. McDiarmid, ministre des Mi-
nes et des Ressources naturelles
du Manitoba, et à l’hon. W. F.
Kerr, ministre des Ressources na-
turelles de la Saskatchewan, ain-
si qu'à leurs conseillers techniques
de pêche, qui se trouvent ici en
conférence avec les autorités fédé-
rales au sujet de certains problè-
mes relatifs à la vente du poisson
des provinces des prairies. L’hon.
N. E. Tanner, ministre des Terres
et des Mines d’Edmonton, s'est
trouvé dans l'impossihilité d’assis-
ter à ceite conférence, mais la
province d'Alberta y est représen-
tée. Outre les délégués de l'Ouest,
furent présents comme convives
au déjeuner: le Dr D. B. Finn,!
sous-ministre des Pêcheries, le Dr
Charles Camsell, sous-ministre des |
Mines et des Ressources, à titre |
de représentant de I'hon. T. A.
Crerar, ainsi qu’un certain nombre
de fonctionnaires dirigeants de
plusieurs ministères fédéraux.
—tr—

St-Charles(Ont.)
ST-CHARLES, Ont, le 12.

(DNC) — Les jours de la semaine
sainte, et en particulier le jour
de Pâques, ont eté religieusment
suivis. Le Père recteur du cortège |
de Sudbury, le Rév. Père Cour,
teau, SJ, a prononcé le sermon!
de Pâques.

M. Pierre Lalonde est dange-
reusement malade. On s'attond à
sa mort de jour en jour.
Un service anniversaire a été

chanté pour le repo, de l'âme de
Mme Adélard Beauparlant ainsi
que Mme François Barbe, cette
semaine.
M. Raoul Taylor a acheté le

commerce de M. Isaac Bédard.
M. Bédard s'est porté acquéreur
de la demeure de M. Taylor, an-
cienne propriété du Dr Vachon.
La Ligue u Sacré-Coeur a

donné à notre paroisse une belle
parure de fleurs et des amphores.
Jamais on a vu d. s. belles fleurs
artificielles sur nos 3 autels
On nous annonce un triduum,

préché pour la Ligue du Sacré-
Coeur, pour la fin du mois, par

  

le Rév. Père Saney, S.J,

lémiscamingue
TEMISCAMINGUE, (Qué) —

le 11— (D.N.C.) — La fête de
Pâques a été célébrée avec solen-
nité dans notre église. Le Révé-
rend Père Lambert de Ville-Marie,
officiait. La chorale rendit la
messe de Moortga en deux parties.
Le Révérend Père J.-A. McKen-

nirey, curé, était en mission à Ki-
pawa, pour la fin de semaine.

Mlie Ethier, garde-malades de
l’unité sanitaire était dans notre
ville, la semaine dernière, pour la
clinique des bébés et de l’immuni-
sation.
Mme Eva Lévis est allée à

North-Bay par affaires, lundi.
Mllà Louise Matte, du Couvent

Notre-Dame de Lourdes, de Stur-
feon-Falls, est en vacance dans sa
famille.

Milles Dorothée Presseault, Vail-
lancourt et Morin, du Pensionnat
de la rue Rideau, sont dans leur
famille respective, pour les va-
cances de Pâques.
On annonce pour mardi, le 11

avril, le mariage de M. Léopold
Labrosse à Mlle Jeannette Vail-
lancourt.
rer

Noëlville, Ont.
NOELVILLE, Ont, le 12 — (D.

N.C.) — Le euchre ‘organisé par
les hommes d’affaires ayant pour
organisateurs MM. Louis Vaillan-
court, Ovide Lafrenière, Léon Pi-
tre, Edgar Bergeron, eut un réel
succès. Le prix d’entrée, $10.00,
fut gagné par Mme Emile Pilon;
le tirage, $10.00 fut gagné par M.
Lionel Dorion; le couvre-lit, don
de Mme Louis Vaillancourt, fut
gagné par M. Omer Bouchard: la
poupée hollandaise fut gagnée par
M. Albert Gobeil. Les prix aux
cértes furent gagnés, chez les da-
mes, ler prix, $5.00, par Mme Oni-
se Séguin; 2e prix, par Mme Mar-
vin Pedneault; le prix de conso-
lation, par Mme Albeni Meilleur.
Chez les hommes: ler prix: $5.00,

par M. Albert Dionne; 2me prix,
$3.00, par M. Emile Chartrand.

La soirée se termina par une
joiie comédie: “Baptiste demande
un acteur”, jouée par MM. Ernest
Chartrand êt Albert Dionne.
NOTZS LOCALES—

Mlle Yvette Daoust, du Service|
civil à Ottawa, est dans sa famille
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chez M. et Mme Alcide Daoust,
pour les vacances de Pâques.

Mlle M. Mayer, étudiante à la
haute école à Sudbury, passe les
vacances chez sa mère, Mme Wil-
lie Mayer.

Mlle Laurette Ménard, de To-
ronto, passe les vacances, chez ses
parents, M. et Mme Baptiste Mé-
nard.

Milles Jeanne et Rolande Ped-
neault, étudiantes à North-Bay, vi-
sitent leur famille, M. et Mme Jos.
Pedneault.

Mlle Lucile Pitre visitait des
parents à Noëlville, récemment.
M. et Mme Omer Lafrenière, M

et Mme Henri Lamarche visitaient
leurs familles, M. et Mme Nap.
Provost et Mme Emile Lamarche.
M. Hermas Dupuis était l'invité

de Mle Lucile Daoust, en fin de
semaine.

M. et Mme Delphis Patry, de
Sudbury, visitent les familles
Duval.
M. et Mme Euclide Bertrand, de

Sturgeon-Falls, ont passé le jour
de Pâques chez M. et Mme Fran-
cois Pedneault.
M. Clovis Desmarais, de Toron-

to, rendait visite à sa mère, Mme
T.-H. Desmarais.

 

never

Mme Marjorie Lecomte passe
ses vacances dans sa famille à:
Pembroke.

Mme J-Bapliste Ménard fut
transportée d'urgence à l'hôpital|
Brébeuf de Sturgeon-Falls, où elle
suit des traitements médicaux.

Claudette Bergeron est à l'hô-
pital de Sturgeon Falls. où elle
a subi une opération d'appendi-
cite.

M. Léon Pitre, qui s'est fait bri-
ser une jambe, par un cheval, est
à l'hôpital St-Joseph de Sudbury.

Holtyre (Ont)
HOLTYRE, (Ont), le 11

(D.N.C.) M. et Mme Nelson
Camirand, née Gagnon, font part|
à leurs parents et amis de la nais |
sance d'une fiiie.

  

 

M. et Mme Henri Louis Lapier-
re. née Yvette Leduc, font parl
à leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, baptisé à Ramore,
sous les prénoms de: Joseph-Jean-
Louis. Parrain et marraine: M. et

te de l'enfant. Porteuse: Mme Si-
méon Leduc.

Le soldat Lionel Vallières, sta-
tionné à Edmonion, passe plu-
sieurs jours dans sa famille,

Mme Owen. était
Timmins, en fin de

M. et Mme Oviia Lapierre, de

Val-Gagné, a passé le dimanche

chez M. et Mme H. Ls- Lapierre.

de passage à
semaine.

M. Murray Stewart, M. Boiver,
M. G. Crann, M. J. Caty, M. E.
Trottier, M. B. Smith, M. G. Ayers,
M. R. Rickey se rendaient à Tim-
mins, samedi dernier.

Mme Arthur
a Timmins,

Carey se rendait
récemment.

 

 

Hommes 39,4950 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?
Yasa;ycs Tablettes Toniques Ostrex. contenant
toniques, stimulants: fer, vitamine B,, ralelum,
Dhosphore. aideront vous rendra vigueur et vitalité
normale aprés vos 30, 40, 50 rns. Paquet d'essai
350. seu'emor:. SI pon sat!sfalt dw premier pagud,

“fabricant rembourse bas prix. Tontes pharmacies Mme Ovila Lapicrre, oncle et tan-
Commences a prendre Ostres aujourdhut +.
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ames Pailles et feutres
pour » d alité dea crêpe de crêpe: e qualitéSr
0 nos 88801 choix, dans une

à seurement hotes de (egere™e grande variété de
séries dés agenes modèles. Teintes
vient| . tous pales et foncées.
astre rote: giles P old
pleu- moit  qulemen our solder,

vert 0. cliente
12 Haque
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pour Dames pour Dames
150 seulement, blouses de qua- 25 seulement. Séries désassorties
ey, > » a : d 1 d 4lité, légèrement défraîchies au {5oosturendecouturiers et
comptoir. Sheers, crepes ou laine tweeds diagonaux ou Ay

Teintes : cocospuns. Manches longues belge, gris. ma
et courtes. Séries désas- rine. brun et
sorties de couleurs. rouge. Tailles 12,
Tailles 14 à 44 dans le 4. 16.
groupe,

 

Chapeaux
pour Dames

75 seulement.

99.
Valeurs

jusqu'à 4.98

 

    

 

       Valeurs jusqu’à 23. 50.

Manteaux
réversibles
pour Dames

(8 seulement.
teaux bleus,
verts. bruns ou
blancs. Manteaux de
gabardine de coton
ou manteaux de pluie
ou de velours cordé
réversible.

8.

Mane.
marine,

Tailles 12

4.99
Valeurs

jusqu'à 19.50

ne

VENTE DECOULEMENT
Ecoulement de séries désassorties, d'irréguliers, de marchandise défraîchie
ou endommagée, provenant de notre assortiment régulier et à prix réduit
pour un prompt solde ! Les tailles, séries et l'assortiment sont incomplets,
mais la qualité et les épargnes sontappréciables !

  

JEUDI
NESE

Jupes
pour Dames

150 jupes. Alléchantes épargnes.

Plusieurs genres et tissus au

choix. Dans les |

59
teintes de noir,
marine, brun et

“ Valeurs jusqu'à 3.98

gris. Tailles 12 à
20.

 

Chapeaux
pour Hommes

40 seulement. Chapeaux de
feutre fourrure de choix,
bords larges ou
étroits. Série dé-
sassortie de cou-
leurs Pointures
678 à 7%.

Valeurs jusqu’à 5.00

Paletots
pour Hommes

25 seulement. Raglans à devant 100 seulement. Chemises sport

jeunes gens, de coton de choix, blanches,
droit, balmacaan pour jeunes g bleues ou vretes : manches courtes.
devant patte (fly) ou deux poches. collets
ajustés à devant croi- ouverts, genres ur

sérées ou non. Tailles
sé. Tweeds, velours petites, moyennes et
et polos. Tailles 33 fortes.

  

Chemises
sport pour Hommes

Valeurs jusqu'à 1.59

 

Souliers pour
49 paires seulement.
d’oxfords noirs ou bruns:

mocassin, semelles de cuir.
Quelques légères imperfec-
tions. Fointures 8 a 10
seulement. ........

50 seulement. Crépe de laine,

pour assortir.

Hommes
Séries désassorties
empeigne unie ou

 

quelques-uns avec collets blancs.

35 seulement.
cravenette ou
glissière tout

5 2.44
« V

Manteaux de printemps pour fillettes et enfants
tissus de fantaisie, tweeds.
Les tailles pour enfants ont des €

Tailles jusqu’à 14x dans l'assortiment. ….….….….…..….…..mennnennnnnnes

Valeurs jusqu’à 13.95

Coupe-vent pour Hommes

ou ample, deux poches.
Tailles 38 à 42.

 

Légèrement défraichis;

Coupe-vent deux tcintes, en
satin. Devant à1,29
le long, dos uni

aleurs jusqu'à 5.95

hapeaux ou bérets 3.99
 

Imperméables
pour Garçonnets

47 seulement. Imperméa-
bles genre raglan en coton-

plaid. Tail

nade caout-

)99
les 26 à 32.

choutée.
jaune uni

Valeurs jusqu’à 4.93

avec collet  

 

Chaussures
pour Garçonneis et Fillettes

86 paires d'oxfords noirs ou bruns.

119
Coupe blucher. semel-
les de cuir, d’un bel
ajustement. Pointures
8 à 10!'4. dans l'as-
sortiment.

Valeurs jusqu’à 1.79

 

Ensembles de
manieaux

pour petits garçons
27 seulement. Ensemble de
manteau polo de coton bei-
ge. comprenant un manteau
du genre ra
glan et une
casquette 99
visiére pour
assortir. Tail-
les 3 à 7.

Valeurs jusqu'à 5.95
 

     

 

avec coussins réversibles.

LITS
D'ACIER

Lits d'acier fini noyer avec
piliers continus de deux pou-
ces. Grandeur 4 pds 6 pcs
seulement.

7.95

Mobilier Chesterfield de 3
Un mobilier trés confortable, fabrication a ressorts.

Spécial pour jeudi

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

Sommiers à câblds
a

rigides
Sommiers à câbles surélevés,
avec montures de bois dur.
Grandeur 4 pds 6 pce, 4 pds
et 3 pds et 3 pcs. Spécial

8.75
remboursement.

pièces
couverture de tapisserie

Pas de commandes téléphoniques ou contre
Pas d'échange.

C. CAPLAN LIMITED, 129-137, RUE RIDEAU

s119]
Matelas remplis

de ressorls
Grandeurs et genres désas-
sortis. Toutes les grandeurs
dans le groupe mais pas en
chaque genre, Valeurs jus
qu'à $2250,

21.75  
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La situation de fait est contradic-
toire. Un groupe de créditistes prêche-
ra une doctrine franchement canadien-
ne en matière de politique extérieure
dans une partie du pays, tandis qu’un
autre groupe réclamera une politique
extérieure impérialiste dans l'autre par-
tie.

Le Draît
L'avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l’Eglise et de la Patrie.

Fondée le 27 mars 1913 Un tel état de choses peut théori-
quement conduire aux plus étranges
résultats. Le Crédit social n'a aucune
chance de s'emparer du pouvoir aux

prochaines élections générales. Mais,
pour le besoin de notre argurnentation,
qu’arriverait-il, s'il le prenait? Nous

aurions au pouvoir un parti qui ne pos-
sède point de politique extérieure offi-
cielle et qui, de par la volonté de son
dernier congrès, s'est engagé à n’en
pas avoir. Ce serait là une situation ri-
dicule.

 

 

Publié par le Syndicat d’Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services telégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes.

Membres de l’Audit Bureau of Circulatioa et
de l'Association Canadienne des Quotidiens En fait, les choses se passeraient

   

Og alors autrement. La décision du der-
nier congrès de Toronto sauterait rapi-

ABONNEMENTS dement. La majorité impérialiste du
Quotidien Crédit social se hâterait d’imposer ses

Ottawa, Bull, par poste ………………. $7.50 jd¢es. Il ne resterait plus alors a l'aile
Canada ......auvcireermmnseenss vr 500 québecoise du Crédit social qu’à sortir
Etats-Unis .......... "1909 du parti ou a subir la volonté de laUnion Postale ......... perssaceseressses anse saomraecte . majorite,

Hebdomadaire
. $ 1.50 En écartant le probleme de la. poli-
Canadai tique extérieure, le Crédit social, a son
Etats-Unis et Union postale ................. 2.50

récent congrès de Torento, n'a point
supprimé la pierre d’achoppement qui
bloque son chemin.

 

MERCREDI, 12 AVRIL 1944

 Tout ceci nous prouve combien l'ac-
tion politique au pays est pleine d’em-
bûches dangereuses, presque inévita-
blement mortelles pour les nôtres, tant
que ceux qui font partie d'un même
groupe politique ne s’entendent pas
sur les principes généraux de sa poli-
tique, non seulement intérieure, mais
extérieure.

Le Crédit social et la politique
extérieure

En marge de l'éditorial, que nous
avons publié le 10 avril, sur le congrès

créditiste tenu à Toronto, M. Armand

Turpin, l’un des quarante-trois délé-

gués québecois présents, nous écrit que

nous avons eu raison de soulever la

question de la politique extérieure de

ce nouvel organisme, dont le nom en

français sera “Association créditiste du

Canada”.

“Il n’a pas été question à ce con-
grès de la politique extérieure de notre

pays, continue M. Turpin, et le pro-

gramme, en effet, ne contient aucun

article s’y rapportant. A l’unanimité,

les déJégués décidèrent de formuler un
programme circonserit aux principes

généraux du Crédit social, à savoir: lutte
contre la centralisation des pouvoirs, le
socialisme, le communisme, le fascisme;

efforts pour mettre fin à la dictature

financière; réclamation d'une démocra-

tie réelle où l’entreprise individuelle et

la propriété privée seront protégées et
encouragées; distribution d’un pouvoir

d'achat suffisant entre les mains de

tous les Canadiens; reconnaissance de
l'autonomie des gouvernements provin-

ciaux et municipaux.”

M, Turpin ajoute que. si cette énu-

mération des buts de l'Association cré-

ditiste du Canada ne mentionné rien

de la politique extérieure, il ne faut pas

en conclure qu’elle s'en désintéresse
complètement ou qu'elle feint de la
mettre de côté. “Il fut décidé et adopté
par le congrès, dit notre correspondant,
que pour toutes les questions ne rele-

vant pas du Crédit social, une liberté
entière serait accordée à tous les dépu-

tés créditistes de voter selon ieur cons-
cience et la volonté de leurs électeurs
respectifs.’ M. Turpin rapporte que M.
Lucien Maynard, procureur général de
l'Alberta, lui disait ces jours derniers
que toute la députation créditiste de

sa législature provinciale jouissait,
depuis 1935, d'une entière liberté de
voter comme bon lui semblait sur toutes
les questions ne concernant pas le cré-

dit social. Notre correspondant juge
que ceci est bien différent de ce qui se
passe aujourd’hui au sein de certains

partis où les députés doivent se plier

aux directives des chefs et des bâilleurs

de fonds électoraux ou en subir les con-

séquences.

“En ce qui concerne la guerre, dé-

clare M. Turpin, les créditistes de la
province de Québec ont pris, dès le dé-
but des hostilités, une attitude très dé-
finie vis-à-vis cette question. Ils con-
tinueront de maintenir leurs positions

très nationalistes. Il suffit de lire leur
journal officiel pour apprendre qu’ils
ne le cédent à personne lorsqu'il s’agit
de défendre les intérêts des Canadiens
français.”

Si, pour toutes les questions ne rele-
vant pas du crédit social, chaque député
créditiste possède l'entière liberté de
voter selon sa conscience et la volonté
de ses électeurs, il s’ensuit qu'il a éga-
lement l'entière liberté de penser ce
qu’il veut sur toute question qui ne re-
lève point du crédit social. Or, parmi
ces questions, il faut placer la politique
extérieure: ce qui veut dire que le Cré-
dit social, en tant que parti politique,
ne possède point de politique étrangère
officielle. C'est le régime de la libre
interprétation. Chacun soutient la po-
litique étrangère de son choix. I! n’exis-
te pas d'unité de pensée à ce sujet.

Il y a plus. Non seulement le Crédit
social ne posséde point de politique ex-
térieure officielle, mais, par suite de ia
décision du récent congrès de Toronto
d'accorder la plus entière liberté à tous
les députés de penser et de voter comme
ils l'entendent à ce sujet, le Crédit so-
cial se place dans une situation qui
l'empêche d'avoir une politique exté-
rleure officielle. Tant qu'il ne modi-
fiera pas sa décision, il ne peut pas
formuler de politique extérieure offi-
clelle, parce que ce serait empiéter sur
l’entière liberté qu’il accorda à tous ses
députés de soutenir ce qu’ils voudront
dans toutes les questions ne relevant
pas du crédit social.

Cette absence de politique extérieure
officielle est une situation inconceva-
ble, de la part d’un parti qui prétend
jouer un rôle national. Tout parti poli-
tique qui veut avoir un caractère na-
tional ne peut se contenter d'un pro-
granime de politique intérieure. Ii doit
en avoir également un de politique exté-
rieure.

Camille L'HEUREUX.

 

Les oeuvres de charité de guerre
et le Souverain Pontife

Un Juif allemand qui est arrivé lundi

à Toronto avec un groupe de réfugiés

a déclaré que c’est grâce à l’interven-
tion de S.S. Pie XII s’il a pu sortir d’Eu-
rope: “J'ai eu une audience privée avec
le Pape, a-t-il dit, au mois d’octobre
1942. Le Souverain Pontife m'a promis
de m'aider, mais m'a demandé d’être
patient. Je ne serais pas libre aujour-
d’hui et je ne serais pas au Canada si le
Pape ne m'avait pas aidé à me procu-
rer un visa.”

Pour un réfugié qui fait connaître
ce qui se passe, combien gardent le
silence ou n’ont pas l’occasion de par-

ler! Cette déclaration de M. Jules

Wallachs n'en lève pas moins le voile
sur la surprenante activité de la charité

pontificale envers toutes les victimes de

la guerre, à quelque nationalité et à

quelque camp qu’elles appartiennent. Il

n’est pas osé de dire que la majeure

partie du temps du Souverain Pontife
et du personnel de la Cité Vaticane est
pris par les oeuvres créées pour alléger
les souffrances causées par la guerre.

Dans son numéro du 12 mars, le
“Sunday Visitor” donne des détails inté-

ressants sur la charité du Saint-Père,
maintenue, dit-il, en grande partie par
la bienfaisance américaine, et par le dé-
vouement gratuit des communautés re-
ligieuses de Rome. Les réfugiés polo-
nais ont d’abord été l’objet de la solli-
citude pontificale, mais, à mesure que

l'invasion allemande déferlait sur pres-
que tous les. pays d’Europe, cette solli-
citude a pris des proportions corres-
pondantes. C'est ainsi que la Déléga-
tion apostolique des Etats-Unis a trans-
mis, à date, plus de quatre cert mille

messages échangés entre prisonniers de

guerre ou réfugiés et leurs familles à

l'étranger. Un tiers de ces messages ve-
naient du Vatican; les deux autres tiers
partaient des Etats-Unis pour Ile
Vatican.

En ce qui regarde l'activité du Saint-
Siège au Canada. “Relations” d’avril
1944 donnent les détails suivants: ‘En
un an, douze mille messages furent en-
voyés au Vatican par la seule Déléga-
tion apostolique d’Ottawa. Au Canada,
l'oeuvre ‘de charité du Pape s’étend par-
ticulièrement aux prisonniers de guerre.
Un livre dé prières a été imprimé en
allemand et distribué aux catholiques,
A l’occasion des fêtes de Noël, S. Exc. le
Délégué apostolique ou ses représen-
tants visitèrent tous les camps de pri-
sonniers, y apportèrent le message et
les dons du Saint-Père. En une seule
année, la somme de dix mille piastres
a été distribuée parmi les réfugiés, pri-
sonniers, internés civils au Canada . .,

La colonie japonaise, déportée dans le
diocèse de Nelson, C.B., a été l'objet d’une
assistance spéciale. Les Franciscains
et diverses communautés religieuses de

Soeurs y travaillent avec beaucoup de
zèle et de dévouement. A différentes
reprises, le Saint-Siège lui a envoyé,
avec son encouragement paternel, des

secours matériels. De même, les inter-
nés canadiens en Chine (Hong-Kong)

et au Japon ont été visités et aidés par
les représentants du Saint-Siège. Plu-
sieurs familles canadiennes ont reçu
par leur entremise des secours de leurs
parents . . .”

“Relations” ajoute: “Lorsque, pen-
dant le carème, nous faisons pénitence
et mettons de l’argent de côté pour les
bonnes oeuvres, n'oublions pas que le
Saint-Père a besoin de notre aide et
qu’il fait constamment appel à notre
charité. Les aumônes peuvent être
adressées à la Délégation apostolique,
à Ottawa.”

Répondons à cet appel de la charité
du Saint-Siège, qui s'exerce partout et
pour tous, et qui est le ciment le plus
stir de la paix entre les peuples et de la
concorde universelle.

Ch. G,

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 AVRIL 1944

AU JOUR LE JOUR
Il y a des formules anglaises et fran-

çaises de l'impôt sur le revenu, Chaque
catégorie de ces formules devrait être
distribuée avec méthode et ceux qui
sont chargés de cette distribution de-
vraient connaître, dans tous ses détails,
la géographie ethnique du Canada.
Ainsi, nous n’entendrions pas de plain-
tes comme celle de ce citoyen d’une pa-

roisse rurale de la province de Québec,
où la population est entièrement de lan-
one francaise et ol il est impossible de
se procurer des formules françaises.
Cette plainte, nous la trouvons dans
l“Action catholique” de samedi dernier.
Ainsi que le fait remarquer ce contri-
buable, les formules de l'impôt sur le
revenu sont déjà assez difficiles à com-
prendre lorsqu’elles sont rédigées en
français, sans que l'on soit obligé de
suer sur des formules anglaises. Et la
réciproque vaut pour les contribuables
de langue anglaise.

ARGUS.

 

BILLET

Pour nos jeunes amis de la
campagne

A quoi révent nos jeunes amis de la
campagne? Se donnent-ils de tout leur
coeur au métier rural, à la cause rura-
le? Se croient-ils prêts à vivre leur rè-
gne, avec la vaillance de leurs pères, il
le faut bien, mais avec les méthodes
modernes qui apportent le succès? Vont-
ils se contenter de s'établir mollement
sur la terre paternelle, sans goût pour
l’améliorer, sans volonté de l’adapter
aux besoins de notre temps? Vont-ils
s’'abandonner à l'individualisme qui
nous précipitait vers les demi-succès,
précurseurs de la ruine? Se sentent-ils
assez forts pour lutter — car la vie est
une lutte — avec leurs confrères, sur-
tout avec les producteurs des autres
pays? Si l'insuccés vient contrecarrer
leurs premiers efforts, auront-ils assez
de cran pour se relever, assez d’initiati-
ve intellectuelle, pour voir clair, éviter
les erreurs d'autrefois, et se remettre

au sillon? Feront-ils de la vie agricole

de demain une imitation de l’usine, et
de l’existence rurale, une imitation des
moeurs des citadins? Cèderont-ils à ce
courant d’idées malsaines, qui minent
les assises de la famille rurale, à jamais

la plus sûre réserve de l’élite morale

d'un pays? Autant de points d'interro-
gation auxxquels les donneurs profes-

sionnels de bons conseils à la classe

agricole feraient bien de répondre.

L'inquiétude me s'amoindrit pas,
quand vous venez de visiter plusieurs
centres ruraux, et que vous voyez un

peu partout la jeunesse privée de pré-

paration directe à sa tâche de demain.

Combien souvent des hommes d'oeuvres
se sont dit: S'il y avait en campagne un

cercle de jeunes agriculteurs par parois-
se, ces multiples sujets d'inquiétude
disparaîtraient. Quel motif de croire à
de beaur lendemains, que de penser que

sur cent jeunes de quinze à trente ans,
les quatre-cinquièmes, la moitié au

moins, se rencontrent autour d'une ta-
ble ronde, s'intéressent a une bibliothé-
que spécialisée, à des livres et à des re-

vues agricoles, suivent des cours, recher-
chent et demandent une direction agri-
cole, se stimulent par des concours de

tous genres, étudient attentivement le
rouage des caisses populaires, des coo-

pératives, les prix du marché, les mé-
thodes nouvelles, l’outillage nouveau,
etc. Que dans un comté, dix paroisses
sur douze donnent dans le sens de l’é-
tude en collaboration, des expériences
en collaboration, c’est tout un esprit
nouveau, esprit éveillé et impatient
d'action, qui du cercle des jeunes enva-
hit les foyers et la vie agricole. Or, on
ne cesse de nous répéter que les jeunes
ruraux se détachent de l’amour de la
terre que les exigences rebutent. Nous
répondrons qu'il n’en est jamais ainsi,
chaque fois que les cultivateurs, mettant
de côté leur individualisme, ont étudié
la terre et ses dons. Si maintenant ces
mêmes amis du sol veulent savoir toute
la vérité, voici un moyen très simple:
qu’ils confient ce travail aux jeunes:
les jeunes sont libres de préjugés et
d'intérêt personnel; ils entretiennent

pour la routine une haine fort louable;
or, si c’est la routine qui est la cause
d’échecs, ils n’en cacheront rien; et,
avec la hardiesse ordinaire chez ceux
de leur âge, ils voudront indiquer les re-
médes. Laissons-leur parfois l’occasion
de penser qu’ils sont indispensables pour
la bonne gouverne de la ferme et mêé-

me pour sa restauration; tels les mé-

decins, ils aimeront davantage les ma-
lades qu’ils viennent de tirer d’un mau-
vais pas. Le jour où les jeunes TUTaur
pourront, avec l’encouragement de leurs
parents, unir études et expérimenta-
tions, ils se donneront avec enthousias-
me au service de la terre. Et comment
s'inquiéter du sort des ruraux de de-
main, quand eux-mêmes se montrent si
clairvoyants et si dévoués?

Les jeunes de la campagne devraient
profiter davantage d’une association qui
répond — en les résolvant — aux nom-
breuxr points d'interrogation placés en

tête de ce billet. IL leur est difficile d'i-
gnorer l'existence de la J.A.C. ou Jeu-
nesse Agricole Catholique, association
professionnelle, dont le premier minis-
tre de la province de Québec a fait l’é-
loge en ces termes: “A l’école de la J.A.
C. les jeunes acquerront un trés néces-
saire esprit de corps, le sens de l’initia-
tive et le goût de la discipline. Ils arri-
veront à l'âge d’adultes avec un opti-
misme conquérant.” Ce bel idéal, nos
jeunes ruraux en sont épris plus ou
moins sciemment; le fond de leur coeur
en est remué; il ne faudrait parfois
Qu'un appel, qu’une voir amie, qui sa-
che parler moins de difficultés du pré-
sent que de grandeur de l’avenir. Pour
les véritables amis de la cause rurale,
il n’y aura de repos que le jour où cha-
que clocher abritera un cercie jaciste.

Louis HEBERT

 

 
En feuilletant |
les journaux   

L'ACTION CATHOLIQUE—Une
vieille légende rapporte qu’un

vieillard, muni d’une flûte enchan-

teresse, parcourait les villages.

Tous ceux qui entendaient les sons

de l'instrument magique abandon-

naient aussitôt leurs occupations

 

et suivaient le

d vieillard, sans
Soyons « pouvoir s’arrêter.

tempérants Et le ‘vieillard,
entraîrant après

lui ces foules
magnétisées, les conduisait vers

l'océan. Il pénétrait dans les flots
et s’avançait plus loin . . . toujours

plus loin. A la vue du danger qui

les menaçait, les multitudes ef-

frayées voulaient rebrousser che-

min, mais impossible: les accents

mystérieux de la flûte les forçaient

d’avancer; et bientôt magnétiseur

et magnésités disparaissaient en-

semble sous les flots . . .

Qu'est-ce qui ressemble plus à

cette flûte enchanteresse que la

boisson enivrante? . . . qui se fait

suivre par des milliers d’êtres qui

abandonnenttout: devoir, honneur,

famille, etc, pour se livrer à elle.

Oui, la boisson prend un jeune

homme gai, jovial, fils respec-

tueux, bon chrétien, époux modè-

le, père sans reproche, et en fait

un être sans coeur, dépravé, bru-

tal. Ce garçon a parfois des mo-

ments d’hésitation, de dégoût, de

révolte même. Il veut revenir sur

ses pas, s'efforce de s’arréter.

Mais de la liqueur enchanteresse

sortent comme des attraits irrésis-

tibles qui I’entrainent et le forcent

a continuer sa marche vers le

gouffre. Il est vraiment subjugué

et comme enchaîné; ses révoltes

sont de plus en plus courtes, ses

résistances de plus en plus faibles,

jusqu’au jour où il tombe pour

toujours dans l’abime . . .

Ah! ces chers jeunes gens, ne

cédez pas aux attraits enchanteurs

de la boisson enivrante: car une

fois pris, votre salut sera en grave

danger!

Ecoutez ce testament que lon

trouva un jour dans la poche d'un

ivrogne qui s'était suicidé:

“Avis d'un désespéré aux jeu-

nes.”

“Jeunes gens, ne buvez jamais!

Que maudit soit le jour où j'ai

commencé à fréquenter la taver-

ne. Depuis lors, j'ai mené une

existence de misère. J'ai fait le

désespoir de mes parents. J'ai por-

té atteinte à l'honneur de ma fa-

mille, dans une crise de folie al-

coolique. Oui, la boisson m'a ren-

du misérable. Grand Dieu! Com-

ment est-il possible de boire de

cette façon?

“Quand vous lirez ces lignes, je

n’existerai plus!

“Allons, adieu! Encore une

fois, ne suivez pas mon exemple

et cessez de boire.”

Vouloir, c'est pouvoir, dit-on.

Mais, hélas! l’alcoolique ne sait pas

vouloir. — V. M.
* x * .

MONTREAL - MATIN — Après

la naissance de quintuplets en

Argentine, nous apprenions qu’u-

né New-Yorkaise avait donné Ie

 

jour à des quadruplets et qu'ici

et là aux Etats-

Les Unis et au Cana-

naissances da, on enregis-
_— trait un nombre

multiples inusité de nais-
sances de triplets.

Un statisticien américain, éton-

né comme tout le monde par cet-

te vague de naissances multiples,

s'est livré à des calculs qui lui per-

mettent d'affirmer que les chan-

ces sont d’une contre 87. Pour

les triplets, une contre 7,689; pour

des quadruplets, une contre 700,-

000; pour des quintuplets, une con-

tre 57,000,000.

Nous avons étudié a notre tour

les statistiques canadiennes.et el-

les donnent à peu près le même ré-
sultat. Les naissances de jumeaux,

pour une période de quatorze ans,

se chiffrent par une contre 84 nais-

sances simples. Cependant, pour

l'année 1940 (ce sont là les der-

niers ‘chiffres que nous avons en
mains) il y a eu une naissance

double par 90 naissances. Les nais-

sances triples ont été de 14.

Pour le Canada, la naissance

multiple la plus extraordinaire est
celle des quintuplettes Dionne sur-

venue en 1934. L'événement sou-

leva l'intérêt du monde entier. Et

ce n’est que dix ans plus tard, soit

cette année, en Argentine, que de-

vaient naître viables d’autres quin-

tuplets.

+ * *

LE BIEN PUBLIC — Une gran-
de publicité s'attache présente-

ment à la personne du Major Tri-

quet. Le héros de Casa Berardi

prend figure de héros national
et il reçoit comme tel les homma-

ges du Canada

Français.

Le major Tri-uet a été
. désigné par le

Triquet sort. Il est
sorti pour la gloi-

re d’un régiment

de braves qui tous participent en

quelque sorte aux distinctions

dont il est l'objet. Il serait injuste

de ne pas accorder une fervente

pensée à tous les héros anonymes

qui s'incarnent dans la personne
de Triquet.

L'ancien commandant du 22ième

Régiment le sait mieux qu’aucun
autre lui qui associe continuelle-
ment ses camarades de combat

aux mérites qu'on a bien voulu
reconnaître en lui par l'octroi de
la Croix Victoria. Pas un seul ins-
tant sa modestie et sa décence ne
s'est trahi. Triquet pense à tant de
soldats dont le courage parfois
égala le sien et qui n'auront d'au-
tre satisfaction que celle du de-
voir accompli. On ne semble pas
avoir assez insisté sur la parfaite
dignité de Triquet,

C. M.

L'INFORMATION— Si pendant
des années nous avons négligé de
nous occuper, comme nous aurions
dû, des affaires d’assurance sur
toutes ses formes, il semble bien
que nous voulons reprendre le

temps perdu,
Entreprise Dans le domai-
_— ne de l'assuran-
progressive ce-vie on a noté

que depuis quel-

ques années plu-
sieurs compagnies nouvelles ont
été organisées chez nous et qu'elles
font des progrès. Les compagnies
organisées depuis longtemps, par
ailleurs, voient augmenter le chif-
fre de leurs affaires d'année en
année comme on aura été 3 méme
de s'en rendre compte par les bi-
lans publiés ces semaines derniè-
res.

D'autre part dans l'assurance gé-
nérale — c'est-à-dire autre que
l’assurance-vie, — nos progrès ont
été sensibles depuis quelques an-

nées. Pour une raison ou pour une
autre on s'est enfin rendu compte

que les compagnies organisées et

administrées par les nôtres va-
laient autant que les autres. La
mentalité est changée chez nous.

On ne confie plus ses affaires à

des compagnies à- étiquette cana-
dienne-française à simple titre
d'encouragement mais parce que

nous estimons qu'elles offrent tou-

tes les garanties voulues. On a

peut-être pris du temps à s'en ren-

dre compte mais, ici comme ail-

leurs, mieux vaut tard que jamais.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
MGR NORBERT PROVENCHER

(1787-1853)
Tout curieux que cela puisse paraître, c’est à la demande d'un

Ecossais protestant que des prêtres catholiques furent envoyé dans
l’Ouest. Ces premiers apôtres se nommaient Norbert Provencher et
Sévère Dumoulin.

Membre d’une famille de douze enfants, Joseph-Norbert Proven-
cher naquit à Nicolet, le 12 février 1787, du mariage de Jean-Baptiste
Provencher dit Bellefeuille et d'Elisabeth Proulx. Inscrit comme pre:
mier élève du collège de sa ville natale, il fut ordonné prêtre le 21
decembre 1811. Après avoir été vicaire à la cathédrale de Québec,
à Vaudreuil, à Deschambault et aux Grondines, il desservit d'abord
la cure de Pointe-Claire, puis celle de Kamouraska.

Lord Selkirk avait acquis un vaste territoire comprenant tout
l'espace constituant aujourd’hui le Manitoba et il avait songé à y
établir une colonie écossaise. Mais son plan échoua partiellement.
Cependant, comme le pays comprenait beaucoup de Canadiens français
catholiques privés des secours de la religion et vivant dans un grand
désordre, il demanda à Mgr Plessis d’y envoyer des missionnaires.
Désigné à cette fin, le 29 mars 1818, M. Provencher partit de Montréal
avec M. Dumoulin, le 16 mai, muni d’autorisations du gouverneur
Sherbrooke. En raison de la distance, M. Provencher possédait aussi
les pouvoirs d’un vicaire général. Le missionnaire construisit sa mai-
son en face du fort Douglas, sur le bord d’un cours d'eau connu sous
le nom de ruisseau allemand, en souvenir des colons de cette nationa-
lité qui s'y étaient installés quelque temps. De là le nom de Saint-
Boniface donné à la mission en l’honneur de l’apôtre des Allemands.
En 1820, M. Provencher devint vicaire apostolique du Nord-Ouest et
fut sacré aux Trois-Rivières par Mgr Plessis, le 22 mai 1882. L'année
suivante il établit le collège de Saint-Boniface. De concert avec MM.
Dumoulin, Belcourt, Thibault et quelques autres, il étendit le rayonne-
ment de l’Eglise. Le 16 avril 1844, le vicariat fut détaché du diocèse
de Québec. En 1847, Rome érigea Saint-Boniface en diocèse. Mgr
Provencher en fut évéqué jusqu’au 7 juin 1833, au moment de sa mort.

 

N.B,— Nous priuns no lecteurs 4e déconner et da conserver ces Liographies gootie
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, ‘is auront on
précieux dictionnaim contenant des centaines d'élides sur de personnages
canadiens. Droite réservéo.

  Trois
 

 

comers.—

Le choix des Menageres!

LE CAFE

REDROSE
“est du bon café”

« Aussi bon que le Thé RED ROSE

 

—a

  

 

  

 T

Entre Canadiensde bonnevolonté
  
  

 

Les véritables auteurs de tout ce progrès
En marge d’une récente annon-

ce de la Cie Shawinigan, je refu-
sais d’admettre la nécessité que
toutes les grandes industries
soient contrôlées par une poi-
gnée d'hommes. Et jajoutais
qu'un régime soi-disant d’initia-
tive privée où l’initiative privée
est en fait l'apanage exclusif de
quelques gros financiers favorise
encore moins que le socialisme
une pleine mise en valeur des as-

pirations, des talents et des éner-
gies réparties par le Créateur
entre les citoyens.

Je comprends mal, par exem-
ple, pourquoi il faut que les diri-
geants suprêmes des compagnies
d'électricité soient également ‘les
maîtres du transport par autobus
et tramways, de la fabrication des
produits chimiques, de l'alumi-
nium, du papier, ete. en plus de
figurer à la tête des banques, ins-

trument fort commode pour orga-

niser les grosses concentrations

économiques horizontales et ver-

ticales. Ce sont là beaucoup d'en-

treprises disparates où s'impo-

sent les compétences les lus va-

riées, que nous ne pouvons sûre-

ment pas trouver cohabitant tou-

tes sous un même crâne.

Dans l'ordre nouveau, il fau-

dra obtenir, au contraire, des gou-

vernements une législation qui

rende impossible la concentra-

tion du contrôle d’un si grand

nombre d'industries entre si peu

de mains. À partir de ce moment-

là, l'expression “régime d'initia-
tive privée” aura une significa-

tion intéressante pour les hom-

mes de talent et d'initiative qui

aspirent légitimement à jouer un

rôle dans l’économie d: la nation.

Alors que, dans les conditions

présentes, admettons-le franche-

ment, quiconque n'est pas dans le

‘ring’ financier doit forcément

limiter au minimum ses ambi-

tions économiques.

Quand on proteste contre un tel

accaparement des contréles éco-

nomiques au détriment de la véri-

table initiative privée, certains

répondent que nos entreprises ne

seraient pas aussi prospères, si

elles n’avaient pas pour dirigeants

ces quelques prétendus spécialis-

tes ‘““in omni re scibili.. et qui-

busdam aliis” — traduction large:

ces prétendus spécialistes en tout

ce qu'ils aspirent à conduire.

D'abord, il faudrait s’entendre

sur leurs succès. Ces thaumatur-

ges en administration réussissent,

Parfois parce que les circonstan-

ces les servent, parfois aussi

parce qu’ils abusent de leur per-

sonnel. On les a vus recourir à

la faillite et faire perdre des mil-

lions d'épargne populaire dans la

principale de nos industries: celle

du papier. Evidemment, leur gé-

nie brillerait d’un éclat plus vif
à mes yeux, s'ils avaient pu orga-

niser cette industrie solidement

du premier coup et sans faire

perdre autant d'argent. Ces ‘“ad-

ministrateurs-nés” qui connais-

sent les entreprises surtout par

le côté financier jouissent géné-

ralement d’une réputation haute-

ment surfaite.

Les véritables auteurs des

grands progrés économiques mo-

dernes, notons-le et rappelons-

nous-en bien, ce ne sont pas les

grands manipulateurs de capitaux

qui pontifient à vingt ou cinquan-

te conseils d'administration, mais

les savants, les techniciens et les

gérants bien entraînés au métier

par le procédé formateur de la

spécialisation.

Sans nos universités, nos écoles

de génie et- notre enseignement

spécialisé, le vingtième siècle
n’éclipserait pas le dix-huitième

ni le dix-septième par son déve-

loppement économique. Ce sont

de telles pépinières de savants et

de techniciens qui ont fait sauter

les anciennes limites du progrès
économique. Les milliardaires doi-

vent leurs milliards à ces insti-

tutions, qui ont rendu possible la

production de tant de richesses,
et aux gouvernements, qui, sur-

pris et débordés par ces virtua-

lités nouvelles, n'ont pu en im-

poser à temps une distribution
conforme aux intérêts généraux
de la société.

Loin de favoriser la produc-

tion, loin de faciliter une équita-
ble distribution des abondantes
richesses rendues possibles par
la science et la technique de
notre temps, cette concentration =
de tous les contrôles de l’écono-
mie entre les mains de quelques
supercapitalistes a ralenti la pro-
duction "et faussé le système na-
turel de distribution. C'est facile
à prouver. +

Je n’en veux guère à ces capi-
talistes personnellement. Ils ont

“ et parfaire son oeuvre. Il souligne

   

   

        

   

   
  

 

   
  

   

  

 

   
  

  
   

    

  

   

  

   
   
  
    

    

    

    

   

   
  
  

    
  

 

  
  

  

 

  
  

   
  

   
  
      

   

   
  

   
  
  

  
   
  

  

    

   

    

   
  

      

     
   

  
   

    

  
     

    
   
  
   
    

  
   

 

    
  

 

  

   
  
   

       
   

    

 

  

   
   

   
    
    
  
  

    

  

  

    

  
      

  

   

      

   

 

  

   
  

  

  
     

  
   
  
   
   

  
   

   

   

   

   
   

  

simplement profité d’une situa-
tion: sans être spécialistes en au-
cun autre domaine que celui de
la finance, ils se sont trouvés rois
et maîtres dans les autres, où les
véritables initiateurs et les spécia-
listes doivent se contenter des
miettes et des humbles situations,

Mais c'est le devoir des gouver-
nants et de chacun de nous de
travailler à corriger cette situa-
tion. Sans haïr personne, mais, au
contraire, en pratiquant la cha-
rité, nous devons faire en sorte
que le contrôle de l’économie de
demain soit partagé non plus
entre quelques hommes spéciali.
sés en finance, mais entre tous
ceux qui connaissent à fond et
spécifiquement le domaine con-
fié à leur juridiction.

Ainsi, le monde économique ne
sera plus la chose de quelques
financiers improvisés maîtres su-
prêmes d'activités qu'ils ignorent;
ainsi, un véritable régime d’ini-
tiative privée accélérera considé-
rablement la production; ainsi, le
régime de distribution fonction-
nera normalement, au profit des
masses aujourd’hui trop souvent
sacrifiées; ainsi, les techniciens,
véritables auteurs de tout ce pro-
grès dont le monde est témoin

sans en être suffisamment béné-

ficiaire, occuperont, au sommet

de la vie économique, la place qui

leur revient de droit.

Quant aux superfinanciers, il
conviendra de leur accorder, dans

leur sphère propre, toute la liber-
té compatible avec les prescrip.

tions de la morale et les exigen.

ces du bien commun. Quant a

moi, je veux leur bien, méme si
je n’accepte pas qu’on leur sacri-

fie plus longtemps celui de la

société.

Eugène L'HEUREUX

Les études bibliques
—e

ENCYCLIQUE “DIVINO
AFFLANTE SPIRITU”

Fides présente au public la der-

nière encyclique de Sa Sainteté

le Pape Pie XII, sur les Etudes

Bibliques. Cette encyclique inaue

gure une nouvelle collection intitu.

lée “TEXTES BIBLIQUES”. Ces

textes sont choisis et préparés par

l'Association Catholique d'Etudes

Bibliques au Canada et édités par

la Société Catholique de la Bible.

Tout catholique se doit de se
procurer la présente encyclique

sur l’Ecriture Sainte A notre

époque, tiraillée par tant de cou-

rants divers et que l'esprit d’éman-
cipation absolue et de libre exa.

men travaille en tout sens, il faut

revenir résolument aux sources,

Il n'est que d'écouter l'Eglise pour

nous retremper à l'esprit de la

saine tradition et assurer ainsi les
progrès véritables.

Pie XII lancait “Divino afflante

Spiritu” a l'occasion du cinquante.

naire de ‘Providentissimus Deus”,

Aussi, dans une première partie,

le Pape rappelle et confirme leg

sages directives de Léon XIII et

tout ce que les successeurs de ce

dernier ont ajouté pour affermir

la sollicitude de tous ses prédéces-

seurs pour l'usage et la diffusion
des Livres saints et les fruits de
cette multiple activité.

La partie doctrinale envisage
le problème des études bibliques
dans les temps actuels. Elle traite
de points fondamentaux comme:
le recours aux textes originaux, °
l'interprétation des livres saints,
les tâches particulières des exégè-
tes de nos jours, la manière de
traiter les questions les plus diffi.
ciles, l'usage de l'écriture sainte
dans l'instruction des fidèles.

Combien il tient au coeur du

Saint-Père de voir les Lettres di-
vines honorées et cultivées dans
toute l'Eglise, cela transparait tout
le long de l'encyclique et particu-

lièrement dans l'exhortation do

la fin. Ecoutons le Pape lui-même:

“Ce qu'aux siècles révolus les il-
lustres interprètes de la Sainte
Écriture ont réalisé avec tant de
fruit, que les modernes s’efforcent
de limiter autant qu’ils le peu-
vent, de sorte que, comme aux

temps passés, ainsi à l'heure ac-

tuelle l’Eglise ait des docteurs
éminents dans l'exposition des
Lettres Divines, et que les fidèles,
grâce à leur peine et à leur tra.
vail, reçoivent des Saintes Ecritu-

res pleine lumière, exhortation, al
légresse”.

Qui ne s’empresserait pas de se
procurer un tel texte?

Encyclique “Divino afflante Spl.
ritu” — Les Etudes Bibliques, 49
pages. Format pratique — Prix -
$0.15. Commandez dès mainte-
nant. Ecrivez, téléphonez, vencz

à Fides, 3425, rue Saint-Denis
Montréal. Tél: Harbour 7228.
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104e jour de l’année avril.

Lev. oh. FETE DU JOUR
soleilnn 5.20 6.43

;

Lune RE Mat. 8.28 5e jour dans l'octave dé Pâques 5
La session d’avril de la Cour Su- |

périeure de Hull, pour fins civiles, §
: s'est ouvertehier sous la présiden- §

Quatre HULL, MERCREDI 12 AVRIL 1944 Température — BEAU et FRAIS|ce de M. le juge Wilfrid Lazure. |;
 

 

 

Funérailles
——_

Hier matin, à 10 heures, en l'é-

glise Notre-Dame de Hull, à été ce-

lébré le service funébre de M. Da-

vid Legros, époux de Théodora
Diotte, de East Adfield, décédé sa-

medi a l'hôpital, à l’âge de 77 ans.|
La dépouille mortelle avait été ex-

posée aux salons funéraires Emond,

angle des rues Kent et St-Laurent.

La levée du corps a été faite par

le R. P. F. Choquette et le service

célébré par le R. P. A. Leclerc,

o.mi. Les restes mortels ont ensui-

te été déposés au charnier du cime-
tière Notre-Dame de Hull, pour in-
humation plus tard dans le cimetiè-
re de East Aldfield.

Plusieurs parents et amis assis-
taient aux funérailles.

 

 

 

Foie - intestin

Le mauvsis fonctionnement du FOIE
occasionne la jeuniyse, teint jaune. co-
lique, cirrhose, antérite, selles fétides,
pierres dù foie. Les tabletise BILO-
COLATE éhassent la bile, Aclaircissent
le teint caïment les coliques et régu-
Iarisent les fonctions du foie et de
l'intestin fragile. Escavez-les à la
pharmacie Fariey. 2-7914.  

Décès de Madame

Chs-Aug.Goulet
Madame Charles-Auguste Gou-

let, née Flavie Laurin, 382 Cham-
plain, est décédée lundi à l'hôpi-

tal, à l’âge de 59 ans 11. mois.

Elle était native de Ironside et
demeurait à Hull depuis un grand
nombre d'années. Elle était Dame
de Ste-Anne. Outre son époux,
elle laisse un fils, le lieutenant
Charles-Augustin Goulet, en An-
gleterre; deux filles, Mlle Edna
Goulet, & la maison, Mme Sylvio
Brunet, a Pte-Gatineau; un pe-
tit-fils, André Brunet; quatre fre.
res, Joseph sean-Baptiste, Jéré-
mie et Calixte Larrin, * Hull; une
soeur, Mme Hormisdas Larouche,

à Hull.

La dépouille mortelle est expo-
sée à la demeure, 382, Champlain,
et les funérailles ont lieu demain
matin à 8 heurcs en l’âglise et
au cimetière Notrr-Dame de Hull.
Le départ de la maison se fera à
7 heures 30.
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Fondation d’une
Caisse populaire
au Grand Calumet
—

Dimanche prochain, à 2 h. 30 de
l’après-midi, il y aura à l'Ile du
Grand Calumet, comté de Pontiac,

l’assemblée générale de fondation

officielle de la Caisse populaire
Desjardins de la paroisse de Ste-
Anne de l'Ile. L'assemblée se tien-
dra a l'école du village. M. l'abbé
Phil. Desmarchais, propagandiste
de l’Union régionale de Montréal
des caisses populaires Desjardins,
procédera à la fondation. Des re-
présentants des diverses caisses de
la région ont été invités. Tous les
gens de la paroisse, hommes, fem-
mes et jeunes gens sont aussi priés
d’être présents.
Demain soir, à 8 heures, à Fort

Coulonge, dans l'ancien magasin
Findlay, il y aura aussi une assem-
blée générale de propagande en fa-
veur de la caisse populaire, dans le
but d’en établir une prochainement
dans la localité. Des orateurs par-
leront du mouvement coopératif
en général, de la caisse populaire
Desjardins, et l’on choisira des dé-
légués pour assister à cette fonda-
tion de dimanche prochain, dont il
est parlé ci-dessus,

 —

 

 

QUARANTE-HEURES

Couvent d'Aylmer,

Session d'avril de |}
la cour supérieure

12, 13, 14

 
 

  

Porté dispar
RE
   

 Es PE PEUR

‘Le lieutenant J.-Laurent CHAR-
LEBOIS, fils de M. et Mme J.-

 

Alphonse Charlebois, de 233, rue 3
Laurier, Hull, est porté disparu
au cours d'opérations militaires le
22 mars dernier. La famille a
reçu un télégramme du directeur
des archives militaires jui annon- B Il est logique que vos enfants soient habillés dans un

nant Charlebois faisait partie du |
Royal 22e Régiment dont il était &

de liaison depuis quel- %

cant cette nouvelle,

officier
ques semaines. II fut à la bataille
de Casa-Berardi, le 14 décembre
dernier. bataille qui varat la Vic-
toria Cross au major Paul Tri:
quet. Le lieutenant Charlebols y |#
fut blessé et passa six semaines
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La Première Communion
magasin comme le nôtre. Vous trouverez chez
PHARAND ce que vous désirez pour vêtir convenablement
vos garçons et fillettes et à des prix qui défient la concur-
rence. — Une visite à notre magasin vous convaincra.

Chapeaux

Nouveautés en Vêtements
pourle petit monde

  

     

            

      

 

Dr EL. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7? à 8 h. ou sur rendez-vous

Tél. 2-2802

Pertes dans

l'aviation

dans un hôpital de I'tle de Malte.
Hi retourna au front le 20 février
dernier.

  pour fillettes
Crépon tissé importé se lavant bien
les gracieux minois des fillettes. Cer .
taines garnitures avec fleurs et rubans,

ROBESpour BEBES
Jolis modèles en coton impri-

mé broadcloth et autres tissus
légers. Ourlet large. Man- 3

   

   
  

  

  
   

   
 

 

  
138, rue Wellington, Hull, Que.  
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BONNE NOUVELLE!
SURPRENANTE. .. . CURIOSITE. .. .

Le quartier général de l'aviation
militaire canadienne nous commu-
nique sa 854ième liste officielle
des morts, blessés et disparus. On
y remarque:
Outre-mer—Tué en service actif:

le sous-lieutenant d’aviation Mar-
tin Stewart Little, fils de M. G.
D. Little, 4972, avenue Victoria,
Montréal.

Réputé mort pour fins officiel-
les: le sous-lieutenant d'aviation L.

Koenig agent
de liaison

à Londres
LONDRES, le 12—(PC)—Le gé-|2

néral Joseph-Pierre Koenig est ar-
rivé d'Alger hier pour servir en
qualité d'officier de liaison auprès
du général Dwight Eisenhower. Il
établira les contacts entre les ar-

    
  

aussi avec pendant. Formes: bonnet,

1.79

Voiles de Première Communion
Voile de tuile de coton blanc, ou voile de soie, brode-
rie de soie aux deux ou quatre coins, bord droit, ou
bord festonné. Aussi nouveaux voiles ronds avec

 

 

  

    

 

ches courtes. Ages: 1, 2 et 3 à
ans.
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RECOMPENSE.

à tous les mamans et les papas qui ont un petit garçon

Philippe Thériault, fils de M. J--
W. Thériault, Digby, N.-E.
Au Canada: réputé mort pour

mées alliées et les dirigeants de la
résistance secrète, en France. Il
aidera l’envahisseur à trouver le

contour de différentes dimensions. Les prix varient
de COUVRE-LITS

R
E
E
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de un jour à 15 ans et six mois. fins Officlelles: Tofficlerpilote Mil logement et veillera aussi à l'admi-

|

# 9 5 6 h ill

n Arnoldi Foster, époux de] nistration civile et militaire, d & 5 A 0

CONDITIONS: Envoyez leur nom, leur âge et votre Mme M. A. Fraser, 63, avenue

|

les zones d'opération, en iredans 8 | ‘ a 5. ; enre (men €

adresse . . . et attendez LA SURPRISE. Blackburn, Ottawa. français. Jolis couvre-lits exchenille de

Les petits garçons qui savent écrire peuvent le faire COURONNES Lingerie d'enfants favingvos, bleu, sur fond

eux-mêmes.
;

3
5 *

, , F Nouvelles couronnes ou jolis Jupons-combinaisons de soie, i 59 A 3 49

Une enveloppe non cachetée, affranchie d’un timbre d'un |i aq.man # bandeaux à élastiques, avec ru. Peau d'ange et crêpe, haut gar- . à 3.

sou suffit. | 9 % ban froncé en satin. Les prix va. Mis de dentelle et avec frile

EN = rient de au bas. Blanc seulement. Les

ADRESSE: Boîte Postale, 270, Hull, P.Q. 0 0 & prix varient de.

, 49c à 75c Bonnet Bébé69e à 98c / onnefs pour Bébés
 
  

Confeftion linon de coton crépé
avec rangs de froncés et bordure
de dentelle sur bord tourné en @

Blanc et rose seulement.

19c à 1.69

AS commeyar
,ZIT\ =

P e2JN 18 Nécessaires pour Garcons
qui feront leur Première Communion

Sous-vêtements — Gants — Bretelles — Blouses — Moucheirs
— Cravates — Boucles — Collets de caoutchouc — Bas

— Casquettes, etc, à des prix modérés,

    arrière.

0
 

 

  

     

  

   

  

Pour la tenue parfaite

COMPLETS 3 PIECES
de lère Communion [

E Pour garçonnets de 6 à 8 ans. (
#* Serge Botany tout laine bleu

Il est bon que les

enfants en croissance

boivent une pinte de

      

  

 

lait tous les jours. Le BAVOIRS
bon lait nourrissant de   4 marine. Veston droit ou , Bavoirs de jolie
la Laiterie de Hull les I Une culotte droite. coupesor. Robes confection raven:
aide à grandir avec # gnée. Valeur remarquable. ‘ neisde on

-santé et vigueur. 4 8 95 } de nuit fe et broderie.

3 . pour bébés Blanc seulement,
2 Flanellette blan chacun,

    
    

che, différents
modèles avec
manches longues.
Ouverture en ar-
rière. Chacune,

29c à 69% Bonnels
pour les petits

Mignon manteau et bonnet en fla-

nelle de belle qualité. Nuances: rouge,

bleu poudre et vert jade. Spécial,

pour les deux morceaux ……….……

4,95

25¢ a 19%

Manteaux el

COMPLETS
2 et 3 pièces

pour la Première
Communion

5 Belle serge Botany tout
& laine, bleu marine. Ves-
= ton droit ou croisé, cu-
= lotte droite et une cu-
& lotte Breeches aussi
# cheviot bleu et noir.
& Coupe confortable,
> Ages: 9 à 12 ans,

ai 995 à 1295
Tissus à prix attrayants'

tissus pour la confection des

la couture des VACANCES. . .

Nouveau Broadcloth
Nous venons de recevoir une belle
variété de nouveaux broädcloth
imprimé, dessins 1944 — Beau choix
de nuances et fleurie. Largeur
environ 38 pouces la verge

29¢ - 39c - 456

LAITERIE DE |

BIULL

 

   
      

         

        

  VOTRE MANTEAU
DE FOURRURE

EST PLUS PRECIEUX QUE JAMAIS

Assurez-lui protection durant l’été
en nous le confiant.

   

  |

 

   
Les fourrures étant devenues plus rares et plus

cheres, il est normal que s'il arrivait un ac-

cident à votre manteau, cela vous coûterait

plus d'argent pour le remplacer ou le faire
réparer.
C'est donc dans votre intérêt que ,nous solli-

citons votre confiance et nous vous prions de
faire une déciaration de la valeur exacte de
votre manteau au moment de l'entreposage.

Si vous désirez, nous serons heureux de mettre
notre compétence à votre service en faisant
l'évaluation, sans aucune obligation de votre
part.

Vous êtes priée de faire exécuter le plus tôt
possible toute réparotion à votre manteau de

      

      

 

     
      
       

 

     
    

  
       

   
  
    
     

  

        

       

    

  

 

. . jour par excellence pour venir choisir quelques verges de
robes, des ensembles plus légers .. . || n'est pas trop tôt pour vous mettre à

Crépe "Pefaldown” Tissu spun "Feathercool” 2
Imprimés jolis et gais, Une étoffe souple, légère
petits et grands. Tons importée de NEW-YORK
pastels pour robes, linge- . . . Nouveaux coloris di-
rie. 38”. La verge ........... gnes des jours ensoleillés.

38”. La verge

69c 1.69
a 8

Beau crêpe’ uni
Pour élégantes robes de
printemps, d’été, de ma-
riage. Tons unis de coco,

‘’Jerseyetie” imprimée
Fine étoffe à robes de
mariage, de réceptions, 1.69 ne ”n

fourrure, car la main-d’oeuvre est rare. || est DeDoudre,marine,rou 9 d’aprés-midi. Le Drap Polo

méme préférable de le faire reparer avant de NOIR. 38”. La verge … … & AUSSI CREPE est très en vogue non
le mettre enentrepat Vous vous eviterez ainsi “BEIBERG" seulement chez les da-

tout ennui l’automne, lorsque vous en aurez importé de NEW-YORK mes, jeunes filles mais
besoin. ! Seersucker de cofon primés haute nou- aussi chez les fillettes et

1.69 les garçons.
Largeur: 54 pouces,ph 1.29
Pour manteaux et paletots de prin-
temps nous avons les nuances:
BEIGE, BLEU POUDRE; aussi cha~
mois, saumon, bleu royal, rouge
viné, rouge clair pour les manteaux.

véauté, 38”. La verge

Toile of Shanfung
Deux tissus lavables à ro-
bes d’été. Imprimés frais
teintes diverses. Largeur:
38”. La verge

Crépon tisséimporté se lavent bien
et ne nécessitant pas de réparage.
Effet de carreaux brisés.

Environ 30 pouces large,

19

 la

- Tarif d'entreposage

2%

Maurice Roger & Ci

La verged’une valeur raisonnable avec police d'as-
surance pour 12 mois contre le feu et ie vol.

   

 

    

 

Environ 36 pouces large,
La verge ..........reer         

 

69c
  

    
  
  

S.V.P. Ecoutez les

       programmes de Voyes nos

notre maison, vitrines,

MARCHAND DE FOURRURE : poste CKCH Visitez tous

36, rus Laval, Hull Tél. 2-0261 of JesJours4 3 nos comptoirs. RE
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CHAMBRE A COUCHER MODERNE

    MAGNIFIQUE MOBILIER DE Conditions

CHAMBRE A COUCHER conformes
STYLE WATTERFALL aux règlements

Cet ameublement aux lignes simples, se remarque par son beau fini en | sur les prix el le
noyer et est construit en merisier de choix et de fabrication parfaite.
Beaux miroirs carrés sur le bureau et la coiffeuse. Ce mobilier comprend: commerce en
| bureau, 1 coiffeuse, 1 lit double, 1 chiffonnier.

temps de guerre   

  

   

 

   

  
  

 

  

  
BEAU MOBILIER A

DEJEUNER,

SIX ARTICLES
Nouveau mobilier a déjeu-
ner de lignes charmantes et

de solide construction. Six
articles : buffet, table a

rallonge et quatre chaises,

finissage naturel, garniture

rouge .......STrer

$55  
 
  

 

  
   

ecfi

4-à
   

 

 

Capacité de 100 livres de gla-
ce. Dans les conditions ordi-
naires, il faut remplir le com-
partiment pour la glace seule-
ment dans 5 à 7 jours.
Maintient un froid constant et
retarde la fonte de la glace.
La tablette sur laquelle on
met la glace est renforcée
pour ne pas fléchir et per-
mettre à l'air de circuler et
l'eau d'égoutter librement
Fabriquée plus solidement
pour durer plus longtemps par
Connor, un nom que tout le
monde respecte dans le domai-
ne des laveuses de qualité.
Fini impeccable en émail blanc
cuit.
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COUCHETTE
EN BOIS

Petite bassinette en bois,

avec panneaux décorés de

motifs. Dimensions: 18“

x 36. Bon sommier et

matelasd bord roulé ainsi

que 4 roulettes. Fini: ivoi-

re, bleu, rose, et naturel.

Isolée de Fiberglas et d'une
garniture spéciale à l'épreuve
du chaud, qui assurent un
froid constant et conservent la
glace.   
Capacité en aliments, 6 pieds
cubes et 4'6 pieds cubes, sui-
vant le modèle. Les étagères
amovibles sont disposées de
façon à donner la plus gron-
de surface possible pour les
aliments. 

  

MATELAS
A RESSORTS

SIMMONS

 Mobi'ier de chambre à coucher moderne, 4 meubles, en noyer

combiné, avec miroirs biseautés, façades en noyer abouté.
Poignées de bois modernes. Le mobilier comprenant grandlit,
spacieux bureau, chiffonnier à 4 tiroirs et grande coiffeuse
échancrée aux genoux … cts saat car,

 

   

  

Joliment recouverts d’épais coutil tissé et parfoite-
ment confectionnés, ces matelas à ressorts Simmons

des experts, conformément au prototype d'excellence
Simmons, avec du motériel de la plus haute qualité,

sont extrêmement confortables. Confectionnés par J 0
e

ces matelas devra:ent vous assurer un sommeil répa-
rateur. 46", 40" et 3°3”

Excellents   Feutre
Matelas Blanc
Ces excellents matelas de feutre blanc sont des plus contor- Rég. $16.95
tables. lis dureront plusieurs années et vous permettront de
dormir confortablement. Recouverts de coutil de bonne
qualité, ils se présentent dans toutes les grandeurs ordinai-
res. Ne manquez pas de venir les voir, vous vous rendrez
ainsi rapidement compte que ce sont de véritables aubaines.

     

 

DIVAN DE
STUDIO

£ri pilus de bien meubler

votre vivoir, Ce splendide

divan vous sera tres uti-

le, cor it se transforme    
en lits double Ou ju-

meaux. Excellente cou-

verture dons un beau

choix de couleurs
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Nouvelles de Hall
 

l’oeuvre admirable

guerre des Chevaliers de Colomb
des huttes de

Elle a reçu de grands éloges pour son zèle à suivre}

pas à pas nos régiments et nos brigades, même 4

jusqu'au front — Elle contribue supérieurement à

soutenir le moral de nos militaires des trois armes

AU BANQUET DU CONSEIL DE GATINEAU

M. Ludger Faguy. députéd'Etatvicesaux autorités fédérales en
pour la province de Québec de
l'Ordre des Chevaliers de Colomb,
a fait connaître hier soir l’ocuvre
admirable des huties de guerre
organisées et sustentées par l’Or-
dre au cours du conflit actuel, Il
y a 100 de ces huttes au Canada,
au service des militaires des trois
armes, un magnifique édifice à
Terre-Neuve, et 70 représentants
des Chevaliers suivent pas à pas
nos régiments et nos brigades, ou-
tre-mer, procurant aux soldats des
facilités de récréation. de repos,

des secours d'oidre spirituel, in-

tellectuel et matériel dont ils ont
besoin pour garder leur moral au
plus haut degré. Cette oeuvre, dit

M. Faguy, a l'approbation des au-

torités officielles, qui lui ont dé-

cerné les plus vifs éloges.

M. Faguy parlait ainsi au ban-
quet annuel, du conseil de Gati-
neau des Chevaliers, banquet servi
dans la salle de l'école des gar-
çons, et auquel participerent
quelque deux cents convives. Il a
été présenté par M. S.-Edgar Dus-
sault, député de district, qui a
mentionné tout ce que le conté-
rencier a fait pour et dans l'Ordre
des Chevaliers depuis 25 ans, si
bien qu'on l'a choisi comme dé-
puté d’Etat en 1936 et qu'on peut
espérer le voir monter encore
plus haut. Il a été remercié par
M. le curé R. Glaude, de Gati-
neau, aumônier du conseil local
des Chevaliers. Félicitant M. Fa-
guy, le conseil et tes Chevaliers
en général, M. Glauvde a exprimé
que la hutte de guerre remplace
au moins un peu pour le soldat le
foyer lointain et I'~'de de toutes
façons. La justice et la charité
nous commandent, dit-il, de tra-
vailler au bonheur et au bien
d'autrui. C'est un devoir social,
devoir qui est trop souvent omis.
M. le curé a souligné le mouve-
ment en cours à Gatincau pour
obtenir la véritable sanctificat'on
du dimanche, par la cessation du
travail servile, et i! a encouragé
fortement cette initiative néces-
saire. Le dimanche est le jour
de Dieu et de l'homme, surtout
de l’ouvrier, et des pays d’Europe
pleurent et souffrent terriblement
aujourd’hui d’avoir méprisé ou
laissé mépriser le jour du Seigneur.
Cessons de marcher dans cette
;- “e voie néfaste. Il peut y avoir
{ excuses pour le travail du
( nche en certains cas, surtout
+ temps de guerre, mais il se
} que bientôt le chômage et la.
wisere nous fassent voir que
même la guerre aura été le pré-
texte d'abus sous le rapport du
labeur dominical. Déjà du reste
la production ralentit dans cer-
tains établissements. Si nous vou-
lons vraiment une fois pour toutes
avoir un dimanche sanclifié, c'est
à ous de travailler à avoir et
nous l’aurons.

Table d'honneur

Le banquet était présidé par
M. Leo Smith, grand chevalier du
conseil de Gatineau et il y avait
avec lui à la table d'honneur,
outre les personnes précédemment
nommées, M. le vicaire H. Glaude,
de Gatineau, A.-T. Tardif, grand
chevalier du conseil Champlain,
A. Labbé, grand chevalier du con-
seil de Buckingham, Léon Thé-
riault, grand chevalier du conseil
de Hull, J. Jobin, secrétaire-finan-
cier du conseil de Buckingham.
Il y cvait aussi parmi les assis-
tants les maires P. Racicot, de Ga-
tineau, et M.J. Schingh, du vil
lage de Templeton. Mgr J.-A.
Chartrand, p.a., v.g., s’était excusé
de ne pouvoir être présent.

M. Smith a souhaité :a bien-
venue à tous et a mentionné que
le jeune conseil de Gatineau
compte actuellement 160 membres,
nombre qui devrait dépasser les
200 dans quelques mois. M. Dus-
sault a félicité les officiers et les
membres du conseil pour l'activité
et le succès dont ils font preuve.

M. Faguy a commencé sa
causerie également par des félici-
tations à l’adresse du onseil local,
puis il a rappelé que l'Ordre existe
pour venir en aide à ceux qui
sont dans le besoin, se faisant
l'auxiliaire de l'Eglise, du clergé.
Dès le début de la guerre ac-

tuelle, l'Ordre a offert ses -or.

 
 

Fiume passerait
à la Yougoslavie
LONDRES, le 12. — (PA)— La

radio de Vichy, contrôlée par les
Allemands, annonce aujourd'hui
que Pietro Badoglio, premier mi-
nistre d'Italie, a reconnu le gou-
vernement du maréchal Josip
Broz (Tito), chef de l’armée you-
goslave de libération nationale.
Le message, capté par la Presse

associée, dit aussi que l'Italie re-
noncerait à la possession de ses
ports de l’Adriatique sur la pé-
ninsule istrienne, y compris Fiu-
me, qui ont été longtemps un
brandon de discorde entre l'Italie
et la Yougoslavie.

Il n’y a pas de confirmation im-
médiate, de sources alliées ou
italiennes, de cette nouvelle de
Vichy.

rar

“ LA PAISIBLE ALBION
a

URMSTON, (Lancashire), An
gleterre, le 12 — (P.C.) — Don
sant pour raison que “cela serait
nn gaspillage du dimanche an.
glais', le corsgeil de vill» d’Urms-
ton a refusé aux soldats améri-
cains la permission de se servir
du parc public pour ouer à la

faveur de nos soldats, et! a été
aussitôt l'une des quatre orga-
nisations officiellement reconnues
pour les oeuvres auxiliaires de
guerre. L'Ordre se dévoue de
toutes façons pour nos militaires,
qu’il fait accompagner outre-mer
par des représentants qui n’hésitent
pas, le cas échéant, de braver tous
les risques et d'aller jusqu'au
front.
Les huttes des Chevaliers sont

très populaires et elles accueillent
tous les hommes, sans distinction
de -races ou de religions. Elles
mettent à leur disposition des
salles pour la correspondance et
la lecture, le repos, organisent
dse séances récréatives, jusqu'à
des voyages pour les périodes de
congé. Elles distribuent douceurs
et cigarcttes. Les représentants
des Chevaliers se retrouvent un
peu partout de par le monde où
il y a de nos militaires. Ils se
comportent comme de véritables
apôtres et fort oeuvre héroïque.
Le bon moral des soldats est de
‘première importance et ces re-
présentants contribuent efficace-
ment à le maintenir. Une atten-
tion particulière est apportée aux
malades, qu’il s'agit de soulager
et de divertir convenablement.
L'Ordre exploite aussi des can-

tines, mais sans en retirer aucun
bénéfice pour lui-même.

Il y a des huttes aux quatre
coins du Canada, et il y a aussi
des —hôtelleries fournies par
l'Ordre. Ainsi on put héberger

vires torpillés.
Nous sommes fers de notre

oeuvre des huttes de guerre, ter-
mina M. Faguy, et elle peut se
comparer avantageusement à celle
de toute autre organisation. Nous
nous occupons de la récréation et
aussi de l’éducation du soldat afin
qu’il puisse donner son plein effort
durant la guerre et afin que celle-
ci, une fois finie, il nous revienne
plus dispos.

M. Faguy a ajouté que l'aide
de la population civile était ab-
solument nécessaire dans l’oeuvre
des huttes de guerre, et il est
convaineu qu'elle ne lui fera pas
défaut, ainsi que l’a montré le
passé.

arr

La dette

ne...

(Suite de la ière page)

vrai fardeau de la dette est vingt
fois moins lourd qu’il l’était il y
a vingt ans.”
La somme due par le gouverne-

ment canadien et le Canadien Na-
tional a monté de $8.609.000.000
du 31 août 1930 au 31 d-cembre
1943. La dette a augmenté un peu
plus que cela, mais elle est contre-
balancée par une forte réduction
de notre dette étrangère.
. “On a généralement la tendance
à calculer l’iniérêt en tenant
compte de l’augmentacion de la
dette à trois pour cent par année
æt, ainsi, calculer que les obliga-
tions d'intérêt doivent être $200.-
000.000 plus élevées par année”,
dit M. Towers.
“Mais il est loin d’en être ainsi.

Le coût moyen de !- guerre a été
d'un peu moins de deux et demi
pour cent. Bien plus, le coût
moyen d'intérêt de la dette d’a-
vant-guerre a été réduit durant
les quatre dernières années, au
fur et à mesure que les obliga-
tions échurent et furent rembour-
sées. Enfin, pour caiculer le coût
net du fardeau des taxes, on doit
tenir compte des reçus comptants
du gouvernement pour ses entre-
prises ou ses avances à d’autres
organisations, tel que la Banque
du Canada ou les commissions de
contrôle du change étranger. Les
revenus de cette sorte ont consi-
dérablement augmenté depuis la
guerre.
“On peut ainsi affirmer qu’à la

fin de 1943, le coût net des inté-
rêts s’élevaient à quelque chose
comme $220.000.000 par année,
tandis qu’il était de $145.000.000
à la déclaration de la erre.
L'augmentation a donc été de
$75.000.000 par année,
iki

Les Chinois

ont...
(Suite de la première page)

Le communiqué dit qu'il n'y a
pas d’importants changements
dans la situation aux environs de
Kohima, à 70 milles au nord d'Im-
phal et à 35 milles du chemin de
fer’ Bengale-Assam, qui approvi-
sionne les forces chinoises et amé-
ricaînes du nord de la Birmanie.
Les contre-attaques janonaises

continuent sur le front d’Arakan,
dans le sud de la Birmanie, où les
forces britanniques et de l'ouest
de l'Afrique se sont avancées vers
Akyab. Le communiqué dit que
les attaques contre les positions
récemment gagnées au sud-ouest
de Buthedaung ont été repoussées
avec de lourdes pertes pour les Ja-
ponais.
Dans le centre de la Birmanie,

on rapporte que le combat aug-
mente avec les Japonais armés de
véhicules blindés. Dans cette ré-
gion, des commandos britanniques
et indous ont été envoyés en ar-
rière des lignes -japonaises pour
couper Jes communications le long
de la ligne ferrovisire de la val
lée de l'Iraouaddi, qui va jusqu'à
Myitkyina.
Des bombardiers alliés moyens

ont attaqué la station de chemin
de fer de Pegu sur cette ligne, lun-
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entre autres les survivants de na-|

de Hull, a remporté un grand succès, hier scir, à la salle Notre-Dame de Hull.
du haut, de gauche à droite, le R. P. Lévi Côté, curé de la paroisse Notre-Dame de Hull; le maire Ray-
mond Brunet; M. Albert Langlois, de la centrale jociste de Montréal, et M. labbé Emile Vézina; en bas,
de gauche à droite, le colonel Marc A. Lavoie, commandant du Régiment de Hull; Mme Lavoie; Mgr A.
Charest, aumônier général de l'aviation, et Mme Raymond Brunet.
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Un souper familial en l’honneur de nos soldats, organisé par la J.O.C., de la paroisse Notre-Dame
On voit dans la photo

(Photos Paul Taillefer, “Le Droit”.)

 

Au conseil des

métiers de

la construction
Le Conseil des Métiers de la

Construction s'est réuni hier soir
à la Bourse du Travail sous la
présidence de M. Olivier Normand.
Presque tous les délégués étaient
présents et l'assemblée fut très
active.

Messieurs Roméo Dompierre,
Rodolphe Joly et J.-David Joannis
ont été choisis comme délégués du
Conseil au Comité Conjoint qui
administre la convention collec:
tive qui régit actuellement dans
le district tous les métiers de la
construction. Comme on le sait,
le Comité Conjoint est formé de
trois représentants des employeurs
et de trois représentants des unions
ouvrières signataires du Contrat.
Les délégués du Conseil siègeront
avec Messieurs Beaudin, Jacques,
et Cayer, représentants des em-
ployeurs,

Les confrères L. Laurier, O. Ger-
vais, W. Glandon, J.-B. Labelle,
ont été nommés pour assister à la
journée d’études que le Conseil
Central organise pour le 16 avril
à la Maison des Retraites Fermées
de Hull. Les études portero. t sur
le salaire familial et les alloca-
tions familiales.

Monsieur T. Regimbald a été
nommé délégué du Conseil au Co-
mité qui s’occupera de la Célébra-
tion du 25ème anniversaire de fon-
dation du Conseil Central.
Le choix de ces uélégués se fit

sous la présidence du confrère
Armand Morin, président des Im-
primeurs. M. PE. Sauvageau
agissait comme secrétaire.

Coupable du vol
d’une montre
Devant le juge H. Achim, ce

matin,  Noëlla Lefebvre, 185,
Dollard, s'est avouée coupable
d'avoir volé une montre Bulova
d’une valeur de $50, propriété de
Mme Lucile Marengère, 180, boul,
du Sacré-Coeur, alors qu’elle y tra-
vaillait. Elle aura sa sentence
le 18. ©
Adélard Saumier, 58, Charlevoix,

a été accusé d'avoir volé du linge
et un jambon, propriété de Mme
Léo Therrien, 203, Du Pont, et
il a été remis & demair sans
plaider.

Jacqueline Moreau, 72, boul. du
Sacré-Coeur, et Fernande Lauzon,
alias Richer, 206, Laval, se sont
reconnues coupables d’avcir flâné
dans un poste de taxis et de va-
gabondage. Elles seront senten-
ciées le 20.

Ces arrestations ont été faites
par le détective A. Anderson et
le constable J. Charron.

Le Canada

dépensera...
(Suite de la 1Bre page)

cats d'épargne de guerre ne sera
pas nécessairement dépensée dans
les années qui suivront immédia-
tement la victoire, quand de nou-
velles marchandises apparaîtront
sur le marché, dit M. Towers.

 

tort. Supposez qu’un nombre con-
sidérabie de gens veulent retirer
comptant leurs épargnes en obli-
gations et en certificats.
“Nous avons l'organisme prêt à

faire face à n'importe quelle situa-
tion — et la régler d'une façon  balle molle.

4
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di soir, qui é-itrr~ t * *--vble sérieux-—

“Cependant, supposez que j'aie | 

M. Hector Dubois

est décédé
———

M. Hector Dubois est décédé,
hier, dans un hôpital local, après
une longue maladie, à l’âge de
51 ans. :
Né à Deschênes, il était le fils

de M. et Mme Alexandre Dubois,
née Virginie Rousson, décédée, et
était l'époux de Laure Martel, qui
l'a précédé dans la tombe, il y a
13 ans.

Lui survivent, outre son père,
trois fils: Gérald, de l’armée ca-
nadienne, outre-mer, Henri, de
l’armée canadienne, stationné à
Ottawa, et Lucien, de Hull; qua-
tre filles: Mme Wilfrid Philippe
(Jeannette), d’Ottawa, Miles Ani-
ta, d'Ottawa, Cécile et Jeanne, de
Hull; quatre fréres: Alexandre,
d'Ottawa, le soldat Lorenzo, outre-
mer, le soldat Emery, stationné à
Petawawa. et le soldat Eugéne,
stationné a Petawawa; une soeur:
Mme Arthur Trottier, (Marie-
Jeanne) de Deschénes.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le service sera chanté en
l’église de Deschênes à 8 heures.

La dépouille repose aux salons

funéraires Emond, coin des rues

Kent et St-Laurent, Hull. L’inhu

mation aura lieu au cimetiére St-

Paul d’Aylmer.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille. -

L’ennemi

partout...
(Suite de 1a lére page)

teurs du front italien. On a pu

remarquer à différents endroits

de petites patrouilles annemies et

des équipes de travaux, dans la

région de la vallée Garigliano et

on put voir un certain nombre
de camions allemands se dirigeant

vers le sud-oucst. .

À la tête de plage d’Anzio, un

petit groupe ennemi a essayé une

poussée de moindre importance à

trois milles au sud-ouest de Car-
roceto et deux autres groupes ont

essayé de traverser la rivière près
de la côte, mais toutes ces avan-

ces furent repoussées, Les Nazis

essayant de traverser la Moletta

ont subi le feu nourri des mor-
tiers et il y eut un certain nom-

bre de victi.1es.
Les canons allemands ont con-

tinué de’ bombarder la région en
arrière de la tête de plage et celle

du port, et 12 avions ont effectué| té

ce qu’on a qualifié de raid infrue-
tueux sur le port. Un des appa-
reils fut descendu par le feu de

Ja DCA. .
Les avions alliés ont effectué

environ 1.100 sorties hier, bom-

bardant les chantiers ferroviaires

à Sienne et à Ancône, et s’atta-

quant à des pouts à d-s dépôts de
ravitaillemeuts, à des gares de
chemin de ter et à des véhicules
de transport, sur une vaste éten-
due en Italie. Ils se sont aussi
attaqués à des navires au large

de la côte de Dalmatie. Les Al-

liés ont perdu un apoareil. Cinq
avions allew ands furent détruits

la nuit dernière, ajoute le com-
muniqué.

mereprrer

LONDRES, le 12 —(PA)— Les
raids aériens sur la Grande-Breta-
gne le mois dernier ont tué 279
personnes et en ont biessé 633, an-
nonce le ministère de la Sécurité
domestique.

 

d’une façon qui gardera la con-
fiance des millions de petits épar-
gnants qui appuient le programme
d’épargnes au cours des années de
guerre.”  

Souper familial
en l'honneur

de nos soldats
Servi à la salle paroissiale de
Notre-Dame de Hull, par les
soins de la J.0.C. — Plusieurs
personnages présents

+
Quelques trois cent cinquante

personnes ont pris part hier soir,
à la salle paroissiale de Notre-Da-
me de Hull, à un souper familial
organisé par la J.O.C., en l’hon-
neur de nos soldats, particulière-
ment de ceux de la paroisse.
L'événement était sous la prési-
dence du R. P. L. Coté, o.m.i., curé
qui avait avec lui à la table pré-
sidentielle plusieurs personnages:
Mgr A. Charest, adjoint de Mgr
Nelligan, auménier catholique en
chef de nos armées, le lt-col. J.
Marc Lavoie, commandant du ré-
giment de Hull. et Mme Lavoie, le
maire et Mme R. Brunet, l'officier
D. Barsalou, le R. P. Victor Ville-
neuve, o.mi, aumônier général
de la J.O.C. et de la L.O.C, de
Montréal, M. l'abbé E. Vézina, au-
mônier du régiment de Hull, M.
l’abbé Poirier. aumônier diocésain
de la J.O.C., M. l'abbé P.-E. Bru-
net, aumônier fédéral de la J.O.C.,
M. l’abbé F. Raymond, aumônier
fédéral de la J.O.C., Miles Claire
Legault, présidente fédérale de la
J.O.C.F., Madeleine Maillé, propa-
gandiste générale de la J.O.C.F,
Montréal, M. L. Langlois, propa-
gandiste de la J.0.C., Montréal, le
R. P. W. Soucy, o.m.i.,, aumônier
des sections paroissiales de la J.
O.C. et de la L.O.C.

Il y avait également les soldats
Charbonneau et H. Roberge, de la
paroisse, qui arrivent d'outre-mer.
Mgr Charest, le Lt-col. Lavoie et
le R. P. Côté ont adressé briève-
ment la parole, -
La partie récréative, très appré-

ciée, a été remplie par le corps des
clairons de l'école Notre-Dame,
sous la direction de Lucien Ri-
card; Miles Claire. Fernande et
Lucienne Guertin, trio de violon,
violoncelle et piano; Gisèle Le-
blane, chants, avec Mme Paul
Champagne comme accompagna-
trice: Rollande Poirier, récita-
tions; Samuel Bogé, pianiste.
Un magnifique tableau vivant

symbolisant l'attente de la victoi-
re, avec couronnement triomphal
de nos trois armes, a été représen-

Mile Jeannine Charron agissait
comme maitresse de cérémonie, et
Mlle Reine Martineau, présidente
locale de la J.C.C., a souhaité la
bienvenue à tous et rendu homma-
ge aux distingués visiteurs.
Deux prix de présence ont été

tirés, un coussin, don de M. J.
Pharand, gagné par M. Hillaire
Roberge, et $5, don de M. Albert
Cholette, gagné par Mlle A. Legros,

re

Prisonniers deguerre
—

Le maire Lewis, dans une cau
serie aux membres de la section
d'Ottawa de l'association des pa-
rents des prisonniers de guerre
canadiens, s'est dit surpris du nom-
bre de résidants d'Ottawa qui pos-
sèdent des parents dans les camps
de prisonniers de guerre. Il pré-
voit une tâche très difficile dans
la réabilitation de tous ces jeunes
gens après la présent conflit. M,
Lewis fut présenté par M. Thomas
Campbell-Rogers, vice-président de
la section d'Ottawa, qui présidait
le réunion.

M. Coldwell se dit

en complet accord

avec M. MacDonald

MELROSE, (Saskatchewan), le
12, (PC) — M. J. Coldwell, chef

national du parti CCF, s'est dit

hier soir en “complet accord” avec

les vues du très honorable Mal-
colm MacDonald, haut-commissaire

du Royaume-Uni au Canada, selon
lequel l'ancienne politique de la
balance du pouvoir serait le che-
min de la “ruine” si elle renais-
sait.

“FCe que dit M. MacDonald est
en complet accord avec ses propres
idées que j'ai exprimées récem-
ment”, dit M. Coldwell, “Je suis
très beureux que M. MacDonald,
en qualité de britannique, ait ex-
primé cette idée si clairement à
cette heure, particulièrement par-
ce qu'il existe au Canada une éco-
le de pensée qui préconise la for-
mation d’un puissant bloc du com-
monwealth britannique”.

mere

Funérailles de
Mme Harry Byrne
Les funérailles de Mme Harry

Byrne, née Régina Lafleur, décé-
dée au mois de décembre dernier,
auront lieu vendredi, en l’église
St-Jean-Baptiste, où un service se-
ra chanté. Mme Byrne était âgée
de 54 ans et était la fille de M.
et Mme Joseph Lafleur, née Hen-
riette Bisson, décédés.

Lui survivent quatre fils: le ser-
gent de section Charles-Joseph,
d'Halifax, le sôldat Douglas F., du
R.C.A.8.C., outre-mer, Clifford et
Harold, de Mattawa; trois filles:
Mme F. Sheahan, de Mattawa, Mlle
Evelyn, g.m.g., de Valcartier, et
Doris, d'Ottawa; quatre frères: Os-
car et Alex. d'Ottawa, Emery, de
Sherbrooke et Philippe, de Sha:
winigan Falls.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. La dépouille arrivera a la
gare Union pour étre transportée
aux salons funéraires Landreville,
578, rue Somerset, d’où aura lieu
le départ du cortège à 8 h. 15, pour
service en l’église St-Jean-Baptis-
te à 8 h. 30. L'inhumation aura
lieu au cimetière Notre-Dame.
“Le Droit” offre ses condo-

léances à la famille.

———#>

L’armée

rouge...
(Suite de la 1ère page)

Koneff a porté de rudes coups aux
forces de l’Axe dans le centre de
la Roumanie, ayant donné l'assaut
au raccordement ferroviaire de
Pascani, à 55 milles à l'ouest de la
rivière Prut, et à Criesfesti, à 8
milles au delà. Pascani, qui est à
155 milles au nord-est des riches
puits de pétrole de Ploesti, ne s'est
rendue qu'après que 3.000 soldats
allemands et roumains eurent été
tués, disent les Russes.

Le général Rodion Malinovsky,
dont les troupes ont livré bataille
dans les rues de Tarispol, dernière
traversée du Dniestr encore ouver-
te aux Allemands, outre Ovidopol,
aenvoyé d'autres forces vers Chi-
sinau, capitale de la Bessarabie,
La première armée ukrainienne

du maréchal Gregory Zhukoff a
attaqué des positions puissamment
fortifiées le long de®la frontière
tchèque de 1939. D'autres troupes
tchèques se sont formées en briga-
de avec la première armée.

Sous le commandement du géné-
ral Andrei Yeremenko, héros de la
bataille de Stalingrad, une nouvelle
armée amphibie a été à l’action
pour la première fois pour capturer
Kertch, à l'extrémité de l’est de la
péninsule de Crimée, dit le commu-
niqué de Moscou. Traversant le dé-
troit de Kertch à partir du Cauca-
se, elle a parcouru 19 milles vers
l’ouest, envahi 40 milles et ébranlé
l’ancien mur ture, qui relie l’extré-
mité de cette péninsule,
sur la rive nord de la Crimée, la

quatrième armée du général Féo-
dor Tolbukhin a balayé la pénin-
sule de Chongar, en passant par la
mer de Sivash, et elle a saisi
Dzhankoi, important centre ferro-
viaire du nord de la Crimée, de mê-
me que 50 autres villes.

Avance de 17
jours sur les

Grands-Lacs
CLEVELAND, le 12 — (P.A.)—

Les expéditeurs des Grands-Lacs
ont salué hier l’ouverture de la
navigation, alors que les premiers
bateaux des lacs ont passé par
les écluses du Sault-Ste-Marie, 17
jours avant que passent les pre-
miers bateaux en 1943, et la pre-
mitre cargaison de minerai de fer
de 1944 a été livrée à un port du
lac Erié.

Cette année, le record doit être
de 192.000.000 de tonnes de char-
bon, de minerais de fer, de grain
et de pierre à chaux.
Le Youngstown, de la ligne

Pickhands-Mather, a passé le pre-
mier les écluses, suivi du Hemlock
de la méme ligne, portant égale-
ment des minerais de fer.

L'arrivée de la première cargai-
son de minerais de fer de la sai-
son s’est faite deux jours avant
que le premier envoi atteignit un
port du lac Erié l'an dernier.

ims.

PECHE ABONDANTE
a——

WASHINGTON,le, 12—(P.A.)—
Malgré ia perte d’une pêche de 20
jours, par suite d’une grève, les dé-
barquements de poisson à Boston,
Gloucester et New-Bedford, (Mas
sachusetts), pendant le premier
trimestre de 1944, ont été de 2.000.
000 de livres de plus que pendant
le même période de 1943, annonce
aujourd’hui le bureau du coor-
donnateur des pérheries,
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«suite de te premitre page»

embarqua quatre en cinq minu-
tes la première fuis et en trois
minutes et demie par la suite.
Au cours d'opérations navales on
2 constaté que parfois on prend
‘usqu’à 20 minutes par survivant
rescapé au moyen de filets erdi-
naires. Il est vrai que les preuves
ont été faites par temps calme
êt avec des survivants qui n’oppo-
saient pas de résistance mais les
équipages des vaisseaux de sauve-
tage sont persuadés que ce nou-
veau filet aidera considérablement
au sauvetage de survivants, sau-
vera plus de vies et rendra le

équipages de vaisseaux. Il sera
aussi utile pour receuillir des é-
paves de sous-marins qu'on rap-
prote comme preuves palpables.

qu'à 300 livres.

 

Nos compatriotes
du... '

(Suite de la Ibre page)

pivot à toute la division pour une
attaque sur une grande échelle,”

(Incidemment, c’est pour le dé-

preuve à Cambatesa que le briga-

pour la D.5.0.)

fantassinslano, nos

Leblanc, d'Ottawa,

au coeur des lignes ennemies.”

le sanglant épisode

jours.
“Triquet fut magnifique, dit-il

Arnoldi, les lieutenants

gent Jean-Paul Rousseau, le ca
poral Malcolm Egligton. les bran

qui refusèrent de se laisser abat
tre et qui
la prise de l'objectif.”

Après son départ de l'Italie

ramides et le sphinx.

dans un avenir très rapproché.

Les petites

nations...
(Suite de la première)

 

les Etats-Unis et la Russie.

balance du pouvoir,
Lewis, secrétaire national du part
CCF, s’est dit d'accord avec M
MacDonald sur le point qu’un re

du pouvoir serait “désastreuse”.)

peuples avec qui il travaille.

de leur aptitude au combat.

guerre une nation forte,

fière et confiante.
D'autres nations

méritent leurs droits le

monde où l’on peut vivre”.

me guerre mondiale.

Maîtrise

absolue...
(Suite de ts Îère page)

coût de 1.514 victimes. 442 morts

l'appel.

mité nord-est de Ile. 

travail moins dangeureux pour les|

Ces filets peuvent supporter jus-

vouement et le courage dont il fit

dier Bernatchez fut recommandé

“Plus tard, à San-Pietro-Avel-
réussirent

des patrouilles au delà de la ri
vière Sangro, rapportant des ren-
seignements fort utiles transmis
au quartier général de la Bième
armée. Le capitaine Yvan Dubé,
de Sayabec, les lieutenant Char-
les Lapare, de Montréal, et Marcel

accompagnè-
rent les hommes de leurs pelo-
tons dans d'intrépides incursions

Le brigadier a ensuite évoqué
de Casa:

Berardi. Ce fut lui qui organisa
le plan d’attaque et dirigea l'ac-
tion pendant les deux premiers

T1 a bel et bien mérité sa V.C,
mais il ne fut pas le seul à se con-
‘duire en héros. Il y eut des faits
d’armes magnifiques, par le ma-
jor Fernand Trudeau, le major
Avila Garceau, le capitaine André

Marcel
Richard et Yvan Forget, le ser-

cardiers, et chacun des hommes

combattirent jusqu’à

Bernatchez eut de longues vican-
ces, en profita pour visiter l’Egyp-
te et le Maroc, notamment les py-

L'armée canadienne Jui réserve
un poste important qu’il assumera

puissances — la Grande-Bretagne,

(John Bracken, chef national du
i parti conservateur-progressiste, a
dit à Ottawa qu’à son avis M. Mac-
Donald avait rendu “un très bon
service” en attirant l’attention sur
les dangers de la théorie de la|

et David

tour à la politique de la balance

M. MacDonald dit qu’en retour
de la confiance et d’un traitement
juste le peuple de Grande-Breta-
gne est “absolument prêt” à ac-
corder sa confiance entière aux
Américains, aux Russes et autres

Quelques opinions sur le conti-

nent nord-américain “manquent de

tolérance” à l'égard des nations

qui peuplent le continent euro-

péen, mais plusieurs d'entre elles

ont ‘d’admirables qualités” en plus

Le peuple de France peut enco-

re apporter une contributionessen-

tielle à la civilisation humaine, et

on devrait l’encourager et l’aider

à édifier de nouveau après la
unie,

européennes,

“au grand coeur”, ont souffert de

l'agression allemande et montré

des vertus remarquables, qui leur
“dans un

Le Canada aura un rôle impor-

tant à jouer dans la période du

règlement des comptes après la

guerre, vu ses associations, sa pro-

duction de guerre et sa position

géographique. Si les grandes puis-

sances peuvent bien s'entendre, le

monde se calmera. Si elles se que-

rellent, rien ne peut prévenir le

“désastre suprême” d'une troisiè-

On n’a pas rencontré d'opposi-
tion aérienne ou navale, mais un

Un porte-parole a rapporté que
les Japonais ont été délogés de
l’ouest de la Nouvelle-Bretagne au

1.082 blessés et 10 manquant à

Ces chiffres font contraste avec
l'évaluation officielle que les Ja-
ponais avaient perdu 4.911 morts
et prisonniers, sans compter les
blessés et ceux qui ont souffert
de la misère et de la faim. La
force ennemie consistant en 40.
000 hommes environ bat complète-
ment en retraite vers la base de
Rabaul, fortement endommagée, à
200 miiles environ, et à l’extré-

D'autres opérations effectuées
lundi furent cause que 200 avions
venant du sud du Pacifique ont
jeté 78 tonnes de borabes sur Ra-
baul, ainsi que d’un nouvel assaut
sur les îles Carolines, où des a-
ménagements sur l'Île Woleai fu.

Raid de la
RAF sur
Hanovre

(Suite de la première)

ner-Neustadt, étaient l'usine d'a‘
semblage à Bad-Voslau, à 10 mil-
les au nord, et les usines d'assem-
blage de Fischamend, à 25 milles
au nord-est de l’usine centrale de
Messerschmitt. .
Au cours des quatre premiers

jours de la présente campagne, 352
avions allemands ont été descen-

et i autres

)=+

de construction
le quartier

soit aux usines
d'avions, a annoncé
général ici.

La nuit dernière, les gros bom.
bardiers de la RAF ont attaqué
Aix-la-Chapelle, Hannover et d'au-
tres objectifs du cenire Ge l’Alle-
magne.

Les avions lourds de la RAF ont
bravé le clair de lune brillant en
retournant au Reich pour la pre-
mière fois depuis que le raid dw
30 mars sur Nuremberg a cofité
un nombre record de 94 combar-
diers. L'attaque de la nuit derniè-
re contre de multiples objectifs a
été livrée avec perte de neuf
avions seulement.

Les coups portés la nuit dernié-
re, qui comprenaient aussi le
moullage de mines par des Hali-
fax canadiens, dans les eaux ene
nemies, ont fait suite aux assauts
d'hier contre l'Allemagne par une
flotte de près de 2.000 bombar-
diers et chasseurs des Etats-Unis,
qui ont livré de rudes combats
aériens,

Dans la nuit de lundi, des avions
quadrimoteurs de la RAF et du
CARC ont déchargé un poids re-
cord de 4.000 tonnes de bombes
sur des objectifs ferroviaires en
France et en Belgique.
Le ministère de l’Air décrit le

raid à Aix-la-Chapelle, lien ferro-
viaire vital entre l’Allemagne, la
Belgique et le nord de la France,
comme violent, et dit que le bom-
bardement a été bien concentré.

Aucun avion canadien ne fut
perdu pendant la nuit.

Soixante - quatre bombardiers
américains et 16 chasseurs d’es-
corte ne sont pas revenus des at-
taques de jour d'hier contre des
manufactures d'avions à Oscher-
sleben, à Nuremberg et contre des

- objectifs industriels a Rostock et
-1a Arnimswalde, près de Stettin,

dit un communiqué des Etats-Unis.
-|Mais les violentes batailles ont

coûté aux Allemands 126 avions
et au moins 58 autres ont été dé-

,|truits a sol par des chasseurs
américains faimmnt des excursions
pinitives sur les aérodromes.

Neuf des bombardiers américains
ont été forcés de faire une descen-
te en Suède, et un communiqué
suédois dit que les équipages de
tous ces avions sont sains et saufs,
à l’exceution d’un aviateur qui
était mort quand l’avion arriva.
Un communiqué de l'armée des

Etats-Unis dit que les opérations
contre les manufactures d'avions
d'Oschersleben et de Nuremberg,
qui ont été endommagées au com-
mencement de l’année, “avaient
pour but d'empêcher la recons-
truction et de causer de nouveaux
dommages.

Les Allemands ont lancé des
bombes en plusieurs endroits de
l'est de l'Angleterre la nuit der-
nière, et on annonce que de “lé-
gers dommages et quelques pertes

; |humaines ont été rapportées.”
Des escadrilles de Spitfire du

| CARC ont aidé à escorter des bom-
bardiers moyens de la 9e force
aérienne des Etats-Unis, qui ont
attaqué hier des objectifs militai-

res du nord de la France et des

cours de chemins de fer à Char-

leroi, en Belgique, annonce-ton

aujourd'hui. Tous les avions cana-
diens s’en sont revenus.

 

Les troupes

de...
(Suite de la Iëre page)

spécialement actives dans la région
entre Knin et Petrinja, dit le com-
muniqué, ayant ravagé un secteur
du chemin de fer Bihac-Bosanka,
détruit de nombreuses autres ins-
tallations ferroviaries ennemies et
tué un bon nombre de troupes
nazies. C'est '. peine si une seule
ligne de chemin de fer cortrôlée
par les Allemands dans l’suest de
la Bosnie et le sud de la Croatie
n’a pas été endommagée, dit le
communiqué.
Dans l'est de la Bosnie et de ia

Serbie, les Allemands ont déployé
une activité extraordinaire, et de
puissants renforts ennemis ont été
envoyés de Sarajevo, Gorazde et
Nevesinge, pour préparer appa
remment une offensive en force,
rapporte Tito,
La 7e brigade yougoslave a dé-

routé les unités de la division nazie
du Prinz-Eusen à Bugojno, a
50 milles au nord-oue de Sara-
jevo, et tué 73 hommes, capturé
un grand nombre d’armes et dé-
truit l’usine d’énergie de Vesela,
ajoute le bulletin.
On rapporte que des combats

font rage entre la 5e division de
Tito et les troupes de Tchetniks
du général .‘raja Mihaïlovic, dans

hombardier fut perl1 “ous le feu tout le centre de la Bosnie, et que

de la DCA. osced sans remporten es

Les partisans, qui se sont joints
aux patriotes macédoniers, ont
entrepris une poussée sur une

' grande échelle contre les garnisons
de l’Axe en Macédoine et infl'gé
de lourdes pertes aux forces en-
nemies, dit le communiqué.

ee

rent atteints. Un bombardier Cz-
talina lança un projectile de 1.000
livres sur un cargo ennemi de
9.000 tonnes. Un petit cargo fut
aussi endommagé dans ce secteur,

ATTAQUE A THUK
NEW-YORK, le 12. — (PA)

— Radio-Tokio a dit aujourd’hui
que 20 bombardiers américains ont
attaqué la base japonaise de
Trouk dans les Îles Caroliaes,
hier, et a admis qu’il n’y eut que
des dommages peu considérables
aux aménagements sur la rive
dans ce secteur. Deux des raiders
auraient été descendus. ent] 

détruits au sol, soit uax aéroports

du



  

 

 

Comment on occupe ses loisirs
2

dans un camp de concentration
La vie dans les camps de concen-

tration n'est guère mouvementée.
Les heures sembleraient terri

blement longues si les prisonniers
ne trouvaient en eux et autour
d'eux de quoi oceuper leurs conti-
nuels loisirs. Le soin des abeilles,
l'étude de ja vie des oiseaux et de
la vie sauvage en général consti-
tuent un agréable passe-temps
pour l'homme libre des campa-

 

 

 

Protégez vos
fourrures

 

Assurez vos fourrures con-
tre les mites et les avaries

de la chaleur. Communi-

quez aujourd'hui avec notre
service d'emmagasinage.

Nous irons chercher vos

fourrures, nous les riettoie-
rons, les emmagasinerons
dans notre entrepôt au
froid, le tout à peu de frais.

Signalez

8-0414
Notre messager cautionné
ira chercher vos fourrures.
Le plus bas prix d’emmaga-
sinage assuré.

 

Un bel assortiment de
parures de cou de fourrures.
Les plus récents modèles

et coloris.  
 

L. et M. Joannis
En face de l’église des Capucins

1023, rue Wellington ouest. 

‘gnes. Tout de même, beaucoup de
prisonniers canadiens et anglais,
durant les quatre ans et demi de
guerre et d'emprisonnement, sont
parvenus à remplir ainsi leurs loi-
sirs, quoique sur une plus petite
échelle.

Au cours de l'été dernier, un
Druit étrange se fit entendre dans
un camp de concentration. ‘Je sor-
tis en hate”, écrit I'un des prison-
niers à sa famille, “et, à ma gran-
de surprise, je découvris un es-
saim d’abeilles entré dans le camp.
Je revins eh hâte et m'emparai
d’une boîte provenant de la Croix-
Rouge. Après quelques difficultés,
je parvins à faire entrer les abeil-
les dans la boîte. Elles sont main-
tenant établies dans cette ruche
improvisée juste sous notre fenê-
tre.”

Un autre prisonnier de guerre
raconte que des boîtes pour les oi-
seaux furent installées dans la plu-
part des arbres qui entouraient
le camp. Chaque semaine, une lis-
te détaillée avec le nom des nou-
veaux oiseaux apercus dans le
camp était affichée. On les guettait
ensuite pour savoir s’ils n’étaient
que des visiteurs ou des résidants
établis. Les prisonniers se propo-
sent d’installer de nouveau leurs
boites, ce printemps.

Cette étude sur la vie des oi-
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Les S.V.F. dedeux villes
de l'Ouest aident la
ville russe de Poltava

——

Quand les Services Volontaires
Féminins organisèrent, il y a une
couple d’années, le “système du
bloc”, certaines personnes dou-

| taient du succès de ce projet. La
confiance accordée aux femmes ca-

| nadiennes par les directrices des
S. V. F., du ministère des Servi-
ces nationaux de Guerre, a été plus

| que justifiée depuis lors.

Le développement du “système
du bloc” et la variété des activi-
tés en cause indiquent sa place
permanente dans les organisations
de villes aussi importantes que

| Montréal ou Toronto, ou plusieurs
| groupes furent formés, ou de cen-
tres plus petits où l’organisation
d'un seul groupe suffit.

Des rapports récents reçus de
Régina et de Fort William indi-
quent que les centres des S. V. F.
de ces endroits s’occeupent, avec
l'organisation du ‘système du bloc”

! de recueillir des vêtements pour
‘le secours russe. A Régina, cha-
l que présidente de district travail-
ile une journée au centre d'embal-
| lage. Ce jour-là, elle et son groupe
ont la responsabilité de toutes les
opérations. Fort William et Port
Arthur assistent la ville russe de
Poltava. Le comité Poltava, dans

| ces deux villes, se procurait ré-

 

 

 

| cemment 2,000 sacs de coton que
seaux et leurs habitudes se pour; je centre local des S. V. F. a rem-
suit avec beaucoup de soin. Tous
les nids sont sous observation. On
note l'heure d'arrivée de la fe- :
melle à son nid, combien de fois.
le mâle lui apporte à manger et
la durée d’incubation des oeufs;
tout est noté avec soin et inscrit
sur le bulletin.

Certains animaux sont aussi u.
sujet d'attraction pour les pri-
sonniers de guerre, les lièvres en
particulier. Un prisonnier de guer-
re par exemple écrivait récem-
ment à sa famille qu’il s’est fait
une réputation enviable dans la

| confection de hutte pour les liè-
| vres.

 

 

PLUS DE
LAIT
fortifians

 

 OTTAWA DAIRY COMPANY  | Divinon of

| THE BORDEN COMPANY LIMITED

| TELEPHONE 2-5T741
 
 

    
  

Étonnant Rince-Cheveux à 4 Fonctions
qui donne aux cheveux plus de

Lustre, de Couleur et de Beauté

plis d’une quantité de petits ar-
ticles: aiguilles, épingles, boutons,
savon, dés, épingles de sûreté, lai-
ne à raccommoder, ete. Ces sacs
attendent l'embarquement pour la
Russie.

A l'heure actuelle, trois servi-
ces principaux de la ville de Sas-
Katoon fonctionnent d’après le
“système du bloc”: service de dis-
tribution des brochures, service
d'enquêtes et collecte de fonds pour
fins de charité. Des brochures sur
la conservation du charbon, l’indi-
ce du coût de la vie et des indi-
cations sur les programmes radio-
phoniques furent distribués au
cours des mois d'hiver. Un rele-
vé des récoltes des jardins de la
Victoire de l’année dernière et des
groupes où l’on confectionne du
neuf dans du vieux a été fait. La
division féminine du comité lo-
cal des fonds de secours poursui-
vit, avec le “svstème du bloc”. une
campagne qui atteignit presque
trente pour cent de plus que son
objectif original.

 ——<—

Activités des enfants
en pays occupés
— Dans les pays occupés, bien sou-

vent au risque de leur vie, des en-
fants de neuf et dix ans entre-
nrennent de longs voyages vers les
régions éloignées pour essayer
d'acheter un peu de nourriture
chez les fermiers. En la revendant

  
    

Pourquoiavoir des cheveux décolorés, ternes
et cassants? LOVALON appliqué après un
shampooing produit ces quatre résultats:

1. Fait briller les cheveux, y donnant un  
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Gasins à rayons...

magaims de 10 cents)

lustre étincelant et l'éclat de la santé.
2. Teinte tout en rinçant, accentue la cou-

veux fanés. :
3. Enlève en rinçant la pellicule du sham-

pooing.
4. Aide à tenir les cheveux bien en place.

LOVALON neteint d’une manière perma-
nente ni ne blanchit.

rar PAcelte
GERS =
Good Housekeeping )5rince-cheveux aux
Reimanat” pharmacies et ma- ¢

 

(Paquets de 2 rince-cheveux aux

“naturelle” fait harmoniser les che-

Essayez n'importe
qu’elle des 12 nuances dans les-
quelles se fabrique LOVALON
et vous verrez comme vos che-
veux s'embelliront.

LOVALON
LE RINCE-CHEVEUX
à quatre fonctions
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Tulips Noire.

dans les villes, ils réalisent quel-
que profit. Parfois, avec cet ar-
gent, ils parviennent à acheter un
peu de charbon. Parfois aussi, ils
peuvent subrepticement échanger
un pot de lait pour un morceau de
viande, Souvent, personne dans la
famille n’en a goûté depuis des
mois. Si les jeunes commerçants

| sont pris, la peine de mort les at-
tend peut-être mais... la famine est
aussi une sentence de mort.

Dansles villes, les enfants se ra-
massent quelques sous en vendant
des journaux. Ceux qui, pour ob-
tenir quelque chose à manger, sont
forcés de vendre les “feuilles de
chou” allemandes, comme on les
appelle en Pologne, se sont fait
une opinion sur les journaux qu’ils
vendent. On rapporte l’histoire
d'un petit vendeur de Varsovie qui
interpelait ainsi, en polonais, les
passants allemands: ‘Monsieur, ci-
toyen temporaire, achetez ce jour-
nal. Autrement, qui l'achètera?”
 

 

Crème désodorisante
1 enraye sans danger

a transpiration des
aisselles

 

 

1. Ne gite pas les robes ou les che-
mises d'hommes, N'irrite pas la
peau.

Sèche rapidement. Peut s’employer
immédiatement après la barbe, ,
Eoraye la transpiration pendant 1 à
3 jours. Prévient l'odeur,
Vanishing Cream propre, non grais-
seuse, blanche et pure.

. Remporta le Sceau d'approbation
de l'American Institute of Launder-
ing ; ne nuit pas
aux tissus,

| ssodorisantFETALA
o

pyeyURL
S

‘ ; 39¢ te por
Aussi en pots de 15c

 

nw
a
w
w

    

    

 

 

  

       

        
  

 

 

 

 

Jartum Talipe
Noire

.30 .60 et
olus, Flacons

et étuis.
CANADA
DRUG CO.
MONTREAL
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Poudre fine, douce et
parfumée, qui re 0
donne à la peau son À )
velonté naturel. 66cts JELEES
le bolts avec échan-
Allan de parfum
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Questions et

réponses sur le
rationnement
—

Le Comité consultatif régional
| féminin du Service des Consomma-
teurs a la Commission des Prix et
du Commerce, répondra aux ques-
tions posées relativement au con-
trôle des prix et aux règlements
sur le rationnement.

Q.—Je me suis rendue compte
que mon carnet de rationnement no
|4 ne contient pas de coupons thé-
; Café. Apparemment cette page n’a
| pas été déchirée, mais il semble
qu'elle n'a pas été inclue lorsqu'on

‘a relié le livret. Dites-moi où je
| dois me présenter pour obtenir les
: coupons qui manquent
carnet?

 
ment devrait contenir onze pages
de coupons. Si l'une d'entre elles
manque, présentez-vous avec votre
carnet au comité local de rationne-
ment ou encore expédiez-le par pos-
te. On aura soin de corriger cette
erreur.

Q.—Mon épicier refuse de me
vesidre Ges ieVes au lard en conser-
ve, a Muuis que je n acnele des ie-
Ves uesilyurd.ees Goll je 1 dl aucu-
nement pesulu. ii me alt quu uoil
se debarrasser ue ce si0ck. A-l-u le
UroIt d'agir ainsi?
Ron. La 10i ne lui permet

pas des ventes condilonnelies ue
cette nature. Le fait de vous oftrir
des teves au lard avec d'autres
acnais est Contraire aux regiements
de la Commission concernant les
ventes conditionnelles,

 
Q.—Mon épicier peut-il me ven-

dre les lanes des carottes que j'a-
chète?

n.—Certainement. Les prix ues
CEULLES LAL DULIL CrdVass SCIOIL
scul peESanLeur, ies ialies Cullpli-
ses.

@.—Prétexiwant qu ui allait habiter
$4 1NalsoN Pour uae perivae u dale
alee, Loi pruPiicadae Ma ville

| avis uavull à CydUuvs 103 LUtua, UIl

DVIS Pius idly, Li su NoaUE LOU VLEAU
Sd IN&ISULL. tuSeil pCaasdis U AGIT aisl-
si!
1.—Non, voire propriétaire a sû-

veulent VIOLE (es uli concerudnt
les loyers. Seuw€z au courant ae
Wud aod UALS Vue vuredd ivLäi

UE 1à CUIRINSEI0N ues L'11X Uu LOIN-
merce.

Q—Auriez-vous 1ubligeance de
me dire quels soli iv. dlls en
CONSEIVE IMAiNLEildtiu 10 ccvabitUs ?
RACLUELIENE. voutils sont

temporuiremueus >uppiisiltS GE Ja
lSie Ges irulus räcluuules, Jusqu'au
ler mai la ruubarbe en conserve
Il se pus rauonnee et les pommet-
tes ec les bieuets en conserve ne
ie seront pas jusqu'au ler juliet.
À ces dates, 1u taudra remetce des
coupons pour taire i'aciaat ue ces
prouuits.

Q—Destouristes américains peu-
vent-lls obtenir des carnets de ra-
‘onnement?
R.—Surement, des cartes tempo-

raires de ration soni émises a tous
les eirangers qui uemeurent pius ae
5 jours au Canada. Les (touristes
americains doivent donc s'adresser
au comite local de ratuounement
dans le district ou ils se trouvent
pour onienir leurs carnets de ra-
tionnement.

Q-—La buanderie avec qui je fais
affaires a augmente deux fois ses
Prix au cours des derniers mois.
Peut-elle agir ainsi?
R—Non. En vertu des règle-

ments de la Commission des Prix
concernant les puanderies, aucun
Prix ne peut être augmenté. Les
prix doivent demeurer ce qu’ils
etaient iors de la période de base,
soit du 15 septembre au 11 octobre
1941,

 

Q.—Mon cousin qui demeure à la campagne veut m’offrir un gal-
lon de sirop d’érable de sa propre
érabliére. Puis-je l'accepter sans
coupon?
R.—Sûrement, les cadeaux de

! marchandises rationnées sont per-
mis,

Veuillez faire parvenir vos ques-
tions en mentionnant le nom de
notre journal à la Commission des
Prix et du Commerce en Temps de
Buerre, Chambre 40, 490, rue Sus-

i sex, Ottawa.
——————,—————

La substance la plus novice con-
nue jusqu'ici vient d’être obtenue
à l’état pur par le docieur F. Mi-
cheel, de Gottingen. Elle est ap-
pelée neurotoxine et s’extrait du
venin d’un cobra du Sud africain,
le naja flava. Une once suffirait
pour tuer seize millions de sou-
ris, Elle agit en paralysant l’ap-
pareil respiratoire et la mort sur-
vient par suffocation.

 

 

Si vous souffrez de

DOULEURS
PÉRIODIQUES

Uni vous rendent faible,
nerveuse, lasse—

81 vous, comme bien d'autres femmes et
jeunes filles. souffrez de crampes, maux
de tête, maux de dos, d''‘irrégularités”. de
périodes de cafard — dus aux dérange-
ments des fonctions mensuelles—
Commencez tout de suite -- prenez le

Composé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Ce liquide efficace aide non seulement
à soulager des douleurs mensuelles, mais
aussi de la lassitude, de Ia faiblesse et
de ln nervosité, Cela s'explique par
son effet caïmant sur UN DES !IMPOR-
TANTS ORGANES DE LA FEMME.

Pris régulièrement — le Composé de
Lydia Pinl ham aide à constituer de la
résistance contre de tels symptômes. Des
milliers Ae perannnes disent qu'il leur fit du bien. C'est aussi un bon tonique
vour J'estomac. Fabriqué au Canada.

longs mois. Maintenant le soleil
la réchauffe, les érables coulent
et les premières pousses de rhu-
barbe montrent la tête. Quand le
sirop d'érable et la rhubarbe ap-
paraissent sur la table, c’est que le
printemps est arrivé.

Le sirop d'érable frais a une
saveur toute spéciale; avec des bis-
cuits chauds ou des crêpes, il n’y
a rien d'aussi délicieux, Si vous
désirez conserver ce sirop pour
l’hiver prochain, ne le serrez pas
tel quel. Faites-lui jeter un bouil-
len et versezle immédiatement
dans des bouteilles stérilisées et
bouchez-les hermétiquement.
Nos grand’mères appelaient par-

fois la rhubarbe “plante à tarte”.
Cette expression est encore usitée
dans certaines parties du pays. Il
n’y a pas de doute que la première
rhubarbe, délicieuse et juteuse, 

t
était bienvenue des ménagères

dans mon Obligées de se contenter de pom-
mes et de citrouille séchées pen-

R—Votre carnet de rationne-! dant tout l'hiver.
Des recettes nouvelles mettant en

vedette ces p.emiers aliments du
printemps nous viennent de la cui-

des consommateurs, du ministère
fédéral de l'Agriculture.

Muffins à la rhubarbe
1 tasse de farine à pain,

tamisée
4 c. à thé de poudre à pâte

La c. à thé de sel
2 c. à table de sucre

12 tasse de lait
1 oeuf
1 tasse d’avoine roulée cuite

(reste de gruau)
2 c. à table de gras fondu
1 tasse de rhubarbe crue,

coupée en petits morceaux

Mêler et tamiser la farine, la
poudre à pâte, le sel et le sucre.

bien battu et le reste du lait mêlé
au gruau. Méler juste assez pour
bien incorporer. Ajouter le gras
fondu et la rhubarbe et en remplir

fins graissés. Faire cuire à four
chaud (400 degrés) pendant 25
minutes. Donne 12 muffins
moyens.

Jus de rhubarbe
4 tasses de rhubarbe coupée

(ne pas peler)
1; tasse d'eau boufllante
Amener la rhubarbe et l'eau au

pont d’ébullition et faire cuire
lentement pendant 5 minutes.
Egoutter à travers une chausse hu-
mide (sac à gelée). Le jus se con-
servera plusieurs semaines dans
le réfrigérateur ou bien il peut
être mis dans des bouteilles stéri-
lisées. Bouchez partiellement et
stérilisez pendant 30 minutes au
bain-marie, à l'eau bouillante. Ceci
est excellent pour parfumer des-
serts et breuvages aux fruits et
leur donner une saveur rafraichis-
sante et surette. Donne environ 2
tasses de jus concentré.

Pouding vite fait au sirop d'érable
1 c. à table de beurre
3 c. à table de sucre
1 oeuf

1 tasse de farine à pain tamisée
2 c. à thé de poudre à pâte

14 de c. à thé de sel
d tasse de sirop d’érable
Défaire le beurre et le sucre en

crème, ajouter l’oœeuf battu. Mé-
ler et tamiser la farine, la poudre
à pâte etle sel et ajouter au
premier mélange en alternant avec
le lait. Verser le sirop d’érable
dans un plat graissé allant au four
et ajouter la pâte. Faire cuire à
four modéré (350 degrés) pendant
25 à 30 minutes. Verser sens des-

 

 

Chic robe fourreau
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[ SIZES 10 - 42

APPLIQUE 11215,

ii n'y a rien des plus seyants
qu’une robe fourreau avec enco-
lure nouveauté pour révéler vos
jolies blouses et les lignes cap-
tivantes.
Le no 2082 dans la taille 16

exige pour le fourreau, 21, vgs
d'un tissu de 39 pcs; pour la blou-
se à manches longues, 2 vgs d'un
tissu de 39 pcs. Le patron de
l'appliqué no 11215 se présente
dans un patron séparé.
Envoyez 20c pour le patron et

tous les détails.
Le prix du patron est de 20 sous

celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N'ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE, de
préférence des bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse
et le numéro du style. N'oubliez
pas de mentionner la taille que
vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des !Modes. Journal “Le Droit”. :

sine expérimentale de la Section ;

 
|

aux deux-tiers, des moules 3 muf-!
1

 

Voici que les érables coulent
ef que les premières pousses

de rhubarbe monirent la tête

La terre a dormi pendant de'sus-dessous sur un plat et servir
chaud. Six portions.

Sauce à l’érable
2 c. à table de beurre

1% c. à thé de fécule de mais
(cornstarch)

Quelques grains de sel
2/3 de tasse de sirop d’érable
15 de tas: d’eau
Faire fondre le beurre et ajouter

la fécule de mais et le sel. Combi-
ner le sirop d’érable et l’eau et
ajouter lentement, en brassant
constamment. Amener au point
d’ébulition et laisser bouillir pen-
dant une minute. Servir chaud
st un pouding cottage, un pou-
ding à la farine de maïs ou sur
des pommes enrobées ou faire re-
froidir et servir sur un blanc-man-
ger ou sur de la crème glacée.

Carrés à la rhubarbe
L4 de tasse de gras doux
15 de tasse de sucre
1 jaune d'oeuf
1 tasse de farine à pain, tamisée

Ya c. à thé de poudre à pâte
13 de c. à thé de sel
3 c. à table de lait
Défaire le gras en crème, ajou-

ter le sucre, le jaune d'oeuf et
bien battre. Tamiser les ingré-
d.ents secs vi les ajouter au pre-
mier mélange en alternant avec
le lait. Etendre dans un moule a
gâteau, graissé, de huit pouces
carrés. Recouvrir de farce à la
rhubarbe.

 

De fous les alimenis,
la viande est le plus

difficile à conserver
———

11 n'est guére nécessalre de re
commander à la maîtresse de

. ris $ | maison consciencieuse et économe
Ajouter la moitié du lait, l’oeuf de voir à la conservation saine et

sensée des aliments.
viande est la plus difficile à con-
server et quelques détails, peut-
être, ont jusqu'ici échappé même
à la meilleure ménagère.

Aussi serait-il bon de se re-
mettre en mémoire ces menues
précautions qui sont recom-
mandées par les techniciennes en
science ménagère du ministère
fédéral de l'Agriculture:

1. Otez immédiatement le pa-
pier d'emballage, car il absorbe
le jus de la viande.

2. Essuyezla avec un linge
humide. Mettez-la sur une as-
siette sèche et recouvrez-la sans la
presser, de préférence avec un pa-
pier ciré.

3. Serrez la viande à l’endroit
le plus frais.

4. Si la viande est hachée, em-
ployez-la sans tarder; la viande
hachée, cuite ou crue, se décom-
pose plus vite que la viande non
hachée,

5. Laissez la viande cuite se re-
froidir sans la couvrir, puis recou-
vrez-la bien et gardez-la au froid.

6. Les ragoûts, les soupes de
viande, etc, cuits avec des pommes
de terre ou épaissis avec de la
fraine, doivent être utilisés promp-
tement car ils se gâtent rapide-
ment.

er

La directrice anglaise
du Service des
Consommateurs visite
les comités de l'Ouest

—_—

Byrne Sanders, directrice du
Service des consommateurs, de la
Commission des prix et du com-
merce, partira d'Ottawa le pre-
mier avril, pour visiter les Comi-
tés de la Commission dans les
provinces des Prairies et dans la
Colombie canadienne.

Mademoiselle Sanders, il y a
juste deux ans, inaugura, par un
voyage dans l’Ouest, sa nomina-
tion comme directrice de ce Ser-
vice de la Commission. A ce mo-
ment, la section des consomma-
teurs ne comptait que quatre pré-
sidentes régionales, Madame John
Allen du Manitoba; Madame
Frank Conroy de l'Alberta; Ma-
dame C.-H.-J. Burrows de la Sas-
katchewan et Madame Paul Smith
de la Colombie canadienne. Au-
jourd’hui, les femmes de l’Ouest
tout comme celles des autres par-
ties du Canada, qui se sont unies
pour prévenir la hausse des prix,
se comptent par milliers.

En plus de visiter plusieurs des
comités, Mlle Sanders donnera
des conférences dans les Clubs
Canadiens des capitales des pro-
vinces et à Calgary.
 

 

 

EMMAGASINAGE de
FOURRURES chez
Le meilleur en ville au

PWORKIN’S
plus bas prix

142%
de votre estimation

comprenant une police indivi-
| duelle à votre nom d’une

Assurance tous risques
dans le monde entier

pour une année
entière

TELEPHONE: 2-4213

Dworkin Furs
256, RUE RIDEAU 

 

SAVE
Sept

FAITLA
DIFFERENCE!

Une préférence
randissante pour du

meilleur café fait
monter les ventes de
Chase & Sanborn
toujours
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Carnet

mondain
S. A. R. la princesse Alice a reçu

“Victorian Order of Nurses” du
Canada, mardi matin.

*  * *

L'ambassadeur américain au Ca-
nada et Mme Ray Atherton ont re-
çu à diner hier soir.

* * *

Le colonel et Mme J. G. K. Stra-

les membres d'un sous-comité du’

de madame Louis Codére, s'occu-
pent de l'organisation du nouveau
centre,
Le but est de fournir des béné-

voles pour les diverses organisa.
tions de charité déjà existantes et,
en collaboration avec ces organi-
sations, de travailler aux oeuvres
de guerre et oeuvres sociales.

Quelques autres villes de la pro-
vince auront aussi, bientôt, leur
centre de S.V.F. et l’on prévoit
que l'initiative de Sherbrooke

| sera suivie par les villes voisines,

 —=

thy passent quelques jours à Toron-: ÿ
to chez les parents du colonel, M.| |

Pourtant, la:

et Mme Gérard Strathy.
x #%_ +

Mme Edgar-V. Gilbert qui a vi-
sité ses parents M. et Mme B. A.

res semaines, est retournée à Win-
nipeg.

+ += +
Mlle Helen Ralston est revenue

de Montréal où elle fut l'invitée de
Mlle Eleanor Hickey.

¥* KH +

Mme W. A. Bishop est partie au-
jourd’hui pour Toronto ou elle vi-
sitera ses parents, M. et Mme E.
Burden.

+ + +
Le sous lieutenant d'aviation Da-

vid A. Leese et Mme Leese, de
Washington, sont les invités de M.
et Mme Lloyd Patch.

+ * +

Mme A. R. Tibbits, qui a passé
l’hiver à Lac Alfred, en Floride,
reviendra à Ottawa le mois pro-
chain.

x + +
Mlle Gladys Peak, qui a visité

Mme Edouardo Grove, épouse du
ministre du Chili, pendant le temps
de Pâques,
versité de Toronto.

+ + 3
RECEPTION

Mme Gérard Marier, d'Ottawa, a
donné un shower à l'occasion du

! prochain mariage de Mlle Gisèle
Landry, d’Ottawa.

* + *
MARIAGE

Le mariage de Mile J. Whyte, au
soldat Emile Godin a été bénit ré-
cemment par M. l'abbé V. Pilon,
en la paroisse St-Jean-Baptiste, à
Pembroke, Ont.
La mariée portait un ensemble

i

méme teinte. Son bouquet de cor-
sage se composait de roses.
Après la cérémonie religieuse,

un déjeuner fut servi à la demeure
de Mme H. Godin, mère du marié.
Les nouveaux époux sont partis
ensuite pour un voyage à Ottawa et
Montréal. A leur retour, ils demeu-
reront 3 Pembroke.

 

Sherbrooke possède
maintenant un

centre de S.V.F.
Les directrices des Services vo-

lontaires féminins qui relèvent
des Services nationaux de Guerre
se réjouissent de l'ouverture d'un
centre dans la ville de Sher-
brooke, reine des Cantons de
l'Est. Madame Pau! Hamel, direc-
trice associée des S.VF. à Ot-
tawa, était récemment de passage
en cette ville où elle a rencontré
les membres de la Fédération na-
tionale des femmes canadiennes-
françaises qui, sous la présidence

GOLD
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Hurlburt, au cours des trois derniè-!

est retournée à uni

en crépæbleu-poudre et chapeau de |
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Les côtelettes de porc sont

toujours bien accueillies par
les militaires. Mais, ajoutez-y

de la Sauce H. P., et voyez
la ruée. Epaisse, fruitée et
économique, la Sauce H. P.—

cette bonne sauce anglaise—

améliore aussi les poissons,
soupes, ragoûts, salades et

sandwiches. Même les restes
ont bon goût avec de la Sauce

H.P. Achetez-en une bou-

teille aujourd’hui et régalez
votre famille. Vous

ne vous fatiguerez

jamais de la Sauce     
 

 

 

Coûte moins de 1°   T par cuisson ordinaire
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Directeur

ONCLE JEAN

e S'EDIFIER

Aux sections juvéniles de l'école
St-Ignace, Sault Ste-Maries, Ont.
Qu'est-ce qu’une Section Juvénile? N'est-ce pas une école dans

l’école où l’on développe l'amour de la patrie, de la langue et de la

foi? Oui, cher: enfanis, vous l'avez bien compris et j'en suis profon-

dément touché

L'amour de la langue
patrie et de son Dieu? Qui vous
celle qui vous a donne |. jour,

maternelle, n’est-ce pas l'amour de sa
'a apprise, cette langue? N'est-ce pas
votre bonne maman? Oui, c'est sur

ses genoux que vous avez balbutié les premiers mots dans cette langue

pure et belle qu'est la langue française,

Mais ceux qu’ vous l'ont conservée et transmise à travers les

siècles, ne méritent-ils par, ces héros des temps qui se sont attachés

avec ténacité an so) français, vos éloges et vos remerciements?

Et au pri’ de difficultés si nombreuses, vous la laisseriez perdre?

Non, ce serait lâche! Et l'Oncle Jean sait bien que les enfants des

Sections Juvéni.es son armés d'enthousiasme, de cran et de bonne

volonté. Toute sa confiance est en l'avenir.

Qu'elle sera belle cette génération future! Et ce sera vous, petits

défenseurs de la langue et de la foi, qui l’aurez formée.

Continuez, travaillez fort. Vous faites la joie de vos familles et
de votre paroisse.

Comm> vour avez de bons amis, en M. le curé, M. l'inspecteur,
MM. Lecomte et Turmains — et
de la Fédération!

d'admirables mamans chez les Dames

Et vive les Filles de la Sagesse!

A la s. Pie XII de Clarence Creek
Toujours actifs? Nul n’en doute, car les écoliers et écolières d’une

section juvénile ne fiânent pas.
toujours si intéressants.

Oncle Jean le voit par vos rapports

Oui, bons enfants, il faut vivre sa vie, non la laisser vivre par
les autres Et pour la livre pleinement, que faut-il faire? Il faut veiller
avec un soin jaloux, sur ¢= que nous avons de plus cher! Et ce trésor,
il faut l'aimer. Mais que’ estil done? Sa langue et sa foi! C'est tout
dire. Qu’on nous enlève l'exercice de notre religion, qu’on nous dé-
fende l'usage de notr. langue, qu’on tue nos bonnes traditions de
famille, q&e nous restera-t-il? Mais C’est nous tüier nous-mêmes puis-
que c’est détruire la racine de nos principes d’éducation familiale,
effacer à jamais dans nos coeurs ces doux souvenirs du foyer si cher
qu’est la maison paternelle.

Vous comprenez, j'en suis sûr et vous serez des premiers à aimer
votre langue, à la faire respecter comme elle doit être. Ce sera un
hommage à votre Dieu et tous les jours, remerciez-le d'être nés dans
ce beau Canada catholique et français.

Aussi, je tiens à vous féliciter pour vous être montrés si géné-
reux et reconnaissant: en fêtant
dévouée à votre bien.

l’anniversaire de votre institutrice si

Je sais que vous avez un grand coeur et aussi une bonne volonté.
C’est pourquoi on attend beaucoup de vous. Revenez-moi encore.

S. juvénile de
Votre rapport me prouve une fois de plus, chers enfants, combien

le but de la “section juvénile” est bien compris chez vous!

N.-D. de la Paix

“Fierté
française”, deux mots que vous faites vôtre et que vous pratiquez si
bien qu’il est agréable de vous en féliciter et de vous encourager à
toujours vous perfectionner davantage dans ce devoir qui est le de-‘
voir de tout catholique français!

même. Et si chacun fait ainsi, qu'elle sera belle la “grande part”.
C’est alors qu’on dira: “La section juvénile est bien une école de dé-
sintéressement qui bannit l'égoïsme, ce vilain égoïsme qui vous inter-
dit de faire une bonne action pour ne penser qu'à votre “moi”.

Fiers de sa langue française, fiers de sa foi! Mais, pour vous, Ca-
nadiens français, qu’y a-t-il de plus beau? Grandir sous un toit chré-
tien, prier dans “votre” église qui a été témoin de votre baptême,
balbutier les premiers mots dans une langue si pure et si belle, la
langue de vos ancêtres, la langue française, que peut-on demander de
plus? Vous êtes des privilégiés!

Enfants, vous êtes fiers et vous avez raison!
votre village, de votre clocher,

Oui, soyez fiers de
de votre école, de votre foyer, car

t'est bien votre patrie, ce chez-vous si cher où vous avez grandi.

; Je suis content de vous et
généreux, enthousiastes et fiers!

L

 

Les Mots Croisés du “Droit”

l'Oncle Jean voit combien, vous êtes
Aussi, venez l'intéresser souvent!

ONCLE JEAN
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HORIZONTALEMENT

1-—Figure oratoire.
2-—Chasse-mouches,
3—Parasite de l'homme—Effronté.
4—Action de rire — Certifle.

 

5-—Pièce de bois — Temps du verbe
avoir.

8—Petites blessures.
7-—-An — Usages, coutumes.
8—>ronom. personnel — Partie in-

térieure du pain — Temps du
verbe rire.

 

lution du problème d'hier

9—Mot quo le prêtre prononce à
ia fin de 1a messe — Terminal.
son — Borne.

10-——Homme fin ét rusé — Conson-
nes jumelles.

 

 

  
 

 
 

 
  
 

 
  
 

?|11—Patriarohe — Premières lettres
de Oedipe.

VERTICALEMENT
1—Pillage fait avec désatg
2—BEmotion, souci — Premières let.

tres de note.
8-—Cage à poussins.
4—-Petit ruisseau.
B-mAction de s'échapper.
&—Mammifère carnivore — Témps

du verbe aller.
T—Qui a rapport À l'aorte — Lettre

en anglais — Usages,
coutumes — Petit poème lyrle
que.

9—-Donner les couleurs de l’arc-en-
 

 
ciel ~ Consonnes jumelles.

10-—Massaores,
   11--Plante potagère — Point cardi-

nal.   

 

: Doré,

 

Bonne Fête

12 avril Ev44
David, Gaétan, 8 ans, Clarence-Creck.
David, Geétane, 6 ans, Clarence-Cresk.
Charron, Gabriel, 18 ans, Windsor.
Latreille, Aniia, Cornwail.
Rozon, Pauline, Saint-Isidore-de-Preseott.
Labelle, Rita, Eastview.
Malette, Jean-Paul, Timmins.
Suint-Amour, Gislaine, 15 ans,
Legault, Rita, Ottawa.
Pelletier, Bernard, 7 ans, Fretishsburg.
Luvigne, Adéna, 11 ans, Hammond.
Michaud, Jocelyne, Sturgeon.
Pharand, Madeleine, 12 ans, Hanmer.
Legault, ['rancois, 12 ans, Thurso.
Renaud, Berthe, 6 ans, Aylmer.
Lalonde, Hector, Fournier.
Bussière. Alice, 13 ans, Larueque.
Gémus, Thérè:e, 15 ans, Windsor.
Paguette, Louis. Bturgeun.
Bernard, Raymond, 13 ans, Sturgeon.
Pique:te, Gérard, 13 ans, Sturgeon.
Perreault, Ronald, 11 ans, Sturgeon.
Philion, Arthur, 12 ans, Sturgeon.
Renaud, Berthe, 6 ans, Aylmer.
Chartrand, Fleurette, Aylmer.
Marchand, Raymond, 14 ans, Cyrville,
Wilson, Doruthée, 14 ans, Blind-River.

Claire, Kapuskasing.
——

   

Timmins.

13 avril 1944
Tremblay, Onésime, 16 sns, Hanmer,
Parisien, Rolande, Hawkesbury.
Barbarie, Gisèle, 14 ans, Eastview,
Boutin, Robert, Timmins.
Perrin, Mai, Ottawa.
Bédard, Olive, 13 ans, Hull.
Boult, Gabrielle, Ottawa.
Ledoux, Alfred, 15 ans, Cornwall.
Paquette, Rita, 13 ans, Eastview.
Lavigne, Alma, 14 ans, Hammond.
Lapierre, Franc,is, 15 ans, Ottawa.
Langis. Oliva, Chelmsford.
Lalande, Marcel, Estaire.
Berlinguette, Louise, 12 ans, Ottawa.
Beaulne, Hervé, Rockland.
Leblanc, Claude, 13 ans, Sturgeon.
Simard, Priscilla, 14 ans, Pembroke.
Couture, {réne, Pembroke.
Dion, Lucien, Smooth-Rock-Falls..
Neville, Dorothée, 15 ans, Ottawa.
Bédard, Olive, 13 ans, Ottawa.
Allain, Geneviève, 13 ans, Espanola.
Lalande, Jacqueline, 14 ans, Espanola.
Longtin, Rogers, 12 ans, St-lsidore-de-P.

—————

14 avril 1944
Marguerite. Cornwall,
Madelcine, Eastview.

Gormels.
Berthelet,
Noël, Bernadette, Ottawa.
Maisonneuve, Lucie, Timmins,
DeBellefeuille, Yaula, Ottawa.
Nadeau, Jeannine. Ottawa.
Mondoux, Sixte, Cornwall.
Desrosicrs, Marcel, 15 ans, Cornwall.
Graveline, Thérese, Aylmer.
Hotte. Lionel, 15 ans. Clarence-Creek.
Janveau, llormisdas, Estaire.
Lalonde, Fernande, Calédonia-Spring.
Saint-Georges, André. 7 ans, Rockland.
Nadon, Raymonde, Rouyn.
Gervais, Georges, Ottawa.
Diotte, Cécile, 13 ans, Hanmer.
Bertrand. Charles, Sturgeon.
Drouin, féo, 15 ans, Sturgeon,
Neville. Elvira, 15 ans. Pain-Court.
Laviolette, Gisèle, 19 ans, L'Orignal.

  

Sect. Notre-Dame
du Bon Conseil,
Alexandria, Ont.

—-
Cher Oncle Jean,

C'est le 18 février qu’eut lieu
notre deuxième séance de l'an
1944,

L'assemblée s'ouvrit par, la priè-
re d'ouverture, suivie du serment

| d'honneur.
Mlle la Présidente souhaita la

bienvenue aux invités et Mlle la
Secrétaire donna le rapport de la

| dernière réunion.

Il ne faut pas laisser faire sa part par les autres, mais bien soi- portait les numéros suivants:
(1) Chant par les élèves

“Alouette n’aie pas peur de moi”.
(2) Faits d'’addition demandés

; aux élèves de la lière année. Ga-
gnante: Pauline Lauzon.

(3) Questions de Catéchisme
posées aux élèves de la 2e an-
née. Gagnante: Madeleine Cas-
tonguay.

(4) Chant: “Bunny Rabbit”,
par Jean-Guy Chénier.

(5) Rapport de l’espion et de
l'espionne.

(6) Revue de Jacques Cartier—
5e année. Gagnants: Jean-Guy Ché-
nier et Jean-Guy Quenneville.

(7) Explications des expres-
sions: Soyez fiers, ayez de l'ini-
tiative et soyez désintéressés,

(8) Récitation par Madeleine
Castonguay: “Les fossettes”.

(9) Chant: ‘Les poussins”, par
quelques élèves.

(10) Composition d’après une
image, Cécile Castonguay.

(11) Débat d’orthographe fran-
caise — Te contre 8e A, demandé
par Francine Leblanc. Gagnant:
Gabriel Trahan.

(12) Chant: ‘Au bois du rossl-
gnolet”, par Aurelle Chénier.

Propositions:
Comme le caréme approchait,

il fut proposé par Rita Massie et
secondé par Francine Leblanc que
tous s'appliquent mieux à accom-
plir les propositiens précédentes.
Tableau d'honneur du mois de

Janvier:
lière A — Thérèse Castonguay.
2e année — Vianney Leblanc,

Madeleine Castonguay, Morel
Quenneviile.

 

 

Est-Ce Que
Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Dennez au “28” négligés le genre d'aide
qui vous donne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion se fait
en Uensous de !a ceinture — dans les £8 pieds
de vos intestins. Aussi quand vous ate
teint d'indigestion employes un reméde qui
aide ia digestion dans l'estomac ET en des-
sous de la ceinture.
Ce dont vous pouvez avoir besoin ce sont

les Petites Pilules Carter pour le Foie pour
donner l'aide nécessaire aux‘‘28 pieds oubliés”
d’intestins.

Prenes une Petite Pilulc Carter pour le
Foie avant et après chaque repas. Prenes-lee
suivant les instructions, Elles peuvent aider
à créer un apport lus grand troie pain
cipaux éucs digestife dans votre estomac BT
vos in ns — élies vous aident à digérer
d'une façon naturelle èe que vous manges.

Alors la plupart des gens obtiennent le
eoulagement qui vous fait vous mieux sentir
de la tête aux pieds, Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pour
le Foie ches votre pharmacien — 266.

d

Pilules Dodds
POUR LES REINS

 

    DU SANG
DOULEURS *
RHUMATISMALES …
ET LES TROUBLES DES REIN

versaa

année — Anita Théorêt.
A — Jean-Guy Chénier,

Te A — Francine Leblanc.
Be A — Rita Massie.
Tableau d'honneur du mois de

Février:
lière année — Pauline Lauzon.
2e année — Vianney Leblanc.
5e A — Cécile Castonguay.
6e A — Aurelle Chénier.
7e A — Francine Leblanc.
8e A — Rita Massie.
Votre nièce aimante et recon-

naissante,

Francine LEBLANC, sec.
Rita MASSIE, prés.

Section Notre-Dame
du Bon Conseil.
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Sect. St-Joseph,
Chelmsford, Ont.

Cher Oncle Jean,
Malgré la méchante bourrasque

de mars nous avons l'honneur de
vous présenter notre section qui
eut lieu le 3 de ce mois.

Voici notre programme exécuté:
1.—Priére d'ouverture et ser-

ment d'honneur à la patrie.
2.—Lecture du rapport de la der-

nière assemblée.
3.—Proposition de l'adoption du

rapport tel que lu; proposé par Ro-
land et appuyé par Hervé Vachon.
4.—Cantique a St-Joseph par la

classe.
5.—Catéchisme: “Allons à Jo-

seph”, par Elizabeth Dhinel.
6.—Composition: Le cordonnier

et les petits lutins par Léo Beau-
ry.
7.—Débat d’Arithmétique par les

dième, Gième et 8ième années.
8.—Chant: Je vais partir pour les

Etats-Unis, par Lucia et Rosana
Daoust.

DOULEURS
 

  NEVRITIQUES ©:
Votre corps est endolori?

Veici un prompt soulagement des
‘louleurs cuisantes de Ja névrite,

M lu rhumatisme, de l’arthrite et
du lumbago. Buvez de l'eau en
abondance et adoptez “B’WELL"
un remède herbal comme net-
toyeur interne Au fur et à
mesure que disparaissent les
acides qui causent la fièvre, la
douleur s’en va! Vous obtiendrez
du soulagement dès le début.

88 Prenez régulièrement “B'WELL”
Bl de Mulveney au coucher, vous

vous éveillerez tout regaillardi!
En vente chez tout pharmacien
nu chez R. L. Mulveney's Re
medies Ltd, Dépt A, 211, avenue
Ossington, Toronto 8, Ont.

disparaître!

 

 

9—L'escargot et le renard, par
Roland Vachon, Rhéa Larose et
Viola Beaudry.

10.—Récita.ion:
par Hervé Vachon.
11.—Composition: “Crooked

Things”, par Robert Dhinel.
12—Chant: La bonne aventure

O Gué, par les 3ième et ième an-|
nées.
13.—Les animaux malades de la

peste: dramatisé par Khéa el Lu-
cienne Larose, Gloria Beaudry et
Louisa Daoust.

14.—Chant: La prière en famille,
par les Gième, et Bième années.

115.—Récitation: ‘Le miroir bri-
se”, par Laurette Beaudry.
16—Débat de verbes par les

6iéme et 8ième années.
17.—Propositions:
Proposé par Hervé Vachon, ap-

puyé par Elizabeth Dhinel quel'on
fasse le Chemin de lua Croix le
mercredi et le Vendredi pendant le
temps du Caréme.
Proposé par Laurette, appuyé

par Louisa Daoust que nous sui-
vions les résolutions que nous re-
cevons chaque matin.
18—Chant: l'hymne national “O

Canada”.
De vos neveux et nièces.

Rhéa LAROSE, Sec.
Section St-Joseph,
Ecole No 6, Balfour,
Chelmsford.

“Le petit sot”,

 

Sect. Notre-Dame
de la Paix,

Alexandria, Ont.
———

Cher Oncle Jean,
Vos neveux et vos nièces sont

fiers de vous faire parvenir quel-
ques nouvelles concernant la belle
Semaine de Fierté nationale.

Notre classe a eu l'honneur
d’honorer d'une façon spéciale
Mère Marie de l'Incarnation.
Nous envoyons une composition.
En plus cette grande semaine

se termina par le Concours de
Français. Vos neveux et vos niè-
ces s'unirent aux autres classes
pour féter les vainqueurs.

Voici le programme qui fut exé-
cuté à la salle paroissiale.
1—La chorale des filles, chant:

“L’hirondelle et le papillon”.
2—M. linspecteur Carriére veut

bien nous adresser la parole
et nous expliquer ce qu’est le
“Concours de français”.

3—Fables de La Fontaine dra-  

 

année, (Seet. N.-D. de la P.)
Roles — Alice: Anita Jetté; Ci-

gale: Mariette Gareau: Fourmi:
Jeannette Charlebois; chien: Au-
Tèle Bellefeuille; cog: Irénée La-
jole; corbeau: Gérald Lauzon; re-
nard: Lucien Laporte; loup: Mar-
cel Lanthier; agneau, Paul Lau-
zon.
4-—Récitation — “Les Rubans”,

Claudette Laporte (de an-
née).

5—Chorale des Tout-Petits.
6-—Ceux qui ont conservé notre

langue, 5e année.
7—Composition orale: Marie:

Paule Lalonde, 2e année.
8—Poste E.S C. sous les auspices

du R. P. Lanoue, nous inté.
resse par son savoir catéchis-
tinue, 7e année.

9—Pièce missionnaire: “A la
porte du ciel”, —

Roles — St Pierre: Laurent Poi-
rier; St François-X.: Guibert Sa-
bourin: Enfant-Jésus: Claudette
Larocque; Le Vieux Jean: Paul-
Emile Rochon: Enfants: Suzanne
Lanthier. Robert Primeau: Petit
nègre: Aurèle Lajoie; Bengalie:
Gratta Depratto.
10—La Be année: encyclopédies

vivantes.
11—Maîtrise de l'Ecole du Sacré-

Coeur.

12—Résultat du Concours de
francais. Nous sommes fiers
de dire que Rémi Vachon re-
présentera notre école à
Cornwall où il ira prendre
part au concours.

A cette même séance, trois gar-
çons de la maîtrise furent choisis
pour aller à Ottawa: Lucien La-
porte, Bernard Poirier, André Du-
bois. Lucien Laporte représentera
notre section. Il espère avoir la
chance d'aller vous voir au Droit.

Toujours vos neveux et vos

nièces,
Rita STANG, présidente.
—-———

S. Madeleine de V.,

Verner, Ont.
———

Cher Oncle Jean,

Nous vous envoyons le rapport
de notre assembiée de section, qui
eut lieu mardi le 4 avril.

Voici notre programme:
1—Prière ai Sacré-Coeur.
2—Serment au drapeau.
3—Lecture du dernier rapport,

par la secrétaire.
4—Lettre de 1'Oncle Jean.

 

 

 

nier”, par Gérard Gagnon, Léonard
Paquette, Gilles Roberge, Gilles
Ethier.
E—Récitation: “Ba, be, bi, bo, bu,

par Eliane Brouillette et Suzanne
Gagnon.
T—Questions encyclopédiques,

par Bernard Lachance.
8—Chant: “Souvenir d'un

vieillard”, par Mariette Turenne et
Henriette Brouillette.

Jacqueline Brouillette.
… 14—Chant: “Enpassant par la
Lorraine, par Solange Brouillette,
Françoise Lachance et Madele.ne
Brouillette.
15—Choeur parlé: “Histoire du

Canada”.
16—Débat le ‘bon parler”, par

les élèves de la 4ème à la 8ème
année. ,

17—Propositions:

a) Que les élèves remplissent
bien leur trésor tous les jours pen-
dant les vacances, proposé par
Bernard Lachance et ‘appuyé par
Gérard Gagnon.

re 2e

| b) Ronald Lecompte proposa
que nous aidions bien nos parents

i pendant les vacances, Bernard La.
chance scconda cette proposition.

* @) Proposé par Jacqueline
! Brouillette et appuyyé par Ma-
riette Turenne de prier avec plus
d'amour pendant la Semaine
Sainte.

d) De ne pas se fâcher contra
i les a'tres, proposé par Guy Ga-9—Réci : <u 1 ! " .Guy An Le Pater”,par gnon et appuyé par Claude Gi-

Brouillette. roux. ; À
10—Leciure: “Dollard des Or-! €) Proposé par Jacqueline

meaux”, par Gérard Gagnon et Brouillette et appuyé par Solange

Jacqueline Levasseur. Brouillette, de prier po - notre
12—Saynète: Le citadin et le! instituteur.

campagnard, par Bernard La-| 18—Chant: O Canada.
chance et Gilles Roberge. Tous vos petits neveux et nièces

13—Chronique de l'école, par; vous saluent.

Respectueusement vôtres,

1 Mariette Furenne; sec-

Henriette Brouillette, prés.
“Section Madeleine
de Verchères". 

|

"SI VOUS AVEZ
UN MAL DE GORGE
dû à un rhume . . . feites fondre un peu
de Vicks VapoRub dans votre bouche,
Voyez avec quelle rapidité il calmevos
alaises , . , soulage

irritation de votre ICKS
gorge, Essayez-le VarcRus
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avec un grand tomulie!”
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matisées par les élèves de Ge 5—Chant: “Le petit cordon- “"Pepsi-Cola" est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada. Limited a

BRICK BRADFORI TTA RD par WILLIAM RI et CLARENCE GRAY

4 capris avoir sizmé un traité de paix éternelle — auquel 11 fut fidèle — [° ‘Brekk entre Hors dans Ta cité libérée de Samar, Pr acolame lehéros
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ANNIE ROONEY, lapetite orpheline

 

 

Bonté, Zéro,

ne seit où nous sommes—

tag
a A

op?. 1933. King True

nous sommes chanceux!
Presqu’une semaine d'écoulée et personne

 

  
Je crois au’ils ont

plus de provisions—

 

 

chercher maintenant — et nous n’avons

  

  

 

   

a

cessé de nous
lement.
où personne nous

  Es

‘t nous ne po:ivons nous tenir
enchés dans ce wagon continuei-

11 faut aller quelque part

Pet

ead

        
  

 

connait—

 

Où tu ne seras pas un chien savant .
et moi une vedette
ne nous envicro et voudra te tuer—

Alors personne pe
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Que pensez-vous
de ccla, Madame 
 

L'un des pomplers

couvre ia fulle des
sutres qui serteni

par une fenêtre

d'en arrière.

 

 

 

 

Mandrake fait an
geste hypnotique
- Île pompier
regsrée
étonné Peau
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Son étonnement dure assez
longtemps potr que Mandrake
ait le temps de
je rejoindre …

     
 

Mais le resto de in bands réussit à
s’évader }

  
      

  

 

“LE CHEVALIER MASQUE
Z% i
Z 47. \..

 

 

 

    

  

   

 

 
 

 

 

 

Je vous ai
dit que nous
fe oils com-
me si nous
étions ma-
riés,

 

 

 

 

   

  

 

    

   

   
  

  
  
  

 

        

 

sez toujours.
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par LEE FALK et PHIL DAVIS

1 ; tvpe ;
, eux, ‘A Ce

-

Serenmals 6 vous inté- Il y a quelque chose qui ne va pas. F

“me semble A resse énor- Quelqu’un doit les poursuivre.

qu’il n’est pas mément... mais ils ne le savent pas… Je vais

join de nous, Vous y pen- donc les suivre et les surveiller.

—

par McEvoy et Strievl
 

 

7 STiAR
Je parle do M. Qu'avez-vous à

i Smith. R redire sur
son compte?   
 

p
—
=
=
=

      Je ne le sais
pas -- mais
je ne l'aime

 

Rien -- c’est peut-être Ÿ
» pour cels que je ne Que pourrait-
l'aime pas <- fl faire 3e

pauvre hemme?
11 est certainement

simable avec

  

  

    
  

}Oui -- beaucoup “Ce que ‘
trop almable ! vor- tes

drôles,
les femmes.
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: que M. et Mme Xavier Dicaire, de
. Brownsburg, Qué., étaient chez M.
: Johnny Dicaire à l'occasion de la

|
i

-_

Papineauville (Qué.)
PAPINEAUVILLE, (Qué.), le 12

(D.N.C.) — La fête de Pâques fut
celébrée d’une manière toute solen-
nelle dans notre église paroissiale.
La messe fut chantée avec diacre
et sous-diacre. La chorale, sous la
direction de M. Edmond Duquette,
rendit une messe en parties qui fut
des mieux réussies. Le sermon fut
donné par notre curé, M. l'abbé E.
Racan. À l’occasion de cette grande
fête, l'église avait été artistique-
ment décorée par les R.R. Soeurs
Grises-de-la-Croix.
La fête de Pâques a amene dans

leurs familles, pour quelques jours
de vacances, piusieurs élèves des
Couvents et Collèges parmi lesquels!
se trouvaient: Laurent Frappier et

Angelo Perrier, du Séminaire d’Ot-
tawa; Jean Paiement, du Coliege
Laval, St-Vincent de Paul, Claude
Gauthier, Gilles Bonhomme, Jean-
Louis Séguin, Paul Gauthier et
André-Jean Séguin, Claire Bon-
homme, Thérèse D'Avignon, Manre-
Claire Bélanger, Suzeie Galipeau,
‘Thérèse  Deschambault, Monique
Bellefeuille, Anne-Marie et Alberte
Legault et Fernande Chartrand.
Mme Ulric Lasnier et sa Lille

Irene et son fils Jean-Paul, ainsi
que M. Yves Cléroux et Mlle Hen-
riette Logue, de Farnham, M. Hor-
misdas Cléroux, de Huil, étaient
chez Mme Hormisdas Cléroux à
d'occasion de la fête de Pâques.

M. Bernard Boulais, agronome à
Maniwaki, visitait son père, M. Al-
bert Boulais, dernièrement.

Etaient aussi dans leur famille a!
Pâques: Mlle Julienne Séguin,
d'Ottawa; Fernande, Pauline et Ro-
£er Prouix, d'Ottawa; Bruno Proulx
de Montréal; Laurette Picard, de
Montréal; Ghislaine Frappier, ins-
titutrice a Calumet, Queé.: Liiiane
Legault, de Montréal; MM. René et
Conrad Duquette; Laurent et Jac-
ques Bélisle de Montréal et Jean-
Claude Bélisle de Toronto; Marcel
Bellefeuille de Montréal; Mlies Ri.
ta et Rolande Lefebvre ainsi que
Hélène Céré d'Ottawa.

M. et Mme Jean-Jacques Savage,
de Montréal, ont passé quelques
jours chez M. Willie Perron, der-
niérement.

M. et Mme Jacques Gauthier et
leurs fillettes jumelles ont passé le
jour de Pâques chez M. Raoul Gau-.
thier.

M. et Mme Emile Raymond, de
St-André-Avellin, étaient chez M.
Arthur Gravel, dimanche dernier.

M. ct Mme Charles-Henri Du-
quette, de Montréal, visitaient la
famille Aquila Duquette à Pâques.
M. Jack Côté, du C.A.R.C., visi-

tait son épouse en fin de semaine,
_L’aviateur Marcel Gagnon, sta-
tionné au Lac Saint-Jean, était chez
ses parents à Pâques,

M, Ronald Perrier. de Ste Thérè-
se. a passé le jour de Pâques chez
son père, M. Eug. Perrier.

Etaient chez Mme Régis Gau
thier, en fin de semaine: M. et
Mme Jules Corbeil et leur fils
Jean-Paul, de Lachute-Mills, ainsi
que M. Jean-A. Gauthier, de Ste-
Dorothée, Qué.

Mlle Madeleine Régimbald, de
Montréal, a passé le jour de Pa-
ques chez M. Ulric Villeneuve.

M. M. Gibeault de Montréal, vi-
sitait Mlle Raymonde St-Denis à
Pâques.

MM. Auréle et Maurice Charron,
de Brownsburg, étaient dans leur
famille, en fin de semaine.

M. et Mme Lorenzo Bourcier, de
Calumet, Qué., ont visité la famille
Godfroy Proulx, après avoir passé
quelques jours chez M. Médard
Bourcier à Ripon, Qué.

M. et Mme Alfred Poulin ainsi

fête de Pâques.
Mlle Alma Larocque, institutrice

à Perkins, a passé les vacances de|
Pâques dans sa familie.
———

Moose-(reek, Ont.
MOOSE-CREEK, (Ont.) le 11 —

(DNC) — M. et Mme Edgar
Sabourin étaient de passage à
Crysler, dernièrement.

M. Bernard Provost rendait vi-
site à ses parents M. et Mme Wil-
lie Provost.

Mlle Clara Sauvé, d’Ottawa,
rendait visite à ses frères, en fin
de semaine.

M. Jean-Marc Beaudry, de Mon-
tréal, passe quelque temps chez
ses parents M. et Mme J.-A.
Beaudry.

M. Alfred Villeneuve était de
passage a Avonmore, par affaires,
récemment,

M. et Mme Aimé Aubin, de

 

 

MALADIF ?
Essayez le tonique à 4 ACTIONS
—pour estomac, foie, sang—

Pas d'appétit? Maux de tête, bilieux. indiges
tion ? Si causé par constipation, ayes confiance,
renes les Herbes indigénes de Bhas. Tonique.
AXATIF ET AMERS. Hui ingrédients

d'origine végétale assurent ses 4 ACTIONS—
(1) favorise l'éhmination des reins, des in.
testins, (2) tonifie appétit, estomac, (3) stimule:
flux billaire, aide dla digestion. ta aide À éviter

az. $1 00, SOc, 25€ armas les.
les LETT‘TAB £S)

.HERBES INDIGENES DE BLISS
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CHATEAU

12, 13, 14
la côte du

10 h. du matin 
 
 
  

EXPOSITION DE PEINTURES
Aquarelles canadiennes

par

Rafal MALCZEWSKI

célèbre peintre polonais

(Convention Hall)

Sujets: Jasper. Mont-Robson, les Prairies, les Laurentides,

Le publié est cordialement invité.

—
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La brouette chinoise
wc ce seer

R
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Photo typique de la brouette dont se sont servis les Chinois pour

construire des aéroports modernes dans leur patrie. Une centaine
de mille brouettes sont en usage à cette fin.

 
 

Montréal, visite M. et Mme Josa-
phat Aubin, en fin de semaine.

Geneta et Geneviève Sauvé, de
Valleyfield, rendaient. visite à
M. et Mme Raymond Cuerrier.

M. et Mme Noël Houle. de St-
Isidore, étaient parmi nous, di-
manche dernier.

Mile Elzire Lafleur, d'Ottawa,
rendait visite à ses parents M.
et Mme Alphonse Lafleur, derniè-
rement.

M. et Mme Laurent St-Denis, de
Montréal, visitent M. et Mme Al

; bert St-Denis,
Milles Rita et Pauline Pérrier,

d'Ottawa, visitaient leurs parents
M. et Mme Joseph Perrier, der-
n'èrement.

M. et Mme Raphaël Villeneuve,
Marie Sabourin et Léo Legault
étaient de passage à St-Rédemp-
teur, dimanche dernier.

Mlles Laurette, Thérèse et Fer-
nande Quesnel prenaient le diner
crez M. et Mme Joseph Perrier,
récemment.

———>—

Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES-BOIS, (Qué.) le 11 —

(D.N.C.) — Deux filles jumelles,
sont nées à M. et Mme Albert Sar-
razin, baptisées sous les prénoms
de: Marie-Berthe, Parrain et mar-
raine: M* et Mme E. Carrière, et
Marie-Huguette; parrain et mar-
raine: Florimond et Thérèse Sar-
razin, frère et soeur de l'enfant.
A M. et Mme Claude Boucher,

est née une fille, baptisée sous
les prénoms de: Marie-Micheline-
Claudette. Parrain et marraine:
M. et Mme Alexandre Boucher.
grands-parents de l'enfant.
Mme Emile Goulet, de Joliette,

soeur de M. Joseph Morin, de Val
des-Bois, est décédée à Montréal,
le ler avril, après une courte ma-
ladie,
M. et Mme Isidore Cyr sont re-

venus parmi nous ainsi que MM.
Pierre, Georges et Oscar Laroc-
ques,
MM. Peck et Thélesphore Ma.

rion, sont revenus dans leur fa-
mille.

Mlle Colombe Portelance, étu-
diante, visite ses parents M. et
Mme D. Portelance.
Mme Philias Larocque, malade

quelque temps, est revenue d'Ot-
tawa, où elle était sous traitement.

Milles Madeleine Marion, et Mo-
nique Normand, de Montréal, vi-
sitent leurs parents de Val-des-
Bois.
———

(le-du-Grand-Calumet
ILE - DU - GRAND-CALUMET,

(Qué.), le 11 — (D.N.C.) — Mme
Ernest Gauthier et son fils Jean-
Marie Gauthier sont revenus d’un
voyage à Ottawa.

Mlle Liliane Rouleau passe ses
vacances de Pâques chez ses pa-
rents M. et Mme F.-X. Rouleau.
Mme S.-L, Gauthier et son fils

Roméo ont passé le dimanche de
Pâques chez M. et Mme Ernest
Gauthier et M. et Mme Alex.
Bussard.

Mlle Rita Bérard visite ses pa-
rents M. et .ime Jules Bérard.

Mlle Anita Tremblay passe ses
vacances de Pâques chez ses pa-
rents M. et Mme T. Tremblay.
Le soldat J. Fred Rivest a pas-

sé le jour de Pâques cliez M. et
Mme Antoine Rivest.

M. J.-H.-L. Gauthier est venu
passer le dimanche de Pâques chez

 

 

LAURIER

et 15 avril |
Pacifique.

à 10 h. du soir   
Entrée gratuite  

M. et Mme Ernest Gauthier et chez
M. et Mme Alex. Bussard.

Mlle Vinitia Sicord est retour-
née a Ottawa aprés avoir passé
ses vacances de Pâques «Aez ses
parents et amis.

M. et Mme Ernest Gauthier, M.
et Mme Eugene Asselin, M. et
Mime A. Asselin, M. Alphé et Léo-
nard Larose, Léonard Lemaire,
Mme W. Neville, M. M.J. Gau-
thier, M. Fernand Asselin tous
de l'Ile-du-Grand-Calumet, Mme
G.-L. Gauthier et M. J.-H.-L. Gau-
thier, M. R.-R. Gauthier, accompa-
gnés de M. Fernand Asselin de
la New Calumet Mine sont re-
tournés à Ottawa, après un sé-
jour parmi nous.
rs

Hawkesbury
HAWKESBURY, (Ont.), le 11.—

(D.N.C.)—M. Lionel Cayen, de
Montreal, etait de passage a Haw-
kesbury, en fin de semaine.
M. et Mme Adelard Lapensée de

Montreal, ciaient les invités de M.
Alexandre Lahaie, en fin de semai-
ne.
M. Jean Bastien se rendait à

Hull, a Fâques, pour visiter son
amie, puis se rendait à Buckingham
ou il visitait ses parents.

Milles Yolande Turpin, H. Prud'-
homme et M. Louis '1urpin, d'Otta-
wa, passaient Pâques au milieu de
leurs parents.

Mlle Marguerite Bertrand, de
Montréal, visitait ses parents et
amis, en fin de semaine.

L'aviateur-chet Percy Berry du
CARC, de Clinton, était de passage
a Hawkesbury, samedi dernier.

Mile Yvette Ladurantaye, d'Otta-
wa, visitait ses parents et amis, en
fin de semaine.

M. François Raymond, de St-Eu-
gène, était de passage à Hawkesbu-
ry, en fin de semaine.
Le sergent Jules Charbonneau du

CARC des Trois-Rivières, visitait
ses parents et amis à l’occasion de
Pâques.

Mlles Madeleine Gauthier, Car-
men Duplantie, Pauline Larocque,
Françoise Guindon, Jeannine Cyr et
Muguette Pressauit de l'Ecole nor-
male d'Ottawa, visitaient leurs pa-
rents et amis a l'occasion de Pé-
ques.

Mlle Thérèse Guindon, de Ste-
Anne de la Pérade, était de passa-
ge à Hawkesbury, récemmenL.
M. Hubert Cayen se rendait à

Montréal, en fin de semaine,
M. Guy Boyer, de Toronto, se

rendait à Hawkesbury, samedi der-
nier.

Mlle Jeanne Marier, d'Ottawa, vi-
sitait ses parents, en fin de semai-
ne.

M. Roméo Miner se rendait à
Sturgeon-Falls chez ses parents, ré-
cemment.
M. Gaston Séguin, de Montréal,

visitait ses parents, en fin de se-
maine.

Mlle Marcelle Fauteux, d'Ottawa,
visitait ses parents et amis a Pa
ques.
Le caporal Raoul Lafrance, du

C.A.R.C, de camp Borden, était en
congé chez ses parents à Pâques.
Le caporal Rémi Bazinet, du

C.A.R.C., d'Otlawa visitait ses pa-
rents et amis, vendredi dernier.

M. Edmond Woods, de Montréal,
visitait ses parents et amis, en fin
de semaine.
Mme Georges Larocque, de Chu

te-à-Blondeau, se rendait par affai-
res à Hawkesbury, samedi dernier,

M. Albert St-Clair, de Ste-Anne-
de-Prescott, était de passage ici par
affaires, samedi dernier.

Eugène Lalonde, d'Ottawa,
pass®it ses vacances de Pâques au
milieu de ses parents et amis.

M. Weldon Deslauriers du C.A.
R.C., de St-Thomas, visitait sa fa.
mille à l’occasion de Pâques.

Ste-Rose-de-Lima (Qué.)
STE-ROSE-DE-LIMA, (Qué.), le

11, — (D.N.C.) — M. et Mme
Jules Desjardins (Rose Maren.
gère), font part à leurs parents et
amis de la naissance d’une fille,
baptisée sous les prénoms de:
Marie - Rachelle - Colette - Nicole.
Parrain et marraine: M. et Mme
Georges-Henri Richard, oncle et
tante de l'enfant.

Est née Marie-Lauria-Françoise
à M. et Mme Arthur Joanette.
Parrain et marraine: M. et Mme
Aldège Philion, oncle et tante de
l'enfant.
M. et Mme Lionel Nadon (Ama-

bilis Charette), font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'une fille, baptisée sous les pré-
noms de: Marie - Eveline - Berthe.
Parrain et marraine: M. et Mme
Aurélien Doucet,
Mme Brisebois, d’Eastview, ren

dait visite à sa soeur Mme Louis
Bolerice, la semaine dernière.
M. et Mme Aurélien Doucet, de

Hull, visitaient M. et Mme Lionel
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PRIX

chapeaux rég. 5.95 mainienant 2.97
chapeaux rég. 7.50 maintenant 3.75
chapeaux rég. 10.00 maintenant 5.00
chapeaux rég. 12.50 maintenant 6.25
chapeaux rég. 15.00 mainfenani 17.50
chapeaux rég. 17.50 maintenant 8.75
chapeaux rég. 20.00 maintenant 10.00

Ravissants chapeaux de printemps . .. à temps
pour compléter votre costume! Une vente opportune,
extraordinaire . . . pour le printemps; Plusieurs modèles
de fabricants réputés . .. noms que vous reconnaîtrez
sur les étiquettes. Tous ces chapeaux sont nouveaux et
cotés à rabais. Voyez les genres classiques et les
chapeaux d’apparat .. . agrémentés de fleurs

et de nouveaux angles.
une vente qui commande les emplettes de bonne
heure, jeudi, pour profiter du meilleur choix.
Chapeaux pour Dames chez Freiman, deuxième étage.

Un assortiment varié de teintes .. .
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cile et Ciuire Martin, Vurs, M. et Mme
Z.-A. Daoust, Alfred, M. et Mme Perey |
Richer, St-Albert, Mile Albertine, Gagnon,|
Montreal, M. et Mme Eugene Strasbourg,Funérailles d
Montréal, le Dr F, Luflèche, St-Liboire, M.

* et Mme Cunrad Lutrisee, L’Abord-a-
Pluuffe. la famille Léo Pinsonneault, Ot.

. ° 9 tawa, la familie Victor Leroux, Ste-Anne-
de-Prescott, M. et Mme Alex. Marion.
Rockland, lu famille Lislie C. Carr, M.
et Mme Jeovanie Boisvenue, Moose-Creek,

e asse man, il 9 M. et Mme Théuphile Faubert, St-lsidore,
M. et Mme Nap. Landry, M. «t Mme Lév

 
Laurin, Mlle Jacqueline Meilleur, Ri-

— gaud, M. et Mme Lucien Racine, Mme
M.-A. Racine et su famille, Mlles Adrienne

CASSEL MAN, (Ont), le 11. — Lalonde Boileau, Gabrielle Levesque, Au.
à ni 14. rore Longtin, Marguerite Souligny. Ger-

(Spécial) — Le 28 mars, est de trude Lalonde, Lorette Desjardins, Emma

cédé M. Percy Laflèche à l'âge de Bourdon, Rachel Martin, St-Isidore, Mlle
62 ans et cing mois, après une Marguerite Ledue, Montréal, ls famille

; aladi | Eugène Racine, la famille P.-N. Quenne-
courte n.ala 1€. _ ; ville, la famille Albert Laflèche, Mme

M. Laflèche demeura à Cassel-|J. Boileau. Mme Alg. Legault. lu famille
. 5 0 il iM ' F. Quesnel, M. et Mme louis Grenon,

man pendant 50 ans ou i fut maife 5, Quesnel, Mest rimeligula Grenon,

pendant 14 années. i et Iréne Savage, M. et Mme Hector Ga-

Né a Crysler. il était le tils de ; gnon, la famille J.-E. Legault, lu famille
: , Léopold Richer, M. et Mme Louis Doran,

feu Gilbert Laflèche et d Alphon- Ottaws. la famille Cherri Boulerice, M. et

sine Maver. II fut à “eux re-!Mme Regis Drouin,Mile
; peu , ; «la famille Zéphir Rainville, M. et M

prises élu préfet des comtés-unis, % Teme fermi Remvie et "me  Brunet, Kapuskasing,
Tittley, Kirk-Hilk

Paul-E. Sabourin,
Philippe Lalonde, M. et Mme Albert Gra-
ver, M. J. Adam, Et-Albert, Mme Rosario
beisie, Uttaws, Mile Reira Rainville, le
famille Joseph Lalonde, Vankleek-Hill, la
famille Joseph Lacasse, Wendover, la fa.
mille Raoul Labrusse, Vankleck-Iill, la
famille J.-A. Carritre, M. Rolland Le-
gault, Ottawa, M. et Mme Léo Quesnel,
St-Eugéne, M. et Mme Alm. Quesnel, M. et
Mme Alpherie Clouthier, Crysler, Mme
Louis Cartier, la famille Amédée Forgues,
la famille Patrice Brunet, M. et Mme Si-
mon Racine, la famille Isaïe Rainville, M.
et Mme Hunoré St-Louis, la famille Zoe
tique Lamarche, M. et Mme J.-O. Prise
bois, Outremont, M. et Mme Fdgar Ma-
rion, Cornwall, M. et Mme Philippe Che-
vrier, Mle Yvette Chevrier, Miles Lau-
rence et Jacqueline Roy, Pointe-Fortune,
M. et Mme H.-J. Labrosse, Pointe-For-
tune. M. et Mme Alcide Lamesse, M. et
Mme J.-E. Martin, M, et Mme Omer
Gagné, M. Adélard Dorais, Verdun, Mme
Ignace Moquin, Longueuil, M. et Mme
QOvila Racine, M. et Mme Jean-Paul Ra-
cine, M. et Mme A. Lamarche, la fa.
mille Emery Chevrier, M. et Mme Albert
Gravel, M. et Mme Henri Sahourih, M. et
Mme 'Thén, Longtin, Cornwall, M. Henri

M. et Mme Henri

Mme Luc Lalonde, x!

 

Hearst (Ont.)
HEARST, (Ont.), le 11

(D.N.C.) — Le 28 mars se réuni-
rent dans notre école,

neuf heures du matin.

A huit heures, une séance pu-
blique clôtura la journée. Outre
les nombreux parents et amis,
quantité d'étrangers vinrent ap-
plaudir les candidats.

Son Excellence Monseigneur Al-
bini Leblanc rehaussa cette fête
par sa présence, Nous honorèrent
aussi Mgr Zoel Lambert et plu-
sieurs prêtres du diocèse.

les huit
concurrents de l'inspectorat, pour
l'épreuve finale. Sous la présiden-
ce de M. l'inspecteur François Mo-
reau, tous furent à l'oeuvre dès

| Sen Excellence sut, par des ex-  

 

pressions choisies, féliciter et sti-
muler notre chère jeunesse étu-
diante. Les paroles de Mgr Lam-
bert et de M. l'inspecteur furent
acceuillies avec cordialité.

La région de Cochrane rempor-

ta la palme’ . , M. Benoît-Jo-

seph Ethie», de Larocque, élève

de Mile Léonie Bonin, et Mlle Léo-

la Brisson, de Cochrane, éléve de

Révérende Soeur Joseph-de-la-

Paix, a.s.v., furent les vainqueurs.

Félicitations aux élèves et aux pro-

fesseurs!

Remerciements sincères aux a-
mis de l'éducation qui, encore cet-
te fois, on* su nous encourager
par leur présence, leurs acclama-
tions et leurs dons généreux,  

Masson (Qué)
MASSON, (Qué.), le 11. -— (D.

N.C.) — M. Jean-Jacques Murray,
fils de Mme vve Ferdinand Mur-
ray, vient de quitter sa mére pour
entrer dans la congrégation des
frères de l'Instruction chrétienne
à Laprairie.

Tous les étudiants sont venus
passer leurs vacances de Pâques
parmi leurs parents.
Les frères du collège de Masson

organisent une partie de cartes
pour le 25 avril, à 8 heures, au
profit des élèves, afin de leur
acheter des jeux pour l’été. De
nombreux prix sont à l'exposi-
tion. Le même soir il y aura
tirage d’un fauteuil, don du Rév.
Frère Wilfrid. Une vente de pa-
niers sera aussi faite. Les billets  

d'entrée sont en vente chez M|
W.-E. Quevillon au prix de 25
sous.

4 7,

Lac Cayamant (Qué.)
LAC CAYAMANT, (Qué.), le 11,

(DNC) — M. et Mme Elie Carré
ont eu le malheur de perdre leur
bébé Lucien, Êgé de 8 mois, décé-
dé subitement. Nos condoléances.

M. Henri Paquette, tué par un
convoi à la station Bumer à Hull,
fut transporté chez son père, M.
Aristide Paquette. Le service fut
chanté en la paroisse de St-Roch,
par le Père J.-A. Latourelle, cu-
ré de cette paroisse.

M. Paquette laisse dars le deuil,
outre son épouse, son père et sa
mère, M. et Mme Aristide Paquet-  
 

de Prescott et Russell. En 934, ==

i! fut nommé juge de pa.x pour
Je comté. Les fun.railles eurent
lieu en l'église de Casselman. Le
service fut chanté par M. l’abbé
Dominique Desjardins assisté de
M. le curé Clément comment
diacre et de M. l'abbé Alban Le-
fault, comme sous-diacre.  Mon-
seigneur J.-H. Touchette assistait
au choeur. Le chant était dirigé
par M. l'abbé Henri Fairfield, du
séminaire d'Ottawa, et M. l'abbé
Edgar Bisson. vicaire de cette pa-
roisse.

I laisse pour pleurer su perte,
vutre son épouse, née Regina
Plante, trois fils: \ntcine, outre-
mer, en service actif avec l’armée
canadienne, Roméo et Jean-
Jacques, de Casselman; six filles:
Mme .’aymond Leroux, (Jecnne),
de Verdun, Mme Charles-A Sa-
bourin, (Marie-Reine), d'Ottawa,
Révérende Soeur Marie Reine des
Soeurs de Ste-Marie, & Ottawa, (Si-
monne), Juliette, Gabrielle et
Marguerite, de Casselman. ainsi
que plusieurs fréres et soeurs.

Le deuil était conduit par MM.
Alfrea Goulet, MF, député de
Russell, Isidore Rouleau, maire
de Longueuil, Médéric Bouchard,
maire du canton de Russell; les
ex-maires MM. Philias Blanchard,
J.-A. Brisson, Samuel Forgues,
Jos. Grenon, Félix Benoit, les ex-
députés-maires MM. Em. Lafon-
taine, E.-J. Morin, Victor Pour-
bonnais, Arthur Forget et les con-
seillers MM. J.-A. .Dutrisac et Ro-
méo Benoit.

Les porteurs étaient: M. René
Boileau, maire de Casselman, M.
J.-P. Meilleur, maire de Cambridge,
M. Léonard Muir, maire de Plan-
tagenet-sud et les ex-maires: MM.
J.-0. Gour et J.-A. Huneault.

La famille a recu un grand
nombre de témoignages de condo-
léances cont nous publions la
liste:

OFFRANDES DE MESSES: Trentain
Grégorien offert par M. Liphége Poirier,
Cornwall, — Messes: Monseigneur J.-H.
Touchette, M. l'abbé A. Lalonde, du se
minaire d'Ottawa, Rév. M. J.-J. Lessar-
dins, Vankleek-Hul, M. l'abbe Dominique
Desjardins, vicaire à Casseiman, le Dr et
Mme Roméo Grenon, le Ur et Mme Adrien
Boivin, Verdun, le personnel enseignent
et les élèves de la 6eme année de l'école
St-Gérard d'Ottawa, M. et Mme Alfred
Goulet, M.P., Bourget, M. et Mme J.-L.
Gour, M. et Mme KEmilien Racine, le per-
sonel du bureau chef de l'aviation, Ottawa,
M. J.-T. Pilon et Mile Gabrielle Pilon,
d'Ottawa, la tamille Fernand Bisson, d'Ut
tawa, la famille D.-L, Couture, M. et Mme
Roland Gareau, Montréal, Mlle Jeannine
Ayotte, M. Arthur Dupuis, Ottawa, la
famille J. Rochon, Montréal, M. et Mme
Alcide Martin, St-Isidore-de-Prescott, M.
et Mme F.-A. Sénécal, Plantagenet, M.
et Mme W. Coupal, Crysler, Mlle Irène
Marion, Ottawa, la fumille Z.-A. Nadon,
Ottawa, Mme G. A. Burrows et Mme
Godmaire, d'Ottawa, famille Nap. Richer,
St-Albert, M. et Mme tieo. Théoret, Beloeil
Station, la famille Isaïe Marion, Marion-
ville, Mlle Dolorès Couillard, Ottawa. Mile
H. Béchard, Ottawa, Mille Cécile Sabourin,
Marionville, M. et Mme Léo Poirier, Corn-
wall, M. Ovila Laflèche, Milles Eva et
Emela Laflèche, M. Moïse Leroux, M. et
Mme Léon Richer, M. et Mme H, Ville-
neuve, M, Armand Boulerice, M. et Mme
H. Muldoon, Mlle Lebea Ethier, M. et
Mme Gray, M. Marc Laflèche, M. J.-Louis
Racine, M. et Mme P.-Emile Sabourin,
M. et Mme Arthur Sauvé, M. et Mme P.
Doran, M. et Mme Albert Laflèche, M. et
Mme J.-R. Therrien. M. et Mme Arthur
Francoeur, M. et Mme Emile Rochon,
M. et Mme J.-A. Charlebois, M. et Mme
Omer Coupal, Mlle M.-L, Coupal, M. et
Mme D. Boulerice, M. et Mme W. Leclerc,
M. et Mme J.-A. Huneault, Mme B. Sa-
bourin, M. et Mme Albert Couillard, M. et
Mme Ernest Racine, Mme C..A. Sabourin,
Mme F. St-Aubin, M. René Poirier, Corn-
wali,
dun.

BOUQUETS SI'IKITUELS: Les RR. 88,
de Ste-Marie, Ottawa, la classe des belles-
lettres, P.8.0., université d'Ottawa, la
famille Valmore Bourbonnais, Mme F.-A.
Parent, Ottawa, M. et Mme Gérard La
rocque, Ottawa, les Croisés de l'école St-
Gérard, d'Ottawa, Mme Flore Dignard,
Cornwall, M. et Mme Avrèle Snyder, Ut-
tawa, Miles Thérèse, Lucille, Claire Lé
vesque, Claire et Cécile Nezan, Jeanne-
d'Arc Laplante, Ottawa, Mile Jeannine
Dufour, Miles Mareilie, Noëlla, Jeanne-
d'Are, Colombe Latreille, d'Ottawa.
TELEGRAMMES: La Masse de Beaux-

Arts, ass. des élèves, !'ontréa}, Mme A.
Pilon et 68 famille, Montréal, Mme Adam
Lafléche Cornwall, M. et Mme Alphonse
Larivière, Hawkesbury, Mme Paul Boucher,
Ottawa, M. et Mme A. Deslauriers, Mont~
réal, Mme Louis Côté, Bellerive, M. W. C.
Pescod, Ottawa, Mme J.-H. Laurin,
Hawkesbury, M. Albert Clément, Mont-
réa}, famille H. Délisle, Vaudreuil, M. et
Mme Alfred Auger, Bourget, la famille
Merkley, Ottawa, M. et Mme Oscar Dubé,
Montréal, la famille Léo Pothier, St
Laurent, M. Jean-Maurice Dubé, Mont.
real, M. et Mme Armand Sabourin,
Hawkesbury, M. et Mme Rosaire Filion,
Montréal, M. Oscar Ethier, Montréal, M.
et Mme Harry Putman, Ottawa, M. et
Mme Eusébe Daignault, Hawkesbury, M.
C.-W.-A, Marion, Ottawa, le dentiste
Charlebois, Lachine, le major C.-A. Sa-
bourin, Port-Alberni, M. et Mme Joseph
Ethier, Montréal, M. et Mme H.-M. Kil-
born, Ottawa, M. et Mme Oswald Mar-
chand, St-Lambert, Mme Léo Lemieux,
Sudbury, M. et Mme E. Richard, Ottawa,
le Dr Paul-A. Côté, Ottawa, M. Gilles
Pothier, St-Laurent, Mlles Clara, Lina et
Thérèse Laflèche, Ottawa, Mme Edouard
Charron, Montréal, la famille Goderre,
Dttawa, M. et Mme Henri Cholette, Mont-
réal, M. Raymond Dutrisac. Tachine.

AFFILIATIONS: M, et Mme J.-Louis
Quesnel, M. et Mme P.-Enide Laflèche,
Mile Léa Gagné, M. et Mme Omer Gagné,
M. Joséphus Laflèche, Mile Léona Charette.
L'OEUVRE DU NOVICIAT DES

PERES DOMINICAINS: Mlle Onida Ber-
nard, Ottawa, Mme A. Goulet, Ottawa,
Mlle Florestine Laflache, Montréal, Mme
Théo, Sanche, Montréal.

OFFRANDES DE FLEURS: Les
Comtés-Unis de Prescott et Russell, le per-
vonnel C.N.R., M. Jean-Maurice Dubé et
va famille, Montréal, la famille Léo Poe
thier, St-Laurent, les amis de Casselman,
M. et Mme René Dulieau, M. et Mme Ray-
mond Leroux, Verdun, M. et Mme Rolland
David, Montréal, la famille E. Poirier,
Cornwall, M. J.-G. Latrémouille, Ottawa,
M. Ovila Lafléche, Mme Marie-Reine Sa-
bourin et la famille Lafléche.
CONDOLEANCES: Les RR. SS. de Ste

Marie, Vnakleek-Hill, les RR. 88. Grises-
desla-Croix. du couvent de Casseiman, M.
et Mme Eiie-O. Bertrand, L'Orignal, Mère
Medora, sup. provinciale des RR. SS. de
Ste-Marie, Ottawa, M. e Mme Aurélien
Bélanger, Ottawa, Rév. Sr Louis
Montford, s.Æ.c., Ottawa, M. l'abbé Alban
Legault, du séminaire d'Ottawa, Rév. Sr
Sainte-Maric-Edgar, r.nd,, Cornwail, M.
et Mme A. Landriauit, L'Orignai, M. et
Mme Damase Filion, Montréal, M. Isidore
Rouieau, L'Orignal, M. et Mme Marcel Des
meule, Longueuil. M. et Mme Rolland
Blais, Sorel, ls familie Emile Martineau,
St-Anne-de-Prescott, Mile Aline Blais,
Québec, M. et Mme P.-A. Gagné, Limoges,
M. Simon Leroux, Montréal, la famille
Ader: Mercier, Cornwall, M. et Mme
V. Thibault, Hawkesbury, M. et Mme Al.
bert Faubert, St-Isidore, Mlie Aguthe Chee
vrier, Ottawa, Ia famille Albert Ethier,
Cornwall. Mme Eddy Legault, Montréal,
M. e: Mme Edouard Leroux, Ottawa, M.
et Mme Conrad Dubois, L'Orignal. âme
et Mile imvimodière, Montréal, Miles Cé-

M. et Mme Raymond Leroux, Ver-
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te: cing soeurs et quatre frères.
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Les porteurs étaient ses 2 frères,
Donald et Alfred, Salomon Rolin,
beau-frère du défunt et Isaïe Boi-
leau, cousin du défunt.

Nos condoléances à la famille
Nu

LE docteur Desjardins, de Grace-
field, est venu faire un examen
d’amygdales aux enfants de cette
paroisse. ll fut assisté par la gar-
de-malade Marie-Rose Larocque,
résidant dans cette paroisse.

Le soldat Valmore Bédard est
revenu dans sa famille, après deux
ans de service dans l'armée cana-
dienne.
Mme Donat Brousseau est à

l’hôpital du Sacré-Coeur à Hull,
où elle dut subir de graves opéra-
tions. Son mari est allé lui rendre
visite ainsi que sa belle-mère, Mme
Joseph Brousseau.
 

 

= - —

ELA est littéralement vrai. La grenade chargée de mitraille que le soldat

va lancer contre l'ennemi fera voler en éclats un peu de la puissance

nazie, un peu dela force queles dictatures emploientà l'avilissement de l'homme.

Dans sa main crispée, le combattant tient sa vie, mais aussi la nôtre.

En retour de ce service signalé, en échange de son courage et de ses risques,

il attend le secours matériel des gens de l'arrière. Il ne nous demande pas de

marcher, commelui, sous la pluie, pendant des heures; de combattre l'ennemi

avec violence; de renoncer à nos joies quotidiennes, aux douceurs que la vie

nous permet encore: il ne nous demande que de lui fournir des armes et des

vivres pour lui #---rer la victoire.

Que fere:

445-3-PL
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\ RADIO — CINEMA — MUSIQUE
  

Sur l'écran
Mercredi le 12 avril, 1944

Au PETIT-THEATRE

(ce soir seulement)
“Footlight Serenade”

John Payne a atteint d'abord à
la célébrité grâce à sa voix, qui
charma tant d'auditeurs à la ra-
dio. Au cinéma, tout le monde se
souvient. de son. interprétatio
dans “Sun Valley Serenade”.

Cet excellent ‘acteur et chanteur
tient un réle important dans “Foot-
light Serenade”, à l'affiche du
Petit-Théâtre ce soir. Les autres
premiers rôles spnt tenus par Bet-
ty Grable et Victor Mature, qui
n'ont pas besoin de présentation.

“Footlight Serenade” est une co-
médie musicale qui, dit-on, atteint
à la perfection de “My Gal Sal”,
où Victor Mature a remporté un
si grand succès toupt récemment.
Ce film a été dirigé par Grego-

ry Ratoff.

C'est une comédie à laquelle sa
saieté communicative ses chan-
sons et ses danses donnent la qua-
lité d'un excellent tonique pour
les temps présents. Victor Mature
v incarne un boxeur. Il est amou-
reux de la jolie Betty Grable, com.
.me John Payne d’ailleurs.

Leo Robin et Ralph Rainger ont
ecrit plusieurs airs à succès pour
le film, notamment “lI Heard the
Birdies Sing”, “I'm still crazy for
You”. “Are You Kidding Me?” et
"L'Il be marching to a Love Song”.

AU REGENT

‘The Purple Heart” met en ve-
dette Dean Andrews, Rceihard
Conts, Farley Granger, Trudy
Marshall. Ce film décrit l’action
héroïque des Américains bombar-
dant Tokyo, mais aussi tombant
aux mains des féroces Japonais où
un les juge non pas comme des
prisonniers de guerre mais com.
me des meurtriers. “The Purple
Heart” est un véritable film de
combat, une phase de la guerre
tranchée dans le vif. Tous les ciné-
philes voudront revivre cet acte
audacieux que fut le bombarde-
ment de Tokyo.

AU CENTRE

Ali Baba et les
quarante voleurs

film tiré d’un des contes célébres
des Milles et Une Nuits avec Ma-
ria Montez et John Hall. ...
Ce film merveilleux est en cou-

leur comme on devait s'y atten-
dre et comme il convient bien à
cette féerie si aimée de notre en-
fance.

C’est un spectacle pour les jeu-
nes. il est vrai mais combien de
vieilles personnes ne seraient pas
heureuses et émues tout à la fois
de revoir sur l'écran ce conte qui
a charmée leur imagination enfan-
tine? Le récit d'Ali Baba et des
40 voleurs demeure vivant dans
notre mémoire. Aussi est-il inutile
le cous le refaire ici.
Parmi les autres personnages on

remarque Yvette Duglay. Noël
Cravet.
Les prises de vues sont superbes

ct méritent tous les éloges,
N.B. Recommandé.

AU ELGIN

“LADY, LET'S DANCE”

. Une comédie musicale qui ré-
Jouira, certes, tous les fervents de
la danse et du patin, se déroule-
ra bientôt à l’écran dans “Lady,

odTHEATRE
Aujourd'hui dernier jour

“FOOTLIGHT SERENADE”
avec

4 John Payne, Betty Grable,
| Victor Mature

en plus
Little Diana Hale dans
“CHILDHOOD DAYS"

Extra: “Disney Prize Cartoon”

 

 

 
 

 

Aujourd'hui dernier jour
En couleurs naturelles

avec
Kathryn Grayson, Gene Kelly.
Mickey Rooney ot Judy Garland

“THOUSANDS CHEER"
en plus

Sujets courts assortis.
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Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 5. 00—Orgue A Radio-Canada Don Masser Newscast,
6 à 16— Nouvelles Hadiv-journal CBC News Candlelight and...
6 h. 30—Musique Causerie CBO Program rovenrensécaosrneneanen0es
6 h 46 -Plus belles vois Mélodies du... BBC News rernrnnrerne anes aration
7 bh. 00—~Un homme et... Un homme et…

|

Rendez-vous Home Front
7 b. 15—Dr Lambert Métropole Report Civil Service
7 h. 30—BBC sBc Caribbean Nights

|

Lum and Abner
I bh 4 Fiancée dv com…

|

Visucée du com.

|

News Roundup Army Reporter
8 h. 00—Mus. d'Hawal Sérénade Singers Che Shadow
8 h. 15—Le pourquoi vee et even. aes mansasrsaseu cos creraenapaeaves envesctaemecanee pesenean ces
5 a 10—Préparons l'av… |Préparons lave. |Labour Forum Victory Bhow

9 b 80— Alan Young Publie opinior
Vh dbs Lens Joi. HR.
10h 00—Nouvelles Radio-journa! "CBC News CKCO Bextette
10 h. 18—Causerie Causerie Tal Gacse 2400 ees sessasmeens
1 h. 80—-Piano. Piano Pisno Sportscast

h ¢b- LL -
11h v)—-Fermeture Prog. Musical BBC Nevwsree) reuotsasansssayssdesEtes
11 0 [Beane crcomsosncossnsoe Talk sssasnserossonarseseressnnine
11 h $0 CBC. News soonsassssessesrersessmsresise

{ h 00—

1h gcc iain CBA TN1h sessnspeses u ews mncroosentessorensesenneenrs
18 4b— Morn. Melodies |...sécntonsoreens
8 h. 00—Radio-journal Radio-journel CBC News Serenade
8 h 15—Elévations Elévations Devotional Period

|

Coffee Time
#$ bh. 30~News Pot pourri Musica) March Newscast
# b. 45—Mason Cnn sreeseers snens Watching the...
9 h. V0—Concert matinai Prog. mus Breakfast Club Meditations
9 h. 15—viii

|

Lamrerscaenenanenesreenses Across the sea
9 h. 30—Revue musicale Les chansons Classics Organ Souvenirs
h 45... LLuccaeusers ces Belles mélodies While vou wurk

|

Voice of Memory
10 h. 60—Chez Rose Uhez Rose Schoo) of air Morning Music
10 b. 15—~Confidences Confidences crvcaer onan nines nnn Vocul Gema
10 h. u—Mason Vie de famille Music Newscast
10 h. 45—Détente Détente Hour of Prayer Concert Music
11 h, 00—Prog. mus. Grande Soeur Road of Life From Coffe Shop
1) bh. 16&—Métairie Rancourt |Mét. Raneourt ter Musicians |Magic Mirror
11 ht. 80—Chansonnettes Les troubadour Soldier's Wife Maestros
11 h 45—Cavalcade creer Luey Linton coreerseesenen carcasse crencee
12 h. 00—Scènes de… Jeunesse dorée BBC News Newscast
12 LL 15—..... … …unnecravcsese- Quelles nouv.? Big Sister On the Farm Fr.
12 th. 30—Réveil rura Réveil rurai Farm Broadcast Luncheon Salon
12 h. 65— 1Lucssccccscreucsee erectaeee Les Le cesser ressens créons cessera

1 h. 00-—Chansonnettes Rue Principale CBC News tererasan
1 h. '° Nouvelles Radio-journal Happy Gang Newscast
1 h. 30—Chansonnettes Tante Lucie ee nae Rhythmn Para
1 h. 46—Voucert du jeudi Moulin de la... Claire Wallace Lucreseramecarersasescanenns
2 u MAS nas cre sise caso encnee femme... Boston Pops Music to rem...
2 h, 15—Mason Chansonnettes Musical Prog. |iin
2 b 30—Music Hall Music-Hall Mutual Calling Concert Hour

th Alouettes Women of...
8 6. 15—. ….....s Lesnecce ses . Ma Perkins ..
8 h. 30—Disques classiques

|

C us.

|

Pepper Young Newscas
3 h 45— 200 veers - Right to happi...

|

Plantation Echoes
4 h. 00—Radiomonde Recital Rainbow
4 h. 15—Avis de décès cer eran CBC News Mus, Alphabet
4 h. 30—Radio-collége Radio-collège The Liptonaires Serenade
4h 45... ee J Song Recital Terry and...
5 h. 00—Au coins du feu Heure du thé Front Line Fam.

|

Time Was...
5h 15—Mason earecaneeereneeeens Songs for You Claire Wallace
5 h, 26—Valses Beaux disques Listen to London |Stories
5 h. 45—Romances Causerie Scouts Today's Adven...

8 h. 00—Musique de... A Kadiu-Canada Western Five Newscast
6 n. 16— Nouvelles Hadio-journai CBC News Candlelight
6 h. 30—Mus. tzigane Causerie CBO Program coscasscapsepacrisnansenunts
6 h. 46—Croquis musical Intermède BBC News Le cannesns asie
7 h. 00—~Un homme... Jn homme... Songs Talk
7 h. 15—Aira d'opéra Métropole |Lo Ottawa Services
7 h. 80~Wayne King BBC Rythm Musica) Lum and Abner
7 h. 45—Colette et Roland |Colette et Roland |News Roundup Waltz Time
8 h. 00—Heure de la Vict. |Heure de la Vict. |Voice of Victor The Green Hornet

8 h. 30—..... . Aldrich Family Board of Trades
Sn éb— LL ncesecsesss vue vus enr rcsmencsnenseeim ceria eateries The 8. Am. Way
9 h. 00—Hommes traqués

|

Hockey Eraft Musie dali

|

The Town Crier
vhi5 Le . rerecmececratsencenentapenes

|

Lenennercaneneca ce avean - D'Artega Presents
8h 80—Prog. spécial Fighting Navy Can. Cavalcade

10 n. 0U- Redjo-journal CBC News "isten
10 h. 15—Causerie Born to be King Pr
10 h. 30—Le qui-vive rere veu a. News and Sports
Wh Aicin Headliners
11 h. 00—Fermeture qu
IV mL 1B+—_.,seusnssssscouessuoncasaems Prog. musical
11 à 30—       
 
 

Let's Dance” avec les vedettes Be-
lita et James Ellison.
Dans un grand hotel, Maurice

St-Clair, danseur, abandonne la par-
tie. James Ellison, un imprésa-
rio promet au directeur de l'hô-
tel, Lucien Littlefield, qu'il lui
trouvera une nouvelle étoile. Au
même, moment, un actionnaire de
l'Hôtel, William Catlett, découvre
que Bélita sa fille de service, a
réjà été danseuse et patineuse en
Europe et l’incite à entrer en ser-
vice.

Ellison devient amoureux de Be-
lita et voyant son grand talent,
l'aide à poursuivre sa carrière, Il
croit que Henry Busse, un direc-
teur d'orchestre accepterait volon-
tiers Belita dans une de ses nou-
velles représentations, et décide
de l’envoyer à Chicago. Rejoignant
Busse, elle apprend qu’elle n'a pas
été demandée et qu'Ellison a payé
son voyage. Elle essaie de se met-
tre en rapport avec Ellison, mais
en vain.
Dans les mois qui succèdent,

elle devient une grande étoile.
Pendant ce temps, Ellison, qui a été
renvoyé et se trouve en difficulté
d'obtenir une autre position. Alors,
il s’enrôle dans l’armée. Quelques
mois plus tard, Catlett, répondant
à l’appel de Belita, trouve Ellison
souffrait dans un hôpital de vété-
rans.
Que deviendront Belita et Elli-

son? Venez applaudir “Lady Let's
Dance! et ses étoiles préférées!

Pome

 

Lorsque Judy Garland apprit
qu’elle serait la partenaire de
Fred Astaire dains “The Belle of
New-York”, elle se mit à prendre
des leçons de danse de Renée de
Marco.

+ *
La Paramount a “confié à Do-

die Smith la tâche d’écrire le scé-
nario de “To Each His Own” qui
sera réalisé par Charles Brackett.
—

 

 

 
 
 

 

 

| Lundi, mardi et mercredi

En eonleurs naturelles
“CONEY ISLAND”

Betty Grable
en plus

“ELLER QUEEN MUKDER RING”
avee Ralph Bellamy   Aulourd'hui et jeudi

“BEHIND THE EIGHT BALL"
- avec
The Rits Brothers

en plus
en couleurs naturelles

“DU BARRY WAS A LADY”
avee Red Skelton 

 

TI PIT RACCOURCI et ses
vedettes de la radio, à l’Au-
ditorium, samedi, le 15 avril.
Billets en vente à 92, rue Prin.
cipale, à Hull, et à l’Audito-
rium, jusqu’à 10 h. du soir.

 

 

Divertissements

dans le CWAC

Un nouveau sommet dans le do-
maine récréatif a été atteint au
Centre d'instruction supérieure du
CW.A.C. (No 1) a Ste-Anne de
Bellevue, (Qué.), avec la forma-
tion d'un Glee Club, qui est dû
à l'initiative au caporal Polly
DeLaurier, de Windsor, (Ont.), et
sous la direction du capitaine G.-
R. Forneret, aumônier protestant
du C.W.A.C. pour le district mi-
litaire no 4.

Le caporal DeLeurier qui était
institutrice à Windsor avant de
s'enrdler dans l'Armée, s’inté-
resse au chant choral depuis
plusieurs années. Peu après avoir
assumé son poste d’instructeur à
l'Ecole d'instruction, section des
officiers, elle organisa un groupe
choral durant les heures de ré-
création.

Maintenant l'ensemble compte
vingt-huit membres et son réper-
toire comprend aussi bien des chansons de folklore françaises 
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Dernicr jour! “Mis Butler's Sister”  
UN THEATRE FAMOUS PLAYERS
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LA BRIGADE SAUVAGE"
avec CHARLES VANEL

   

   

    
  

    

que des oeuvres de Sibélius.
Parmi les solistes du choeur il y

a dec chanteuses d'expérience
comme le lieutenant Gertrude Car-
lyle, de Calgary. bien connue des
radiophiles de l’ouest du Canada,
et le lieutenant Gladys Peers, de
Vancouver, autrefois de la D'Oyley
Carte Company.
La volontaire Ann Collins, de

Toronto, est l’accompagnatrice et
la pianiste-soliste du choeur.

a

DEBACLE SUR L'ERIE
———

FORT-ERIE, (Ontario), le 12 —
(P.C.) — De forts vents du sud-
est ont fait faire à la glace hier
le plus grand parcours de la sai-
con, et elle s’est mue par la sour-
ce de ia rivière Niagara en dehors
,du las Erié. L'eau a atteint un
Tecord de hauteur pour la saison,
transportant une masse de glace
solide, ce qui indique que la dé-
bâcle est complete dans le bas
du lac Erié.

  

Au micro
 

Les programmes et les renseignements
radiephoniques que aeus publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ie passe .u à l'heure
mentionnée uu qu'on renseignement soit
inezuet le “Droit” n'en neut être tenu
responsable.

 

Irène Moquin au

———
Mile Irène Moquin, soprano,

prendra part au concert de Radio-
Canada, sous la rubrique de Sé-
rénade, le mercredi, 12 avril, à
huit heures aux postes du réseau
Halifax-Vancouver de Radio-Ca-
nada. Elle chantera Chanson Tris-
te, de Duparc, l'air d’Adrienne
Lecouvreur, de Cilea, et J'ai ceuil-
li la belle rose, un arrangement
de Wilfrid Pelletier.

L'Orchestre exécutera sous, la
direction de Jean Deslauriers
Swing low, sweet chariot, (un ne-
gro spirituel), Kamarinskaja, de
Glinka, Chippawa Love Song, de
Carl Busch, et Chant d’Espagne,
de Joachin Nin.
Pour l'écoute, CKCH à 8 heures.

Préparons l’avenir

Les émissions du Service d'E-
ducation Sociale à Radio-Canada
sous la rubrique ‘“Préparons l’A-
venir” se termineront le mercre-
di, 12 avril, à & h. 30 du soir.
Le programme de cette séance
de clôture consistera en une syu-
thèse de tous les travaux qui ont
été soumis aux équipes d'études.
On s’est rendu compte par le

courrier, par divers groupements,
par les demandes des renseigne-
ments des auditeurs, de l'intérêt
qu'a provoqué dans le public, cet-
te question de la formation so-
ciale. On a discuté de tous les
sujets au cours de cette série, le
travail à la campagne, le travail
à l'atelier, l’utilisation des loisirs,
etc. Les travaux ont été suivis
assidûment par les équipes dont
l’une, comme on le sait, a été ins-
tituée à la Législature par des dé-
putés. Les organisateurs ont vou-
lu vulgariser. Comme il s’agit d’é-
ducation populaire, ils ont voulu
que ces émissions soient ‘souples
et diversifiées.”
Pour l'écoute, CKCH à 8 h. 30

ce soir.

L’Heure de la Victoire

C’est demain soir de 8 heures à
9 heures qu'aura lieu la première
Heure de la Victoire en prépara-
tion du sixième emprunt de la vic-
toire. Il va sans dire que ce sera
une émission de choix, car on y en-
tendra des artistes aussi intéres-
sants que Pierrette Alarie, sopra-
no, le comédien canadien Fridoiin,
l'acteur de cinéma Adolphe Men-
jou, le ténor Jacques Labrecque, le
baryton Conrad Thibault, et l'artis-
te dramatique Sita Riddez.

Radio-Collège, jeudi

M. Raymond Tanghe, titulaire de
la tribune de Ja géographie écono-
mique du Canada, parlera demain
après-midi à Radio-Collège de l’éco-
nomie générale du Canada. On sait
qu'après la causerie de M. Tanghe
quelques élèves invités des maisons
d'éducation répondent aux ques-

concert Sérénade|
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Une flotte de cargo des Grands Lacs a été immobilisée par d’épais flots de glace au détroit de
Mackinac à l’ouverture de la saison de navigation de 1944. Le détroit unit le lac Michigan au lac Huron.
Cette photographie, prise par un avion de la garde côtière américaine, montre les champs de glace qui
menacent d'étrangler les vaisseaux.

Concours de français

Le poste CKCH irradiera, jeudi
soir, comme dans le passé, la gran-
de soirée de clôture des concours
de français dans les écoles séparées
d'Ontario. On divulguera les noms
des vainqueurs du concours qui ont
droit à un cours dans une maison
d’éducation de Jeur choix. Il y aura
aussi quelques discours et la distri-
bution de certains prix aux divers
concurrents. Pour l'écoute, demain
soir, le poste CKCH, de 9 h. 05 à 11
heures.

 

L'appel de la
vie, ce soir, au

radio-théâtre
mener

Les artistes dramatiques de Ra-
dio-Canada ont mis à l'affiche de
Radio-Théâtre pour l'émission du
mercredi, douze avril, à neuf heu-
res “L’appel de la Vie”, d’après
la pièce de ciné que France-Film
a fait connaître chez nous. L'Ap-
pel de la Vie est une oeuvre dra-
matique particulièrement émou-
vante.
On l’a résumée dans les termes

suivants:
Le Dr Roujon a pour assistants

le Dr Lenoir et l'interne Jacque-
line Bouvier. Lenoir aime Jac-
queline qui ne se décide pas a
déclarer ses sentiments parce que
sans bien s’en rendre compte, elle
aime Roujon. De son côté, le pro-
fesseur Roujon est très ému des
confidences de Lenoir et il s’aper-
çoit du sentiment profond qu’il
porte à Jacqueline.
Roujon et Jacqueline finissent

pas s'avouer leur amour mutuel.
Roujon exige qu’elle rompe immé-
diatement avec Lenoir. Jacqueline
promet mais n'a pas le courage de
briser. Alors Roujon se prête à
une expérience délicate et dange-
reuse pour essayer un nouveau
sérum. Au moment d'opérer la
pigûre qui le guérira, on s’aper-
çoit que l'ampoule de sérum a été
volée. C'est une ancienne amie de
Roujon qui, par jalousie, avait
pris l’ampoule et regrettant son
acte, elle rapporte le sérum. Rou-
jon est sauvé. Il partira pour l'é-

 

 

 

l'aviation et
la récupération
SCOUDOUC, N.-B., le 11—(Ser-

vice des nouvelles du C.A.R.C.)—
Le quartier général de la région
aérienne de l’Est a annoncé, au-
jourd’hui, que la section de la ré-
cupération du dépôt de réparation
du C.A.R.C, à Scoudouc, N.-B, a
recueilli, en 1943, un total de 320
avions, soit une valeur de quinze
millions de dollars. 229 de ces ap-
pareils ont été réparés et remis en
service sur la côte de l’Atlantique,
tandis que les 91 autres, y com-
pris une “Forteresse volante” ré-
cupérée pour le compte de l'A-
viation militaire américaine, qui
étaient hors d'état d’être réparés,
ont donné plus de 30 pour cent de
leur prix d'achat en pièces de re-
change.

L'unité de récupération fabrique
elle-même une grande partie de
son matériel, C'est ainsi que lors
de la rareté des presses, on a
transformé un vérin hydraulique
en une presse hydraulique. Cette
machine, que l’on aurait payée
plus de $i25.000, ne coûte que
$30.00. Avec $100.00, les mécani-
ciens ont construit un support de
moteurs d'avion, qui vaut au
moins $700.00 sur le marché.

L'aluminium, les écrous, les
boulons et les vis que l’on tire
des avions irréparables constituent
des sous-produits précieux pour
construire ou réparer d’autres ap-
pareils. En un mois, trois hommes
ont classé, vérifié et calibré 35,-
000 pièces valant de 1 cent à
$15.00.
Comme les pompiers, les récu-

pérateurs du C.A.R.C. sont tou-
jours préts a agir sur le champ,
L'autre jour, on apprit vers trois
heures de l'après-midi, qu’un “An-
son” avait dû se poser sur la gla-
ce, à trois milles au large de Mal-
pecque, sur le littoral nord-est de
l'Atlantique; immédiatement, une
équipe de récupérateurs partit en
camion, emportant d'immenses
flotteurs en caoutchouc pour em-
pêcher l'avion de sombrer. Les
récupérateurs prirent le traversier

 

 

 

de nuit au cap Tormentine, voya-
gèrent toute la nuit à travers l’Île

ee?

sur le lieu de l'accident à la poin-
te du jour. Il était grandement
temps, car la glace allait bientôt
céder sous le poids de l'appareil.

Ces hommes trouvent feu et
lieu partout. Dans un autobus de
28 places, aménager pour tenir
très bien 14 personnes, ils trans-
portent des sacs de couchage, des
tentes, des berthons, des ceintu-
res de sauvetage, des vivres de
réserve, des scies à glace, des ha-
ches et des raquettes. Un atelier
itinérant suit cette voiture avec les
outils nécessaires. La devise des
équipes est d'arriver jusqu’à l'a-
vion en détresse, coûte que coûte.
ere

Instructeur

a Brockville
Le lieutenant-colonel H. M.

Jacquays, 36 ans, de Montréal, an-
cien commandant du 2e bataillon
des Black Watch, vient d’être
nommé instructeur en chef tem-
poraire de l’Ecole des officiers de
Brockville, selon un communiqué
du quartier général de la Défense
nationale. Les autres nomina-
tions et promotions sont:

Le major Roy Waterson Mec-
Millan, 47 ans, de Saskatoon, qui
est nommé commandant en second
des Prince Albert Volunteers.

du Prince-Edouard et arrivérent

 

 

     

 

Chez votre
épicier, en deux 3
grandeurs commodes
...ainsi que dans les sacs
à thé FILTRE améliorés.

Mélange et mis en paquets au Canade

 

 

 

Le major honoraire (lieutenant-
colonel intérimaire) J.-G. Côté,
MB.E., ED, 55 ans, de Québec,
qui a été nommé Lumônier catho-
lique du district militaire no 4
(Montréal).
pr

Au cours de sa tournée en
Afrique, Adolphe Menjou inv'a
54 soldats a venir le voir a Holly-
wood. Il eut la surprise d’en voir
arriver sept récemment; tous
furent ses invités et Menjou les
amena sur le plateau de “Man.
hattan Serenade”.

 

Gary Grant sera la vedette de
“None but the Lonely Heart’, ti-
ré du livre de Richard Lewellyn
arrangé par le dramaturge Clif-
ford Odets.
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tions qu’on leur pose sur la leçon trangeravec Jacqueline. Mme Voisin … Andrée Basilières
d'il y a quelques instants. C'est à istribution: . Castagnier ..... Francois Lavigne °
dire qu’on les interroge en marge Roujon François Rozet|Grenier ... Paul de Vassal Le favori des amateurs de rouleuses
de la causerie de M. Tanghe. Pour Pascal Gaston Dauriac|Jean Roland D'Amour
l’écoute: CKCH à 4 h. 30 jeudi |Lenoir . Roland Chenail| Pour l'écoute, CKCH à 9 heu-
après-midi. Jacqueline ..... … Huguette Oligny
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res ce soir.
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L'Interprovinciale
aura une assemblée
au Windsor vendredi

_
La ligue de baseball Inter-

provinciale tiendra sa pre-
mière assemblée vendredi
soir, à l'Hôtel Windsor de
Hull, à 8 h. Toutes les équi-
pes de ce circuit transpon-
tin sont priées d'y envoyer
des délégués. Il est possible
que la ligue se compose de
cing ou six équipes cette
année. A l'assemblée de
vendredi on étudiera les de-
mandes d'admission qui ont
été faites et on fera l'élec-
tion d’un nouveau conseil.  
  les hommes mariés

auront leur ligue
de balle molle

Lucien Langlois. le président
de la ligue de balle molle des
hommes mariés d'Ottawa. travail-
le activement avec les membres
de son comité et se pronose de
tenir une réunion de tous les inté-
ressés d’ici quelques jours. On
sait que ce circuit vient d’être
créé par la commission des sports
de la St-Jean-Bantiste d'Ottawa et
déjà plusieurs paroisses dés*->nt
faire partie du groupe. A Ste-
Anne où, l’an dernier, les hom-
mes mariés avaient leur propre
circuit, on se propose d’aligner
une solide équipe dans la nou
velle ligue. Il en est de même des
paroisses St-Jean- Baptiste et
Notre-Dame. La réunion anpelée
par M. Langlois aura probable- ||
ment lieu au début de la semaine
prochaine. La neige, qui tombe à
gros flocons ce matin, refroidit
notre enthousiasme pour la balle
molle mais il faut v songer quand
même car le soleil fait son oeu
vre ces jours-ci et bientôt les ter-
rains de balle seront prêts à rece-
voir les équipes de nos ligues.

———

L'équipe Doris
est championne

desTapageurs
Dernières parties de la saison

 

Bourbeau — 3 Thibault — 0

Way — 2 Giroux — 1

Lajoie — 2 Dcris — 1
Les gros score

Rosaire Lépine …… 183 226 :B9—698

Cy. Doris . ........... 286 180 208—674

Rolland Lemay ...... 185 231 250666

Armand Montpetit … 169 199 287—655

Henri Lepage 156 236 235—627

Rolland Gingras 222 18F 220—627

Paul Lacroix 201 23% 160—614

Aimé l.acasse 172 249 192—613

Gerry Durocher … 174 190 237—601

  

Henri Giroux

  

  

Els. Taschereau
Georges Lacroix
Henri Séruin
Ernie Way

Mile R. Cyr 205 238 221—656
Mme C. Doris ……. 171 224 226—621
Mlle J. D. Sabourin 18" 252 172—605

Mlle K. Gervais .. .... 223
Mile G. Lajoie 222
Mme A. Mrntnetit … 2083

CLASSEMENT
Equipe J. G. P.
Doris 36 25 11
Bourbeau 36 19 17
Giroux … 36 19 17
Lajoie 26 18 18
Way .... 36 18 18
Thibault 46 10 26

Statisticien: Paul Lacroix

ligueYork

 

Classement
Canada 62 — 20 = 84
Lajoie ........ 55 — 26 = 75
Gauthier 48 — 33 = 67
Windsor 49 — 32 = 65
Yorkinn 38 — 43 = 49
Commercial ...... 35 — 46 = 45
Racine .............. 29 — 52 = 37
Clark ........ ....... 8 — 70 = 10

Haute série
P. Brazeau 268—279—376=923
W. Potvin 294—321—294— 509
Roger Lévesque … 295 — 817
O. Noël 286 — 777

J. Wilkinson ........ 350 — 741
B. Ashi ……… — 766
A. Savard — 736
H. Willtams — 748
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expose un champion
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, L’ancien champion dans trois divisions Henry Armstrong se fait
ici photographier avec un autre champion lors d’une exposition de
bestiauxà Ogden, dans l’Utah. Ce boeuf, grand champion lors de
l'exposition, a rapporté un prix de $6.000 la plus haute somme jamais
payée pour un boeuf d’élevage à l’ouest de Denver.

 

 

La ligue de baseball Intermédiaire
sorganisera dés ce soir dans Hull

* * *

Un circuit de baseball qui fera connaitre le talent
local — Plusieurs groupements sont intéressés —
Assemblée au Volant à 8 h. ce soir

11 est maintenant certain qu’il
y aura une forte ligue de baseball
intermédiaire, à Hull, au cours de
la prochaine saison. Plusieurs é-
quipes ont déjà fait signe de vie
et ont laissé entendre aux organi-
sateurs leur désir de faire partie
de ce nouveau groupe.

Une assemblée d'organisation
aura lieu ce soir même au local
de l’Asociation Hull-Volant, à 8 h.
où le plan de cette nouvelle ligue
sera exposé en entier et où l'on
procédera à l'élection du conseil
d'administration de cette ligue.

Encourageons les nôtres

Cette ligue, si nous avons bien
saisi l'idée, est de donner une
chance au jeune talent local de se
faire connaître, de se développer.
Elle veut aussi fournir l'occasion
à plusieurs jeunes vétérans du
baseball de frire un heureux re-
tour à ce sport qui compte tant
de fervents dans la ville de Hull.
Une multitude d’athlétes, experts
au baseball, qui n’ont pas la bon-
ne fortune d’être “invités” à faire
partie d'une équipe sénior mais
qui sont toutefois encore capable
d’évoluer avec maîtrise sur le lo-
sange, feraient partie de l’une des
équipes du circuit intermédiaire.
Hull compte des joueurs de base-
ball en quantité et les meilleurs
d'entre-eux formeraient une équi-
pe bien balancée.

Nous apprenons que In paroisse
St-Josepr de Wrightville serait
bien représentée dans cette ligue,
de même que le St-François de la
Pointe-Gatineau, le Châteauguay,
les Volants et peut-être une équi-
pe française d'Ottawa. Il se peut
aussi que la ville de Buckingham
soit représentée à l’assemblée de
ce soir, au Volant. Buckingham
possède un beau stade municipal
qui n’a pas été utilisé depuis deux
ans. Il serait heureux de voir
Buckingham faire un retour au
baseball,

 

Bienvenue aux intéressés

Toutes les personnes que la li-
gue intermédiaire intéresse sont
invités à la réunion de ce soir,
au Hull-Volant, à 8 h. L’on y fera
le choix des officiers et on tra-
cera les plans de campagne pour
la prochaine saison.

————p-e{>———

Les Canadiens ont
été champions six
fois depuis 1918

(Par la Presse Canadienne)

Voici la liste des équipes qui
ont remporté le championnat de
la ligue Nationale de Hockey de-
puis 1918:

1918—Toronto Arenas
1919—Montreal Canadiens
1920—Ottawa Senators
1921—Ottawa Senators
1922—Toronto St. Patricks
1923—0ttawa Senators
1924-—Montreal Canadiens
1925—Montreal Canadiens
1926-—Montreal Maroons
1927—Ottawa Senators
1928—New York Rangers
1929—Boston Bruins
1930—Montreal Canadiens
1931—Montreal Canadiens
1932—New York Rangers
1933—Toronto Maple Leafs
1934—Detroit Red Wings
1935—Toronto Maple Leafs
1936—Detroit Red Wings
1937—Detroit Red Wings
1938—Toronto Maple Leafs
1939—Boston Bruins
1940—Boston Bruins
1941—Boston Bruins
1942-——New York Rangers
1943—Detroit Red Wings
1944—Montreal Canadiens
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ARTICLES ESSENTIELS
pour les

VEHICULES
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Piston à 3 anneaux
P954X. 12 rex52.95

Piston à 8 naneaux
P956X. 16 caneaux 54.40

GARNITURES D'AUTOS

Piston à 8 anneaux $5 9
P958X. 24 anneaux. . 

Anneaux ‘95’ Moto-Master
GARNITURES POUR AUTOS A 4 CYLINDRES

Piston à 4 anneaux
P954X. 16 anneeux$3,75

GARNITURES POUR AUTOS A 6' CYLINDRES

Piston à 4 anneaux
P956X. 24 anneaux$5.60

Piston à 4 anneaux
P958X. 32 annesux$7.50

A 8 CYLINDRES   
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Parties d ignition
Têtes de distributeur. Pointes.

Roteurs et Condensateurs pour

Epargnez de
30 à 65%

toutes marques.
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ON ORGANISE LE BASEBALL A HULL

Les amateurs de baseball de la région attendent depuis longtemps
des nouvelles au sujet du baseball local. Jusqu’à présent, nous n’avons
parlé que de la nouvelle ligue intermédiaire que l’on se propose de
fonder à Hull, dès ce soir, à une réunion qui sera tenue au local de
l'Association Hull-Volants.

Quant à la ligue Interprovineiale, les nouvelles ont été rares.
Nous apprenons cependant que les directeurs du circuit, ou du moins
un groupe d’intéressés, se réuniront à l’hôtel Windsor vendredi soir, à
8 heures 30, afin de réorganiser le circuit transpontin pour la pro-
chaine saison.

Et le baseball juvénile doit aussi renaître à Hull après un an
d’absence. Ce sont de bonnes nouvelles. Avec le tennis, la natation
et le cyclisme, le baseball est un des plus populaires sports d’été. Les
adeptes à ce jeu se multiplient d’année en année et nous serons très
heureux de voir ces trois circuits remporter des succès au cours de
la prochaine saison.

MAIS JOUONS A LA BALLE ...
Ces circuits ne progresseront qu’en tant que les directeurs con-

duiront leur entreprise cartes sur table. Nous avons eu à déplorer
dans le passé le manque de coopération et le inanque d’esprit sportif .
même, de plusieurs de nos prétendus mogols du baseball. Notre jour-
nal a donné une réclame sans précédent au basebali hullois depuis
quelques années, mais en retour, les gestes d’appréciation et les mar-
ques de courtoisie ont été à peu près nuls. Si les directeurs de nos
circuits de baseball (et de nos autres groupements sportifs) désirent
l'appui du “Droit”, ils devront agir en conséquence et “jouer À la
balle”. Comme nous l’avons dit l’an dernier. nous ne jouerons certes
pas le deuxième violon, cette année. Nous apprenons de sources non
officielles (les sources officielles sont assez rares dans le sport) que
le comité entier de la ligue Interprovinciale de l’an dernier a démis-
sionné à la fin de la saison et qu’aucun n’est prêt à reprendre une
fonction sur le conseil de cette année. Nous n'avons pas de regrets à
exprimer quant à cette décision et nous sommes assurés que la ligue
Interprovinciale peut survivre et qu’elle progressera avec un bureau
de direction tout nouveau.

Nous avons assisté à des scènes de comédie l’an dernier . . , scè-
nes comiques et tristes à la fois. Nous souhaitons que des incidents
de ce genre ne se répéteront pas cette année.

ASSEMBLEE AU WINDSOR
Le président Oscar Robitaille ayant fait connaître sa décision à

M. Eugène Décosse, directeur du Stade de Hull, ce dernier a pris les
devants et convoque les représentants d'équipes intéressées à faire
partie de la ligue à une réunion qui sera tenue à Phôtel Windsor, à
Hull, vendredi soir, à 8 heures.

Cinq équipes, selon M. Décosse, sont prêtes à démarrer dans le
circuit au cours de la prochaine campagne. Smith’s Falls, dit-on, vou-
drait revenir au bercail si la chose était acceptable par les autres
équipes qui complèteront le circuii. Le Royal-Canadien et les Volants
de Hull feraient encore partie de la ligue, de même que l'Aviation de
Rockcliffe et une autre équipe militaire. On parle d’une autre équipe
de Hull et peut-être une autre d’Ottawa. Actuellement, tout est in-
décis . . . on aura de plus amples détails à la réunion de vendredi.

CHEZ LES INTERMEDIAIRES . ..
Il ne faut pas passer sous silence, le mouvement assez accentué

qui se fait à Hull en faveur d’une ligue de baseball intermédiaire. Une
réunion d'organisation sera tenue ce soir même au local des Hull-Vo-
lants, à 8 heures et tous les intéressés y sont invités. Les instigateurs
de ce circuit intermédiaire sont déjà assurés de la participation de
cing équipes et de deux autres probables,

Si cette ligue poursuit le même que la ligue intermédiaire de
hockey de cet hiver, c’est-à-dire développer et encourager le talent
local et principalement chez nos jeunes compatriotes, nous pouvons
l’assurer à l’avance de notre entier concours.

La ligue intermédiaire de hockey n’est pas allé loin pour trouver
des athlètes de talent . . . elie les a presque tous recrutés dans la
ville de Hull et à Buckingham . . . et cette ligue, avec des “gens de
chez-nous” a connu de grands succès. Qu’on suive le même principe
au baseball et ici encore on obtiendra des résultats satisfaisants.

QUE FERONT LES VOLANTS?
Nous suivions avec attention les prochaines activités de l’Associa-

tion Hull-Volant. Il existe une mentalité assez étrange au sein de
cette importante association sportive de la région. Tandis que les di-
recteurs de l’équipe senior se plaisent à aller recruter leur talent à
l’étranger, les intermédiaires recherchent le talent local et le trou-
vent chaque fois. Nous avons déploré cette situation tant au base-
ball qu’au hockey et il se peut que la chose se répète encore cette an-
née dans le domaine du baseball. Pourtant, l’on sait si le matériel
abonde dans Huli . . . une ville qui est reconnue par toute la pro-
vince de Québec et bien loin en Ontario comme étant “un endroit où
le baseball prospère” . . . une “Baseball Town”, comme nos confrères
anglais l’appellent.

ET LES JUVENILES
L’appui apporté par le président, M. l’échevin Ernest St-Jean, et

les autres membres de la commission municipale de récréation de
Hull aux mouvements de jeunes, ne peut passer inaperçu. Les pro-
moteurs du baseball juvénile ont été bien accueillis et sans cesse en-
couragés par les autorités municipales, quand il s'agissait du bien-être
des jeunes et il ne devrait pas être difficile de former une belle ligue
de baseball juvénile. Le mouvement a connu des beaux jours, mais
malheureusement l’an dernier. on a suspendu les activités de ce cir-
cuit. On songe actuellement à le remettre sur pieds et la chose est
favorablement accueillie partout.

BIEN DISPOSES
Nous demandons donc la coopération de toutes les bonnes vo-

lontés pour faire de la campagne hulloise de baseball, saison 1944, la
plus prospère de toutes. Nous avons l'occasion de remettre Hull “sur
la carte” et si tous les intéressés se donnent la main, on atteindra un
succès sans précédent.

Encore une fois. parlant au nom de notre journal, nous apporte-
rons un solide appui aux ligues de baseball de Hull si nous sommes
traités de façon convenable . . . mais si des situations comme celles
de l’an dernier se répètent, nous retirerons notre concours et on ira
chercher ailleurs la publicité dont on aura besoin. EL

—

Il reçoit sa licence de l'oncle Sam

 
Le Sergent de Marine BARNEY ROSS, le grand héros de la ba-

taille de Guadalcanal est accompagné de sa feinme, juste comme il
vient de recevoir la nouvelle que l’armée américaine vient de le libérer
de ses fonctions à cause de son manque de santé. Ross, qui est un
ancien champion de boxe avait mérité l’étoile d'argent et une citation
présidentielle lorsqu'il avait tué sept japonais et protégés la vie de
trois de ses camarades. Mais, un malheur devait survenir pour Barney.
Il devait contracter ia Malaria ct dut retourner au pays pour être
hospitaliser. Et, depuis ce temps Barney Ross repose sur un lit a
l’hôpital St-Alban et ce ne fut qu’bier qu'on le déchargea de ses fonc- tions envers l'oncle Sam.

ph PS
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l’armée.

des exercices de baïonnettes.

 

un duel lors d’un récent match à Ottawa.

donnera un tableau réel de ce qu'est la lutte pour l'existence.
Foucault, doit jubiler à la nouvelle que l’armée canadienne accepte maintenant. à son programme, le bea
sport de l'escrime dont il fut l'apôtre pendant de nombreuses années, dans notre région.

 

   

Le major Ian Eisenhardt, de Vancouver, (à droite) ancien directeur des programmes sportifs de
Colombie canadienne et directeur actuel des sports dans l'Armée canadienne, est un fervent du bea
sport de l’escrime et tout dernièrement il a introduit ce sport artistique chez plusieurs membres €

La photo de gauche nousfait voir un corps à corps.

TE 

Deux officiers de l’armée sont à se livre
L'escrime non seulement augmentera le bon état physique €

soldat canadien mais ses fentes et ses parades ressemblent beaucoup aux coups de poinies et aux retrai
L'escrime rendra également conscient le soldat en face de l'ennemi et h

Le vénérable maître-d'armes, Augus
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demain soir au Forum

MONTREAL, le 12, (PC)
Les Canadiens de Montréal et les
Eperviers de Chicago sont arrivés,
ici, hier, pour venir terminer leur
série finale qui nous fera connaître
le nouveau détenteur de la coupe
Stanley. Il y a grande possibilité
que les Habitants règlent les af-
faires, jeudi soir et mettent fin
aux éliminatoires de la ligue de
hockey Nationale pour la saison
43-44.

Traînant par trois joutes après
en avoir perdu deux sur leur glace
dans cette série du meilleur dans
7, les Eperviers avaient peu à dire
à leur arrivée de Chicago, excepté
qu’ils auraient dû gagner l’une
des joutes disputées au Stadium.
“Nous ne pouvons battre les

Canadiens la chance”, de dire l'ins-
tructeur Paul Thompson, “mais
nous espérons bien être capables
de prendre une partie jeudi soir.
Ils ne sont pas assez bons pour
nous éliminer en quatre parties
consécutives.”

  

Les juniors de Trail
arrivent confiants

dans la Ville-Reine
TORONTO, le 12, (PC) — Rem-

plis d’espérance, les juniors des
Smoke Eaters de Trail, de la Co-
lombie Canadienne sont arrivés,
ici, hier. Aprés avoir éliminé les
Flyers de Port Arthur, ils comp-
tent en faire autant avec les Géné-
raux d’Oshawa, qui eux viennent
d'éliminer les Royaux de Mont-
réal pour remporter le titre de
l’Est. Cette série de la coupe Me-
morial promet beaucoup et les
gars de l'ouest ont promis de re-
tourner chez eux avec le titre.

C’est la première fois dans tou-
te l'histoire de la coupe Memorial,
que la Colombie Canadienne pos-
sède un représentant dans la série
finale. Et, les Smoke Eaters ont
probablement voyagé plus que tou-
te autre équipe ayant évolué au
Canada durant l'hiver.
La première joute de la série fi-

nale est annoncée pour samedi
soir. C’est une affaire du meilleur
dans sept rencontres.

 

Les éliminatoires
disputées ce soir

————
COUPE ALLAN

Est
Aucune.

Ouest
Finale de l’ouest du Canada —

New-Westminster Lodestars vs
Port Arthur Shipbuilders, sixiéme
partie d'une série de sept. Série
égale 2-2 avec une partie nulle.

COUPE MEMORIAL
Aucune joute pour la coupe Me-

morial n’est cédulée pour ce soir
dans l’est ou dans l’ouest du pays.
 

 

les Canadiens sont confiants den

finir demain soir avec Éperviers
*

La quatrième joute pour la coupe Stanley aura lieu

 

Patinage à

 

patins a
 

roulettes

 

Patinoire Minto
 

(155, rue Waller)

Surveillez le communiqué

d'ouverture cette semaine  

*

Mais, les Canadiens diffèrent
d'opinion. 11 n'y a qu'une seule
chose qui ennuie linstructeur
Dick Irvin. Il craint quelque peu
que ses protégés montrent trop de |
confiance comme ils l'ont fait!
dans la première joute contre les
Feuilles d’Erable de Toronto. Les
Canadiens ont remporté sept vic-
toires consécutives depuis lors.

Les Eperviers semblent actuelle-
ment avoir un avantage sur les lo-
caux. Ils sont en meilleure condi-
tion physique que les Habitants
après les deux brillantes rencon-
tres présentées à Chicago. Aucune
blessure n’est rapportée dans le
camp de Paul Thompson. Chez les
Canadiens, quatre équipiers souf-
frent de blessures. Ce sont Ray
Getliffe qui a une cheville enflée,
Maurice Richard avec un bras
meurtri, Murph Chamberlain et
Elmer Lach qui ont subi des cou-;
pures au-dessus de l'oeil. Tous se-.
ront en bonne condition pour jeu-|
di soir. |

Avant de quitter Chicago!
Thompson a dit ce qui suit:

“Après tout nous ne pouvons dé-
rober la soupe Stanley à une équi-
pe qui a brisé 12 records durant|
la saison et qui a battu les 5
autres clubs de la ligue plutôt ai-|
sément. Nous leur avons opposé ;

tout ce que nous avions, mais ap!
paremment ce n’était pas assez.”

 

Bourret se propos:
de torpiller le
clan de Beaucham;
Dans une finale de la ligue à

“Droit”. — Rencontre à 5 h. 3
ce soir.

_—__

Si vous voulez assister à ur
rencontre de quilles intéressant.
rendez-vous à la salle de quille
York à 5 h. 30... vous y verrez l:
équipes Bourret et Beaucham
dans une finale de section... de
ligue des emplovés du “Droit
Le capitaine Adrien Beaucharr
est confiant de gagner en dép
des quatre défaites qu'il a subie
en cinq rencontres avec le cle
Pourret. Mais Benny Bourret, s
chant qu'il était en avant de pli
de 1.000 “pinnes” sur le cl:
Beauchamp à la fin de la seiso
régulière. nous assure que Bea
champ va se faire passer le “r
“azou’ dans la finale de ce soi
Chose certaine, c’est que tous li
quilleurs de la ligue du “Droi'
se donnent rendez-vous pour 5
3N à l’Ac-démie York. Adrie
champion l’an dernier et cha:
pion de la premiére demie cet! 3
année, verra-t-il sa bonne fortur 4
(sa “luck”) continuer ou sombr:
ra-t-il comme l’équipe Schingh
sombré il y a quelque temps «
est allée se réfuvier dans la valle
des humiliations? 3

—_—> —

L'automobiliste, — C'est de v §
tre faute si je vous ai renvers
Le piéton. De ma faut

Prouvez-le.
L’automobiliste. Certair

ment, nous allons recommencer

 

 

Le hockey mineursera largement
récompensé par l'Association de

Hockey Amateur du Canad:
*

MONTREAL, le 12. — (PC)
— L'Association Canadienne Ama-
teur du Hockey a tenu hier soir
une autre de ses réunions annuel-
les et a voté l'argent nécessaire
pour défrayer les dépenses des
finalistes des coupes Memorial et
Allan. Ces sommes seront remises
aux Généraux d’Oshawa, les ju-
niors de Trail, les As de Québec
et les Lodestars de New-West-
minster ou les Bearcats de Port-
Arthur.

Les délégués ont aussi décidé
que le hockev mineur dans cha-
que branche de l'association rece-
vra une somme de $i,500 dollars,
pour la prochaine saison. Ceci re  

* *
hausse de beaucoup la somme €
$500 dollars qui était accordé
par le passé dans les Maritime
Québec, Ontario, Ottawa et le di
trict, la Baie-du-Tonnerre et
Colombie canadienne.

Plusieurs autres choses tres i
téressantes ont été mises a 1'ét
de. On a parlé de la formatic
d'un circuit amateur sur la cé
de l’ouest et comprendrait dr
équipes américaines et canadie
nes. On compte sur la présenc
de Seattle, Portland et plusieu
cités de la Colombie canadienr.
tels que Vancouver, Victori:
New-Westminster et autres ce
tres où le hockey est en vogue.
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S'il veut réussir au pays,
dit le députélibéral Leduc:

(Suite de la lére page)

pour donner justice aux Cana-
diens français.

M. Leduc dit que nous réussi-
rons dans la vie, non pas en nous
fiant au principe du 30 pour cent,
qu'il trouve ridicule, mais en tra-
vaillant et en nous qualifiant.
Pour réussir, dit-ll, uné minorité
doit être trois fois supérieure à la
majorité.
Lo député de Laval! termina son

discours à la séance du soir. M.
Willie Morin, député de Québec-
centre. demanda ensuite l'ajour-
nement du débat. M. Chaloult
s'opposa à cet ajournement. Après
le discours, injurieux pour les
siens, que vient de prononcer le
député de Laval, dit-il, je récla-
me le droit de lui répondre immé-
diatement. Et j'entends le faire
d'une manière cinglante.
M. Godbout déclara qu’il n’avait

jamais refusé un ajournement
même au député de Lotbinière. M.
Duplessis appuya cependant les
remarques de M. Chaloult et de-
manda même le vote. La motion
d'ajournement fut adoptée par 35
voix contre 14.
Au début de la séance de

l'après-midi, on avait adopté une
motion de M. Duplessis deman-
dant la production de certains do-
cuments relatifs à l'entente inter-
venue entre Québec et Ontario
relativement aux pouvoirs de l'Ou-
taouais. Au cours de la discussion,
M. Duplessis déclara qu’i! enten-
dait abroger la loi, votée l'an der-
nier, concernant la répartition de
ces pouvoirs entre les deux pro-
vinces. Le chef de l'opposition
s'est prononcé en faveur d'une
exploitation concurrente.
La Chambre est ajournée à cet

après-midi.
Voici le compte rendu du dé-

bat sur la motion Chaloult.
M. René Chaloult

M. Chaloult explique d'abord
qu'il entend faire appel à la ral-
son plutôt qu’au sentiment. Il
citera des faits et des chiffres.
Notre statut d’égalité, dit il. est

d’abord fondé sur le droit natu-
rel. Nous sommes les fondateurs
du Canada que nous habitons et
développons depuis plus de trois
siècles.

Les articles 133 et 93 de l’Acte
de l’Amérique du Nord Britani-
que reconnaissent et affirment
les droits de la minorité francaise
au pays dans le domaine scolaire
et dans celui du bilinguisme.

Or, dès le lendemain de la Con-
fédération. en 1871, on a com:
mencé à le saboter. Aujourd'hui
encore, dans toutes les provinces
canadiennes, excepté le Québec,
la minorité est opprimée.
“Dans Ontario, les taxes prove-
nant des services d'utilité publi:
due, des immeubles du gouverne-
ment fédéral et des sociétés par
actions sont versées aux écoles
publiques, sans égard pour la mi-
norité. Conséquences nour les ca-
tholiaues: taxes plus lourdes, dif-
ficultés financières et désertion
des écoles séparées, M. Chaloult
dit ce qui se passe au Manitoba
et en Saskatchewan et conclut
cette question scolaire en disant
que Leslie Roberts a raison de dé-
noncet ‘l'effarante étroitesse des
autres provinces envers les mino-
rités françaises.”

Dans le fonctionnarisme.
poursuit le député de Lotbi-
nière, la propartion de nos
représentants diminue sans
cesse. Nous ne comptons
presque plus. Même à Mont-
réal, deuxième ville française
du monde, le ministère du
revenu national place des
fonctionnaires ne parlant que
l'anglais.

A Radio-Canada, les program-
mes sont doubles dans la région
de Québec pour satisfaire une

clientèle anglaise qui représente

5% de la population, tandis que

dans l'Ouest, on accorde à peine

une heure de français par jour

pour une population française de

7%. Est-ce un exemplé du “fair
plav” britannique?
Dans les services de guerre, les

Canadiens francais sont totale-

ment ignorés, dit M. Chaloult. Ja-
mais, sous aucun gouvernement

depuis 1887, nous n’avons été

traités avec autant de cynisme et
de mépris.
Au ministère des Munitions,

sur 28 contrôleurs, il n’y a pas

un seul Canadien francais. Le mi-

pistre est secondé par 5 assistants

et le sous ministre par quatre:

pas un seul Canadien trancals

parmi eux. Au bureau du sous

ministre. sur 35 officiers supé-

rieurs, nous ne trouvons pas un

seul nom français. Môme régime

au ministère de Ja Production qui
compte 105 officiers supérieurs
lont & Canadiens francais seule-
sent. .
“Si nous considérons que Ces

!fférents services de guerre com

sdlent l'économique et que l’éco-
comique lui-même domine et con-

trôle Incontestablement la politi:

que, nous devons conclure que

l'influence des Canadiens fran-

cais dans là direction de leur

pays décroft sans cesse”, dit M

Chaloult.
Dans l’armée

La situation n’est pas meilleure

dans l'armée, dit-il, sans parler de

l'aviation et de la marine, où l'on

nous traite en pariss. Les feuil-

les de route et les congés (fur-

tough) dés soldats sont rédigés

exclusivement en anglais. A cau-

se de cet unilinguisme, il arrive

que des Canadiens francois trans-

gressent involontairement des or-

dres. On les traduit alors devant

un tribunal militaire dont les

juges souvent ne comprennent pas

un mot de francais. Des régi-

ments. composés en majorité de

Canadiens français, sont comman-

dés en anglais par dès Canadiens

anglais.
Si j'étais conserif, on m’empri-

sonneralt avant que j'obélsse à
un ordre qul ide serait donné
dans une langue étrangère pour
1a pseude défense des minorités
nationales. Bt pouraupi toujnurs
rêfuser de doter Québec d’un col-
lège militeira français comme
celui de Kingston?  

En terminant, M. Chaloult invi-
te le gouvernement à adopter une
attitude plus ferme devant le pou-
voir central.

L’hon. Oscar Drouin
Le ministre du Commerce fait

remarquer qu'on peut avoir des
vues politiques divergentes, mais
que sur certains problèmes natio-
naux, il faut nécessairement pré-
senter un front uni. Pour récla-
mer les droits de la province de
Québec, au pôint de vue de Ta
langue et de Ja religion, il faut
être unanime. Nous sommes une
minorité. dit-il, et nous devons
lutter. Une minorité qui ne lutte
pas ne remplit pas son devoir.

M. Drouin dit qu’il est inter-
venu à maintes reprises auprès
d'Ottawa pour que justice soit
rendue aux Canadiens français. Il
dit qu’au département des Muni-
tions, sur 222 officiers supérieurs,
11 n’y a que 8 Canadiens français.
M. Duplessis — Est-ce que le

ministre parle pour le gouverne-
ment?

M. Drouin — Je parle sur une
motion pour production de docu-
ments et je dis ce que j'ai fait,
en réponse aux remarques du dé-
puté de Lotbinière.
Le ministre poursuit en disant

aque dans le département de M.
IlsJev, c’est un peu mieux.
M. Duplessis — Pas pour les

taxes.
M. Drouin — Sur 331 officiers

supérieurs de ce département, il
y a 20 Canadiens francais.
Sur 435 officiers supérieurs de

la Commission des Prix et du
Commerce en temps de guerre, je
relève 30 noms cCanadiens-*ran-
cais.
Je ne puis accepter une situa-

tion comme celle-là, poursuit le
ministre. Si la chose continue,
nous serons bientôt exclus de ces
organismes vitaux qui contrôlent
toute l’économie du pavs et qui
continueront vraisemblablement à
la contrôler pendant la période
de transition qui suivra la vic-
toire.
M. Duplessis — Pas sl le gou-*

vernement se tient debout.
M. Drouin dit qu'il n’est pas

admissible qu'il n’y ait pas suf-
fisamment de compétences parmi
les Canadiens francais pour rem-
plir ces positions, bien qu’en cer-
tains cas, on nous refuse l'oppor-
tunité de créer ces comoétences.
Le ministre dit qu’il n’v a qu’un

système possible d'entente entre
les deux races sur des questions
comme celle-là: les Canadiens
français constituent 30 pour cent
de la population. qu’on leur donne
30 pour cent des positions. Autre-
ment, on marchera toujours vers
la mésentente et la désunion. Le
Canadien francais normal est con-
vaineu qu’il n'a pas justice dans
fa Confédération. Ce qui est abso-
lument anormal. c’est qu’à l'heure
actuelle, il faille encore lutter
pour des droits scolaires. L'urité
nationale. j'en suis. Mais elle ne
sera réalisée que le jour où les
deux races auront la conviction
qu’elles sont traitées également.
Il ne peut y avoir d'obligations
égales s’il n'y a pas de droits
égaux. Les deux sont corrélatifs.
Et ces choses là, il ne faut pas
avoir peur de les dire. Je ne suis
pas pour les démonstrations in-
cendiaires ou anti-anglaises. Mais
je suis pour la lutte en faveur de
nos droits, La conciliation, nous
l'avons assez essavée depuis 60
ans. Ces questions-là ne se règle-
ront pas par des discours de con-
ciliation, mais par des actes. Je
né suis pas isolationiste, je suis
pour que nous sovons tous des
Canadiens dans l’égalité des droits
et des obligations.

Si nous voulons que les préju-
gés disparaissent, extirpons la
source des préjugés. Et la source
des préjugés, c’est l'injustice. Ce
n’est pas toujours à nous à faire
des concessions, termine le mi-
nistre.

M. F.-J. Leduc
Le député de Laval dit qu'il ne

faut pas conclure du particulier
au général. Si des accidents se
produisent, il ne faut pas en dé-
duire que tout est mauvais.

11 dit que le discours du député
de Lotbinière est chargé de tous
les préjugés qui traînent depuis
des années. Ca n'a jamais permis
à personne de se porter au pou-
voir. dit-il.

M. Leduc reproche à M. Cha-
loult de n'avoir pas dit un mot
pour rendre justice à ceux qui, à
ttaws, travaillent à donner jus-

tice aux Canadians francais. Dans
l’armée, dit-il. @ a même fait un
traitement de faveur aux Cana-
diens francais en leur donnant
des promotions d'officiers sans
exiger l'année de service règlé-
mentaire. Dans la marine. il v a
un service shéelal charcé d’exa-
miner les griefs des Canadiens
francais. Quand il ÿ a des plain-
tes, on nous rend immédiatement
justice,
Le député de Laval dit que le

gouvernement à consenti pour les
Caradiens français un rrand sa-
crifire nolitique en instituant le
plébiscite.

Pourénivent son discours à la
féahce du soir. M. Leduc dit que
les Canadiens franpsis sont parti-
cnlièrement bien traités dans le
département dy T. U, M. Xing,
Hs ont quatre postes d'ambassa-
deurs sur six. Le olébiscite, alou-
te-t-il, a été une “roncession” fal
te anx Canadlens francais,

Ta formation de MM. Tedoe
M, Leduc se demorde s’il a

recy une éduzation .différente de
celle du dévuté de Enthiniêre. On
ne m'a pas enseigné à jalnuser
les sens, mais À travailler et à me
austitisr, dit-il, C'est de cette
facon av'on fnymera nos enfants.
Auninurd'hul, il v # une écele né
faste dans la nrovince de Ouéher
ou! vient dire à nos gens aue tont
leur eat dû de droit naturel et de
droit divin. Nous réussirons dans
la vie non pas en écoutant lds dis.
cours, même du ministre du Com:
merce, mals en nous qualifiant.
Alaa, nous ne psrlerons nlus du
nrireine di 30 prur cont. Nous
voiions faire des hammos 86 nne
enfants et non des “morghmal
lows’! On vient pleurniche- de  

vant la jeunesse exprès pour l’at-
tendrir et s’en faire des parti
sans quand il faudrait leur dire
qu’il faut travailler. Quel homme:
à réussi dans la province de Qué-
bec en s'appuyant sur le principe
u 30 pour cent? Pour moi, com-
me Canadien français, 30 pour
cent, Ce n’est pas suffisant. Il me
faut cent pour cent.

Qu'est-ce que ces gens ont fait
dans le domaine de la philoso-
phie, par exemple? Et je ne cite
pas cet exemple au hasard. Un
Cardinal a fait un jou: un grand
discours dans lequel il a cherché
combien nous avons eu d'hommes
vraiment supérieurs. Il n'en a
trouvé que cing en tout. Il en a
trouvé un en théologie, il en a
trouvé en sciences, mais il n'en a
_pas trouvé en philosophie, ni en
littérature, pas même le chanoiné
Lione! Groulx. Nous sommes une
minorité. Si la minorité a des
droits, elle a aussi des obligations
plus considérables que la majo-
rité. C'est pénible, regrettable,
mais c’est un fait.

“Vous ne changerez pas ce
droit divin qui veut que la
minorité doive être trois fois
supérieure à Ia rnajorité pour
réussir.” Plus 11 y a d’obsta.
cles, plus il v a d’occasion de
se former et d'atteindre de
grands succès.
On a parlé d’inferiority com-

plex. Depuis quand souffrons-
nous d'inferiority complex? De-
puis que ce Monsieur (montrant
le député de Lotbinière) le dit
pour le besoin de sa cause. Après
un discours comme celui du dépu-
té de Lotbinière, il n'est pas éton-
nant que les Canadiens français
des autres provinces aient des dif-
ficultés à vivre. Ces gens ne se
représentent pas les difficultés
que nous avons à gagner notre
vie. Il y a des gens qui sont nés
avec des cuillers d'argent dans la
bouche, mais ils ne connaissent
rien & la vie. Pour ma part, j'ai
fait deux campagnes contre Ar-
mand Lavergne et j'en suis fier,
même aujourd’hui. Je ne puis pas
pardonner à un horime qui vient
fausser l'éducation. On n’a pas le
droit d’établir des principes si
faux et si grotesquement ridicu-
les que ceux que j'ai entendus au-
jourd’hui. 95 pour cent des con-
ditions nécessaires au succès rési-
dent dans le développement de la
personnalité. Si un Canadien fran-
çais a gâché sa jeunesse, va-t-on
lui dire qu’il a quand même droit
au succès en vertu du principe du
30 pour cent? C’est ridicule à sa
face même.
Pour ce qui est de réclamer,

j'en suis et je réclame constam-
ment. Mais nous réclamons intel-
ligemment. Il y a un proverbe an-
glais qui dit: “A wheel that
squeaks gets the grease.” Ça, c'est
aussi bon que du latin.

M. Leduc dit encore que * mi-
nistre (M. Drouin) a manqué à
son devoir de défendre cette mo-
tion sans faire intervenir les pré-
jugés. On a parlé de constitution,
poursuit-il. La constitution actuel-
le est providentielle. Flle donne
même à la province da Québec
des privilèges exclusifs, comme le
droit civil, le régime du droit pa-
roissial.
Le député de Laval termine en

disant que nous avons fait des
progrès énormes et que nous som-
mes dans la voie du grand succès.

M. Willie Morin, député libéral
de Québec-centre, demande alors
l'ajournement du débat.

Chaloult veut répondre
M. Chaloult — Je ne vois aucun

motif pour ajourner ce débat.
Après les injures proférées par le
député de Laval, j'entends lui ré-
pondre et d’une manière cin-

glante, Il serait inconvenable que
lon m'’empêche de répondre im-
médiatement au discours du dé-
puté de Laval, discours qui a don-
né la nausée à tous ceux qui sont
ici.

J'insiste pour que le gouverne-
ment me permette de donnêr la
réplique au député dè Laval et de
répondre aux injures et aux humi-
liations qu’il a dites à l'adresse
des Canadiens français. Je veux
revendiquer l'honneur des Cana-
diens francais qu'on a cherché à
fouler au pied. Tl n'y a aucune
raison pour justifier un ajourne-
ment.
M. Léduc — Le député de Lot-

binière se trompe. Je n'ai pas
parlé du peuple Canadien fran-
cais, j'ai parlé exclusivement de
luiul.
M. Godbout — Je ne comprends

rien à la tempête que fait le dé-
puté de Lotbinière. J'ai souvent
permis au député de Lotbinière
d’ajourner des débats quand il
n’était pas préparé pour y pren-
dre part immédiatement.
Le député de Québec-centre a

besoin de réfléchir sur la ques
tion. qui est tiès importante. Si
le député de Lotbinière réfléchis-
sait un peu plus, peut-être parle-
raitil autrement parfois. Nous
n’avons jamais refusé une motion
d’aiournement.
M. Duplessis — Je n’ai rien de

commun avec le député de Lot-
binière. 1! a été élu comme dé-
puté du gouvernement. Mais i
n'est pas raisonrable au’on fasse
nerdre Îe temps de la Chambre en
faisant sans cesse ajourner les dé-
bats. Si Te gouvernement est em-
bêté par le discours du ministre
du Commerce. ce ñe m'intéresse
nas. La demande du dévuté de
Québec centre n'est pas juste. Et
si l’on insiste, je demandérai le
vote.
On nrend alors le vole et 1a mo-

tion d’ajournementest adoptée par
35 volx contre 14, tous les mem-
bres présents de l’Union Natio-
nale votant avec M. Chaloult ton-
tre la motion.

Remerciements
de M. Gordon

M. Donald Gordon, président de
la Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre, a en-
voyé une lettre circulaire envi
ron 600 bureaux de la commis
sion pour les félititer et les re-
mercler sincèrement de l'ouvrage
accompli dans la distribution des
carnets de rationnement, En effot
dans la dernière distribution, on
compte qu'environ 11,500,000 car-
nets ont £té distribués à travers
le pays. “C’est yn travail meant
ique, duquel vous pouvez être
fier”, ajouta-t il.  

Howe annonce

3 nominations
—— .

M. J-A.-H. Paterson, connu dans
les milieux miniers du Canada,
a été nommé membre canadien du
Comité du cuivre de la Commis-
sion conjointe de la production et
des ressources et de la Commission
conjointe des matières premières
des Etats-Unis, du Royaume-Uni et
du Canada. Cette nomination a
été annoncée par l’honorable C.-D.
Howe, ministre des Munitions. M.
Paterson entrera immédiatement
en fonction à Washington.
On a annoncé la nomination de

M. AS. Tindale aux postes de ré-
gisseur et de trésorier de la Cor-
poration des bieng de guerre Li
mitée, et la nomination de M. H.
Hayden au poste de contrôleur du
ministère des munitions.

reep mnee.

Les honoraires

de M.E. Poirier
QUEBEC, Qué. le 12.—(D.N.C.)

—L'hon. Adélard Godbout a répon-
du higr à une interpellation de M.
Alexis Caron, député de Hull, en
disant que M. Eugène Poirier, qui
était président de l'Office du crédit
agricole au temps de l'Union Na-
tionale, a reçu, pour les 3 ans et 2
mois qu'il a été en fonction, $27.-
010 en salaire et $5.148 en frais de
séjour à Québec. Il a été à son bu-
reau, à Québec 125 jours en 1937,
146 jours en 193B et 140 jours en
1939. L'arrêté ministériel qui l’a
nommé ne dit pas si M. Poirier
pouvait conserver son bureau de
notaire à Montréal tout en exerçant
ses fonctions à Québec.
——— ee

Forte chute de

neigea Ottawa
_ À trois heures cet après-midi,
il était tombé sept pouces et demi
de Neige sur la capitale et les
environs, donnant l'impression que
l'hiver voulait revenir parmi nous
après le beau temps dont nous
avons joui pendant lcs premiers
jours d’avril. La neige a commen-
cé à tomber quelque peu avant
minuit hier soir et cette chute
s’est continuée une partie de la
nuit et a repris pendant la jour-
née. Cette tempête de neige s’est
fait sentir à Toronto et dans d’au-
tres points de l'Ontario.
La neige fond à mesure et l’eau

se répand dans les rues et sur Îes
trottoirs. Les piétons ont été obli-
gés de chausser les caoutchoucs de
nouveau.

Les accidents ont été peu nom-
breux, du moins d’après les ran-
ports des polices provinciales et
locales.

la tempête a fait
au moins 49 morts

aux Etats-Unis
NEW-Y0RK, Ie 12 (PA) — Des

tempêtes qui se sont abattues
dans la plus grande partie des
Etats-Unis au cours des deux der-
niers jours et ont amené la mort
d'au moins 40 personnes se cal-
ment aujourd'hui, après une
étreinte finale sur la côte orien-
tale et la région des Grands-Lacs.

Près de 200 personnes ont été
blessées dans des to-nades, des
pluies torrentielles, des cempêtes
de vent et de neige, depuis les
montagnes  Rocheuses jusqu'à
l'Atlantique. Des pluis plus lé-
gères sont tombées dans l'Ouest
jusqu’en Californie.

Plusieurs personnes sont sans
foyers dans le Kansas et l’Okla-
homa où les rivières continuent
d’inonder à la cuite de fortes
pluies. On prédit un temps s’é-
claircigsant ét plus frais, mais plu-
sieurs cours d'eau n’ont pas at-
teint les niveaux prédits.

L’Arkansas, ot 35 personnes
ont perdu la vie dans des torna-
des, a êté l'état le plus éprouvé.
Six personnes ont été tuées à
Fort-Wayne, (Indiana), par un
mur abattu par le vent.
Des équipes de chasse-neige,

qui se sont efforcés pendant 36
heures d’atteindre 22 automobilis-
tes cernés dans le Collorado, au
défilé de Berthoud, par des ava-
lanches, ont réussi hier soir à
ouvrir un sentier à l’auberge où
les victimes avaient pris refuge.
Dans le sud, entre le Colorado

et le Nouveau-Mexique, d’autres
équipes ont pu ouvrir le défilé
de Raton, obstrué par 50 pouces
de neige, et rétablir les communi-
cations avec plusieurs endroits
isolés par la tempête.
Le Michigan et la Caroline du

Sud ont été visitées par des tam-
êtes de vent. Un vent de 60 mil-
es à l'heure, décrit co. .me le plus
violent en yrès de quatre ans, à
ravagé plusieurs endroits le long
du lac Michigan, et en certaines
localités il a séparé les bateaux
de leurs amarres.

Élection de Mme
Robert Leckie
Mme Robert Leckie à été élue

présidente du “Air Force Women's
Association”, hier soir, à une as
semblée de cette assoclation au
Trafalgar House. Les rapports
présentés À l'assemblée démon-
trérent qu'un travail énorme a
été accompli durant l'année. L'as-
sociation couvre en effet un
champ d'action très considérable.

 

On peut mentionner: le travail
d'hôpifal, l'aide aux familles
d'aviateurs, le comité du bien.
être. le cercle de couture, l'en-
voi de paquets outre-mer et enfin
plusieurs autres comités qui font
du bien ici et 1a
En plus de Mme Leckie, le' con.

seil de l'association se compose
de: Mme W.-A. Bishop, lldre vice-
présidente: Mme A. Ferrier, ”'4-
me vice-prés: Mme R. Henry,
Sième vice-prés: Mme R. Mère
dith, dièine vice-présidente; Mme
J.D. Jennison, secrétaire; Mme

sec.-cnr.: et enfin Mme

DairyCom

 T. Ber
V..E. Raymond, trésorière.
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Congrès de l’Ass.
de la prévention
des accidents

—
W. H. Muno, de l'Ottawa Light

Heat and Power Company Ltd, pré-
sident de l'Association de préven-
tion des accidents incCystriels, oc-
cupera le fauteuil présidentiel aux
séances d'ouverture du congrès de
l’organisation qui se tiendra à l’hô-
tel Royal York, Toronto, lundi et
mardi prochains. (17 et 18 avril).
A la suite des séances d'ouvertu-

re, W. Frank Jones, de l’Otlawa
Co résidera le ban-

quet annue
curité des produits alimentaires.
J. Campbell, de la Commission de
compensation des accidents du tra-
vail, et W. C. Cook, de Christie
Brown and Company, de Toronto,
adresseront la parole à la réunion.
——

On veut l’aide

du fédéral dans

l'éducation
CALGARY, le 12. — (P.C) —

M. G.-F. McNally, sous-ministre
de l'Education de l'Alberta, a pré-
conisé un mouvement organisé en
vue d'obtenir une participation
substantielle du gouvernement fé-
déral aux frais de l'éducation,
dans une allocution à l'Associa-
tion des professeurs de l'Alberta,
ici, hier soir.

M. MeNally a suggéré comme
base- possible d'accord que les
municipalités défrayent 50 pour
cent et la province 25 pour cent.
“Le coût total de l'éducation au

Canada est évalué à environ $146,-
000,000 et le montant déboursa-
ble est calculé à $300,000,000. Si
le gouvernement fédéral avait à
octroyer $150.000.000 ce ne serait
pas une somme exorbitante en
proportion des dépenses actuelles,
mais ce serait trop pour que nous
puissions l'attendre”, dit-il,
lpr

M. Martin veut

faire avorter la

loi de l’Hydro
QUEBEC, (Qué). le 12, —

(DNC) — Le Conseil législatif a
commencé ce matin l'étude en
deuxième lecture du bille créant
une commission hydro-électrique
provinciale. On sait que le projet
comporte l’expropriation de la
Montreal Power et de la Beau-
harnois Power.

L’hon. Philippe Brasi, leader du
gouvernement, a prononcé un dis-
cours pour expliquer le bill en
détail.

L'hon. Médéric Martin, libéral,
ancien maire de Montréal, a an-
noncé son intention de présenter,
au cours du débat, Un amendement
de renvoi à six mois. Et si cet
amendement est battu, il en
présentera un au're rédigé comme
suit: “La présente loi n’entrera en
vigueur qu'après avoir été sou-
mise au peuple dans un referen-
dum qui devra être tenu avant les
prochaines élections générales”.
re

Mme Jos. Gagnon
est décédée
Mme Joseph Gagnon, née Féles-

tine Labelle, 14, rue McGee, est
décédée hier, aprés une longue
maladie, à l’âge de 78 ans.
Née à Ottawa, elle était la fille

de M. et Mme Pierre Labelle, néa
Marie Daze, décédés, et épousait
à Ottawa, il y a 44 ans, M. Joseph
Gagnon, qui lui survit.
La défunte était paroissienne de

l’église Ste-Anne.
Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, trois frère: Sigefroid,
Wilfrid et Urgel, d'Ottawa; une
soeur, Mme Roméo Roy (Léda),
de Hull.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le service sera chanté en
l'église Ste-Anne, à 8 heures. La
dépouille repose aux salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Patri-
ce, d'où aura lieu le départ du
cortège à 7 h., 45. L'inhumation
aura lieu au cimetière Notre-Da-
me.
“Le Droit” offre ses condoléan-

tes à la famille.

peer

Pavlasek dit
qu’on doit
se réjouir
La joie régnait hler à la léga-

tio~ de Tchécoslovt quie, alors que
le ministre le Dr Tavlasek, an.
nonçait avec plaisir la résurrection
de son pays. De nouveau, dit-il, le
drapeau national flotte sur notre
sol. Les cloches de ”âques ont
chanté pour uous ‘in hymne de lf-
berté. C'est pour mon pays la
résurrection après cing ans de
misère.
M. Pavlasek cita la proclamation

de Staiine dans laquelle il affirme
que les troupes tchécoslovaques
marchent de concert avec les
armées rouges et qu'rlles sont
entrées sur le sol national par la
passe de ‘‘ablonitsa.
Nos troupes, dit-il, ont à la

ffnotière et nos brigades marchent
avec les Russes, mais !] y a encore
une dure tâche “ accomplir. Je
suis convaincu que tous feront
leur devoir jusqu’au bout, et que
les citoyens qui sont dans notre
pays s'orçaniseront le miaux pos-
sible pour affaiblir l'ennemi et lui
nuire dans sa retraite. Questionné
sur la forme de ,ouvernement qui
stra établie dans son pays, M.
Pavlasek répondit immédiatement:
une démocratie.  

Congrès approuve
l’enseignement
dela religion
TORONTO, le 12 -—(PC)— Des

améliorations pour l'après-guerre
dans les cours, les méthodes d'en-
seignement et l'administration des
écoles ont été discutées hier par
les professeurs, les commissaires
d'écoles et les surintendants réunis
au congrès de l'Association d'édu-
catiôn de l'Ontario.
M. H. G. Taylor, de Belmont, pré- |

sident du département des com-
missaires, a suggéré que l'octroi dean 4

“del'Association desé-"53.500.000du gouvernement provin-
cial soit distribué entre les com-
missions scolaires selon leurs be.
soins respectifs.
Une proposition approuvant Ja

politique du gouvernement provin-
clal qui introduit l'enseignement
religieux dans les écoles ontarien-
nes à été adoptée après de nom-
breuses discussions. Le congrès a
également adobté une proposition
demandant le retour à l'heure so-
laire au lieu de l'heure avancée.

Mlle Charlotte Whitton, d'Otta-
wa, conseiliére sociale du parii con.
servateur-progressiste, a dit que
l'introduction de l'instruction reli-
gieuse dans les écoles était l’un des
plus grands pas encore accomplis
vers la reconstruction d’aprés-guer-
re.
Le premier ministre Drew, en

qualité de ministre de l'Education,
a parlé hier devant la section des
commissaires d’école. Il dit que
“nous ne devons pas seulement &n-
seigner à l'enfant comment faire sa
vie, mais aussi comment vivre.”

Le premier ministre a ajouté:
“Ils doivent apprendre à vivre en-
semble dans l'harmonie. Cette guer-
re nous a montré la différence en-
tre l’enseignement et l'éducation.
Les Allemands ont enseigné des
doctrines à leurs jeunes avec une
grande habileté, mais ils ne les ont
pas éduqués pour mener une vie
honnête.”

Le premier ministre a ajouté que
les circonstances nenouvalent être
que défavorables quand un seul
maître d'école doit s’occuper dans
une seule classe de tous les enfants
de 6 à 16 ans.” 7

mme

En correctionnelle
Albert Pinard, 27 ans, demeu-

rant 4 85, St-Hyacinthe, Hull, P.
Q., a payé l'amende en corree-
tionnelle ec matin alors que le
magistrat Strike siégeait, pour
deux infractions aux règlements
de la commission des prix et du
Commerce en temps de guerre. Il
a d'abord vendu du bois mélangé
à un prix excédant le plafond,
et en second lieu, il n’a pas remis
ies factures en livrant le bois. Il
a dit au tribunal que les condue-
teurs de ses camions n'étaient pas
très instruits. Pour la première
infraction,il a versé $20 d'amende.
et pour la seconde, $10. Me E. H.
Charleson poursuivait pour la com-
mission dès prix.
Roland Pilon, 16 ans, 84, Stir-

ling, a été condamné à passer
sept mois dans une maison de cor-
rection d'Ontario. Vous devez re-
cevoir une legon, dit le magistrat
Glenn E. Strike, car vous avez
déjà comparu en cour juvénile.
L'acousé s'était avoué coupable de
deux vols avec effraction, Péné-
trant chez Lowry et O’Connos,* 90,
chemin Richmond, il s’est emparé
d’une pfûme valant $16. Dans la
boucherie St-Denis, 274, rue Hin-
cifey, il a pris du jambon, du beur-
re, des cigarettes, le tout valant
environ $53.
Le soldat Paul B. Spicer, 37 ans,

de Petawawa, a été condamné à
un mois de prison à partir du 3
avril, Il s’est avoué coupable la
semaine dernière du vol d’un por-
te-monnaie, de quatre certificats
d'épargne de guerre et d'une som-
me de $5. en argent, soit une
valeur total? de $6., propriété de
Michael Larkin. Le détective Tho-
mas Stoneman s’est occupé de l’af-
faire.

J.-Marc Martel, 18 ans, 183, rue
York, qui s'est avoué coupable en
correctionnelle ce matin d'avoir
prêté sa carte d'enregistrement,
contrairement aux règlements, a
été condamné à une amende de
$50 plus les frais ou à trois mois
de prison.

L.-Franklin Gorman, 314, avenue
Clemow, et David Fine, 79, ave.
nue Powell, payent respectivement
la somme de $25 plus les frais
Pour vitesse excessive dans les li-
mites de la ville. Pour avoir omis
un arrêt à une intersection, Wii
bert Edwardes, 438, Cambridge,
verse une amende de $4 plus les
frais. L’amende traditionnelle de
$2 et les frais est payée par Mel-
vin B. Dunn, idl, Faraday, pour
stationnement illégal.
Pour avoir omis de renouveler

leur permis de radio, les person.
nes suiväntes payent $3 d'amende
et $2 de frais, soit le double du
coût d’un permis: H. Tuffnell, 11,
rue Ralph; Sidney Pinard, 448,
Bay, Mme Elizabeth MacDonald,
215, avenue Parkdale; Mme FF.
Kelly, 718, rue Somerset; Gérald
Jeffrey, 11315, Fairmont; W, H.
Hopwood, 42, Clarey; Mme Helen
Graviec, 781, Somerset; B. J.
Flynn, 80, Bolton; C. J. Baldry,
210, Nepean;; John McKeown, 18,
Wilton Crescent; Margaret Crooks.
231, Gloucester; Edey Waldorf,
1085, Wellingivn.

panes
AS BRESILIENS EN ITALIE

——
LONDRES, le 12. — (PA) —

Râdio-Alger a dit : 1jourd'hui
qu'on avait annoncé officiellement
qu* les aviateurs brésiliens co-
opèrent maintenant avec  l’avia-
tion alliée en Méditerranée, au.
dessus de la tête-de-plage d'Anzio,
en Italie.

attnr

JUMEAUX ABANDONNES
wna.

NEW-YORK. le 12. — (PA) =
Deux débês d'un jour et probable-
ment des jumeau, ont élé trouvés
abandonnés de bonne ‘eure au-
jourd'hui dans le vestibule d’une
maison de rapport dans Washing
ton-Heights. Ils furent transportés
à un hôpital pour les enfants
abandonnés à New-York.  
 

 

Bulletins de la
dernière heure

——

NEW-YORK, le 12. — (PA) —
Les démocrates new-yorkais ont
nommé aujourd’hui 20 délégués,
pour compléter leur délégation à

convention générale, délégation
qui, à la suggestion du chef
Edward Loughlin, prenñe la tête
du mouvement pour élire le prési-
dent Roosevelt pour un quatrième
terme.

“ +.
LONDRES, le 12. — (PA) —

Edward Stettinius, sous-secrétaire
américain aux Etats-Unis, a con-'
fêré aujourd’hui avec Richard,
Law, ministre d'Etat auF .
Office, et avec sir Alexander Cado-
gan, soug-secrélaire permanent
aux Affaires étrangères.

* x %
ALBANY, (N.Y), le 12. —

(PA) La délégation new-
yorkaise, de 93 membres, à la con-
vention nationale républicaine, a
été portée au complet, aujourd'hui,
alors que tous les délégués, sauf
un, se sont déclarés en faveur du
gouverneur Thomas Dewey pour la
nomination du parti pour le prési-
ent,

* * *
ISTANBOUL, le 11. — (Re-

tardée - PA) — Le discours pro-
noncé par le secrétaire d'Etat
américain Hull au sujet de la po-
litlque étrangère des Etats-Unis
a eu une place prédominante dans
les journaux turcs, et personne n'a
le moindre doute qu’il n'ait visé
directement ce pays quand i} a
parie des ventes des neutres à
"Axe.

* OX *
WASHINGTON, le 12. — (PA)

— Les plus gros crédits de lhis-
toire de la marine des Etats-Unis
ont été déposés à la Chambre des
représentants, aujourd'hui. On
veut ainsi aider la flotie à gagner
la guerre navalé. A partir du pre-
mier juillet prochain, on veut
méitre à la disposition de la ma-
rine la somme de $32.847.134.336.

* * +
EDMONTON, le 12. — (P.C.) —

Trois enfants furent brûlés à mort
et trois autres furent sauvés
lorsqu’un incendie détruisit hier
soir la demeure de Mme Léonard:
Roslund, a Wabamun, Alberta, a:
37 milles à l’ouest d’ici.

La police a dit que le feu a com-
mencé lorsqu'un enfant plus âgé
échappa une allumettre allumée
sur des journaux.

* % +=
DAMASE, (Syrie), le 12. —

(PA) Le gouvernement de
Syrie a annoncé hier qu'il a pris
les mesures pour établir les rela-
tions diplomatiques avec la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis
et qu'il espérait fonder des léga-
tions a Londres et 4 Washingt ¢
dans un avenir rapproché. On a
aussi commencé à s'occuper d’éta-
blir des légations au Caire, à Bag-
dad et à Alger, dit-on encore.

Décès de Mme
JosephMoyneur

Mme Joseph Moyn ur, domici-
liée à 406, rue Daly, est décédée
hier, à sa demeure, après une
courte maladie, à l’âge de 68 ans.
Née à Hull, elle fit ses études

au même endroit et y épousait M.
Joseph Moyneur, qui l'a précédée
dans la tombe en 1939. La défunte
était la fille de M. et Mme Joseph
Vincent, née Marguerite Patenau-
de, décédés.

Paroissienne de l’église Sacré-
Coeur, Mme Moyneur était mem-
bre de la Congrégation dés Dames
de Ste-Anne et faisait partie de
toutes les sociétés canadiennes-
françaises et des oeuvres de cha-
rité.
Lui survivent deux filles: Mme

Edgar Ranger, d’Ottawa, Mlle Thé-
rèse, à la maison; deux petits-fils:
Georges et Michel Ranger; un
gendre: le capitaine Edgar Ranger,
médecin.
Son époux, M. Moyneur était

un homme d’affaires avantageuse-
ment connu dans la région, fonda-
teur et propriétaire de la Joseph
Moyneur Ltée. de la Moyneur Co-
Operative Creameries, Ltd, de la
Laurentian Dairy, Ltd. de la Châ-
teau Cheese Co. Ltd.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi. Le service sera chanté en
l’église du Sacré-Coeur à 8 heu-
res. La dépouille repose aux sa-
lons funéraires Racine Ltée, 127,
rue Georges, d’où aura lieu le
départ du cortège à 7 h. 40. L’in-
humation aura lieu au cimetière
Notre-Dame de Hull.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille.

Décès de M.

Elzéar Lacasse
M. Elzéar Lacasse, 174, rue Bo-

telier, est décédé aujourd’hui,
dans un hôpital local, à la suite
d'un accident survenu hier après-
midi, à l’âge de 31 ans.
Né à Esatview, il était le fils

de M. Joseph Lacasse, détédé, et
de Mme Lacasse, née Rose-Anna
Desjardins. Tl épousait à Ottawa,
il y a 9 ans, Colombe Gauthier,
qui lui survit.

Tl laisse dans le deuil, outre son
épouse et sa mère, un fils: René:
une fille: trois frères: Rodolphe.
Léon et Hector, d'Eastview; cinq
soeurs: Rose-Anna, Eastview, Mme
Adrien Houle (Liliane), Mme Au-
rèle Lefault (Antoinette) et Miles
Albertine et Yvonne, toutes d'East-
view.

Les funérailles auront lieu same-
di. Le service sera chanté en la
Bastiique à heures.
La dépoulile repose aux salons

funéraires Gauthier, 269, rue St
Patrice, d’où aura lieu ie départ
du cortège à 7 h. 45. L’inhuma-
tion aura lieu au cimetière Notre-
Dame.
“Le Droit” offre ses condoléan.

ces à la famille.
vou

DE GEORGES VI
A CAMACHO
a

LONDRES, le 12 — (P.C.-Reu-
ter) — Le roi à envoyé au pré-
sident du Mexique, Avila Camacho,
un message éplorant l'attentat
à sa vie lundi et le félicitant de

  

 s'en être tiré indemne.

Treize
réa

Québec prêt à
collaborer au
plan fédéral
QUEBEC, Qué. 12 — (DNC) —

Le Comité des Bills privés a ten
miné cs ma:¥a l'étude du bill de
Québec. I a biffé la clause qui
aurait permis à la ville de cons.
truire un ou deux édifices de cent
logements chacun pour parer à la
pénurie de l'espace habitable,
L'hon. Wilfrid Hamel, ministre des
Terres et Forêts, a déclaré que
d'ici quelques jours, ituati
serait clarifiée en ce qui concer-
ne la politique des gouvernements
fédéral et provincial touchant la
question du logement, Nous pré
senterons une loi, dit-il, pour adap-
ter à la province de Québec le
système que le gouvernement fé-
déral se propose d'établir. Et nous
aurons besoin de la coopération
des municipalités. Le maire Lucien
Borne a alors demandé au gouver-
nement de ne pas oublier, dans
sa loi, d'autoriser les municipali-
tés à conclure les ententes qui
seront nécessaires.

 

Giraud va-t-il

se retirer en

Angleterre ?
ALGER, le 12 — (P.A.) — Le

général Henri Giraud est convain-
cu de la futilité qu’il y a de con-
tinuer à mettre au défi l'attitude
du Comité français de Libération
nationale, en abolissant sa position
comme commandant en chef et il
se retirera, ont déclaré aujour-
d'hui des porte-parole intimes
avec lui.

Ils disent que Giraud, désireuæ
de ne pas prolonger la crise qui

s’est développée quand il rejeta sa
nomination, par le général de
Gaulle, comme inspecteur général
des armées françaises et défia l’ac-
tion du comité en abolissant son
poste, sen ira probablement en
Angleterre pour écrire ses mé-
moires.
On dit qu’il a pris cette décle

sion à la suite de la nomination
par le comité du général Marie
Emile Bethouart comme coordon.
nateur en chef du général de
Gaulle pour les opérations mili-
taires et navales et à cause du
manque d'appui au sein du coint-
té. Le comité a également nom
mé le général Joseph Koenig, hé
ros de la campagne de Tunisie,
délégué militaire des régions d’in-
vasion.

Charles A.

Smith...

(Suite de la première)

l'accident. Il ajouta qu'il prenait
en considération le fait que Smith
s’enrôla volontairement dans l'Ar-
mée canadienne et qu'il fut ren-
voyé avec mention honorable, mais
que ceci devait lui servir de leçon,
ainsi qu’à bien d'autres automo-
bilistes et qu'il lui imposait une
amende de $500, ou, à défaut, dix
mois de prison.

L'accident survint le 30 octobre
1943, de bonne heure le matin,
quand automobile que Smith con.
duisait alla donner sur un poteau
de la compagnie des tramways
d’Ottawa, au coin de la rue Wels
lington et de l’avenue Holland,
Mile O'Connor qui se trouvait dans
l'automobile au moment de l'acci-
dent, mourut près de deux semais«
nes après que l'accident survint,
Deux autres personnes, outre le
chauffur Smith, furent blessée et
conduites a l'hôpital municipal par
un chauffeur de la compagnie
Wrightville Taxi, M. Jean Vien,
qui fut témoin de l'accident, Ce
dernier fut la première personne
à rendre témoignage.

Smith témoignant pour lui-même
hier après-midi, déclara qu’il al-
lait : une vitesse d'environ 25 à 30
milles à l’heure et que la lumière
de la circulation était verte, au
moment ou il s'engagea dans l’in-
tersection. Il expliqua aussi qu’il
erut qu’une automobile voyageant
sur l'avenue Holland allait passer
l'intersection sans arrêter. “Je
crus que nous allions nous frapper
et je dirigeai mon automobile vers
la droite. Il y avait un poteau en
face de moi et j'esseyai de revenir
sur la rue Wellingion, mals ja
frappai le poteau avec m& roue
ou ma lumière de droite.”

“Je ne crois pas qu'il soit néces-
saire de prouver que l'accusé était
ivre”, déclara le juge MeDougall,
en faisant la revue des témoignas
ges. ‘L'accusé admit dans son té-
moignage qu'il avait consommé
près de trois bouteilles de bière
durant la soirée. Son esprit était
assez réchauffé pour recueillir un
soldat inconnu et le conduire a un
restaurant sous le pont Cham.
plain.”
“Revenant du EI Rancho. Smith

devait aller assez vite pour dé.
passer un taxi, à quelques rues de
l'intersection, car Viens le chauf-
feur de taxi, dut se ranger pour
laisser passer l’automobile de l'ac-
cusé.”

“Il frappa le poteau des tram-
ways continua le juge, après avoir
sauté un ramblai de cinq pouces,
avec une force suffisante pour re-
eter l'automobile de 1$ pieds et
à tourner dans la direction oppo-
sée de celle vers laquelle elle se
dirigeait. Il avoua lui-même qu'il
ne relantit pas quand il arriva à
l'intersection.”
Son honneur le juge ajouta qu’il

n'avait pas foi en l'histoire de
Smith qui déclara qu'il fut con-
traint de frapper le poteau, après
avoir essayé d'éviter une automo-
bile qui venait de l'avenue Hol-
land. “Cette automobile ne fut vue
par Mlle Burke, qui se trouvait à
gauche, à l'arrière de l'automobile,
pouvant ainsi voir ce qui se pas.
sait. La seule chose qui appuie
cette histoire, est le témoignage
de l'officier de la circulation.”

  



. d’un gérant.
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“Étude en Équipesdans l'UCC.FO.
POUR DEVENIR COOPERATEURS.

22e Semaine.

Les Coopératives de Consommation.

125.—Qu'’entend-on par consommation ?

Les économistes définissent ainsi la consommation : “l'emploi que

l'hommefait de la richesse dans le but d'obtenir la satisfaction directe

ou indirecte de ses besoins”, (1) ou bien : ‘L'utilisation qu'on fait

‘es choses pour satisfaire ses besoins.” (2)

Explication : Il faut noter: a

1—que l'emploi ou l’utitisation ne signifient pas la destruction,

aais plutôt l'adaptation d'une chose, même si l'objet utilisé doit

subir une transformation.

2.—que la satisfaction d'un besoin ne veut pas dire l'emploi ou

l'utilisation d'une chose pour en produire une autre, Comme employer

du cuir pour fabriquer des chaussures. Ceci est du domaine de la

produetion. Tandis que la consommation utilise un objet en vue

de suppléer à ce qui manque, comme porter des chaussures pour aller

au travail. Dans ce dernier cas. ce ne sont pas les chaussures qui

contribuent à produire. mais elles vêtent l’homme qui. par son
ravail contribue à l'activité de production.

3.—que la consommation, telle qu’il en est question présentement,

‘orrespond à l'idée de nécessité ou d'utilité.

4—qu'il s'agit de consommation privée, c'est-à-dire faite par les

individus ou des groupes de personnes, par opposition à la consomma-

tion publique, faite par l'Etat, les corps publies, etc.

5.—que la consommation n'est pas seulementl'utilisation d'articles

nécessaire: ou utiles, mais aussi de biens dont on se sert en commun,

comme l'eau, l'électricité, le téléphone, les soins médicaux, l'assurance,

ete. On appelle ces biens des services.
126.—Dans les conditions économiques actuelles, est-il nécessaire d'or-

ganiser la consommation ?

L'organisation de la consommation est présentement une véritable

nécessité, pour les raisons suivantes:

1—parce que la consommation est une activité humaine inévita-
ble : l’homme n'est pas un pur esprit, il est composé d'un élément
matériel, le corps. qui, pour se maintenir en existence et rendre
l'homme capable d’atteindre sa fin, doit être secouru convenablement,
c'est-à-dire nourri, vêtu. chauffé, éclairé, logé, soigné, ete. On dit
communément: il faut manger pour vivre et non pas vivre pour
manger, ou bien, l'homme doit produire pour vivre et non pas vivre
pour produire, Autrement dit. la consommation est le terme final
des autres activités économiques : la production, la distribution et la
tirculation des richesses.

C'est en ce sens que le Pape Pie XI, dans l'Enc. Quadragesimo

Anno, dit que “l’organisation économique et sociale sera sainement
tonstituée et atteindra sa fin alors seulement qu'elle procurera à tous
at à chacun de ses membres tous les biens que les ressources de la

aature et de l'industrie. ainsi que l'organisation vraiment sociale de la

rie économique, ont le moyen de procurer. Ces biens doivent être
#ssez abondants pour satisfaire aux besoins d’une honnête subsistance

et pour élever les hommes à ce degré d’aisance et de culture qui.
pourvu qu'on en use sagement, ne met pas d'obstacle à la vertu, mais
en facilite au contraire singulièrement l'exercice.

2—parce que la vie économique moderne a bouleversé l'ordre
normal de l'existence humaine en changeant, pour ainsi dire, les

thoses de bout. La consommation, au lieu d’être une fin économique,

Wlle est devenue un moyen ou un instrument de gain, tandis que
‘argent tient lieu de fin, lorsqu'il n'est qu'un agent de production

tn vue de la consommation.

3.—parce que la vie moderne se caractérise par le déséquilibre

tans l'appréciation des valeurs: le luxe, le confort exagéré, le plaisir

sont comme des éléments nécessaires où essentiels à la vie quotidienne.

L'organisation de la consommation est donc une nécessité d’ordre
économique et sociale. en même temps que morale.

127—Selon quelle formule doit être organisée la consommation ?

Disons d'abord qu'un des principaux facteurs de la désorganisation
de la consommation. c'est le capitalisme abusif moderne:

1—à cause de la fin qu'il poursuit : faire de l'argent par tous les

moyens.
9—à cause des besoins fictifs qu'il crée par une réclame outran-

cière : circulaires, annonces dans les journaux, à la radio. etc.

3—à cause du déséquilibre qu'il a effectué entre la production

et la consommation. Tantôt surproduction et sous-consommation, ce

qui amène la baisse des salaires, des conditions de travail pénibles

pour l'ouvrier, diminution dans la qualité des produits pour ie consom-

mateur et baisse des prix des denrées pour les cultivateurs ; tantôt

sous-production et surenchère des produits de consommation, quand le

tapital-argent manque dans le porte-monnaie du consommateur.

D'où achat à crédit, saisies, dépouillement du peuple, pauvreté

généralisée.
Par contre. s'il est quelqu'un qui soit intéressé dans la consomma-

tion, c’est bien le consommateur lui-même. Or, comme le consors-

mateur ne peut organiser individuellement la consommation. dans

son ensemble, du moins, il n'a qu’à s'unir à ses semblables, à ceux

qui ont les mémes besoins que lui, selon le plan coopératif.

128—Quels sont les avantages de la consommation en coopération ?

Les avantages de la consommation en coopération sont les suivants:

1—Avantages économiques:
A.— Baisse du prix de revient pour le magasin de consommation,

par la suppression des intermédiaires : le magasin coopératif pouvant

acheter des magasins en gros ou directement du producteur.

B.—Contrôle de la qualité des produits en achetant directement

du producteur.
C—Choix des meilleures marques de produits.

D.—Relévement du niveau de vie par l'élimination du luxe, par

l'éducation des sociétaires quant à la consommation.
E—Avantages de l’achat au comptant.
2—Avantages sociaux :—
A.—Education du peuple aux affaires.
B.—Accession du peuple a la propriété privée.

J.—Av.ntages moraux:
A.—Honnéteté dans les affaires.

B.—Suppression des fraudes imputées au commerce de détail.
129.—A quelles conditions l'organisation de la consommation en
coopération procurera-t-elle tous ses avantages ?

L'organisatior coopérative de la consommation procurera tous
ses avantages :

1.—Lorsque

2.—Lorsque
magasin de gros

3.—Lorsque
directement des
production.

&—Lorsque les magasins de gros coopératifs feront affaires avec
des services coapératifs fédérés de production.

Alors la consommation sera organisée coopérativement sur toute
la ligne et en relation avec la production.

Alors la consommation sera organisée coopérativement sur toute
la ligne et en relation avec la production.
130.—Quelles sont. les étapes à suivre dans l'organisation coopérative

de la consommation ?
L'organisation coopérative de la consommation doit suivre les

étapes suivantes :
1—Le Comptoir coopératif. — Il consiste dans l'achat en commun

de certains articles de consommation, les plus utiles, par l’entremise
On vy suit les méthodes de la coopération. On n’émet pas

de parts sociales, mais on s'applique d’abord à constituer un fonds
de réserve suffisant. On transige avec le producteur ou le magasin
e gros.
2—Le magasin coopératif. — Lorsque l’éducation des intéressés a

été suiiisamment poussée et qu’on a gagné un nombre suffisant
d’adhérents, on procède à l'organisation du magasin coopératif :
on émet les parts sociales, on organise l’administration, etc.

Pour une méthode technique très élaborée d'organisation d’un
magasin de consommation coopératif, on consultera avec grand profit
le Cours pratique : Technique et Organisation interne de la Coopé-
rative de la Consommation, publié dans la revue “Ensemble”, depuis
août-septembre 1943 à avril 1943.
131.—La coopérative de consommation s'adresse-t-elle aussi a culti-
vateur?

Oui, la coopération en matière de consommation est nécessaire au
cultivateur tout autant qu'à l'ouvrier. En effet :—

l1—Le cultivateur consomme certains articles qu'il ne produit pas
sur sa ferme, comme le sucre, le coton, la soie, etc,

2—Si, théoriquement parlant, le cultivateur peut produire presque
tous les articles de consommation, en pratique, étant donné l'organi-
sation de la production agricole, i} ne peut retirer de sa terre tous
les biens de consommation nécessaires à la vie domestique, à cause
soit du manque de main-d’ocuvre, d’outillage, surtout à cause de la
pratique généralisée de la grande culture.
132-—Une coopérative agricole peut-elle être, en même temps, une
coopérative de consommation ?

A cette question, on peut donner une double solution :
1.—Dans les paroisses organisées avec village et campagne, où

la vie domestique s'exécute sur un plan professionnelle, celle du
villageois étant différente de celle du pyasan, la spécialisation serait
non seulement préférable, mais s’imposerait.

2.—Dans les centres de colonisation, ou dans les paroisses essen-
tiellement agricoles, une seule coopérative de production et de con-
sommation suffirait.
133.—La consommation organisée en coopération est-elle admise par

tout le monde ?
L’objection la plus courante contre la consommation organisée en

coopération est la suivante: “La coopération tue le petit commerce
et, par conséquent, amène la disparition de la classe moyenne.

Réponse.—
, 1.—Les petits commerçants ne forment qu'un petit nombre de

la classe moyenne.
2.—Plusieurs petits commerçants pourraient rendre de grands

services à l'organisation coopérative de consommation, s’ils étaient
des coopérateurs.

3.—En science sociale. il cst un principe qui règle les conflits

la consommation locale coopérative sera généralisée.
les magasins locaux coopératifs seront reliés à un
coopératif.
les magasins locaux coopératifs pourront acheter
producteurs ou des services coopératifs locaux de
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l’UCCFO. et la coopération
Pour l'avantage de nos lecteurs qui n’étaient pas à l’écoute
du poste CKCH hier midi, nous reproduisons ci-après le texte

de la causerie présentée par M. Maurice Brunet, secrétaire
général de l’U.C.C.F.0.

 

Mesdames et messieurs,

L'Union catholique des cultivateurs franco-ontariens de
l'Est, vient d’entrer dans sa seizième année d’existence. C’est
dire que depuis 1929, sans autres ressources que le dévouement
infatigable de ses aumôniers et de quelques directeurs con-
vaincus, elle a prêché et introduit chez nous l’évangile de
l'association et de la coopération agricole. Lentement mais
sûrement, elle a rallié à sa cause des centaines de cultiva-

teurs, puisqu’elle compte aujourd'hui plus de treize cents
membres répartis en une vingtaine de cercles actifs.

Après s'être astreinte pendant dix ans à la tâche aussi

ingrate qu’essentielle, comme début d'enseigner aux nôtres

la nécessité urgente du syndicalisme agricole, elle a pu, par

la suite, passer dans le domaine des réalisations concrétes. Ii
suffit pour s'en convaincre de jeter un coup d'oeil sur son

rapport annuel présenté au congrès général d’octobre à Em-

brun, et sur le procès-verbal d’une récente réunion de son

conseil exécutif. Au cours de 1942-43, elle comptait chez
elle une centaine d’équipes d’études, cinq caisses populaires
en activité. 6 autres en voie de formation, une coopérative
de ventes et d’achats, plusieurs autres à s'organiser, quatre
fromageries coopératives et dix centres de criblage. Ces

divers organismes de même que des cartels de volaille et quel-
ques cercles paroissiaux présentaient un chiffre d'affaires
global de plus de $300,000. Et nous avons raison de croire
que ce nombre de services coopératifs et le montant de leurs
transactions pour 1943-44 accuseront une augmentation con-

sidérable.

Au lendemain de notre convention annuelle, le comité

exécutif de l'Union s’engageait à mener à bonne fin au cours

de l'année les quatre projets que voici:

1. Refonte de l aconstitution en vue de la réorganisation

de l’Union sur un plan provincial. Comme on sait, jusqu’ici
le champs d'action de notre association s’est limité à la partie
ontarienne de l’archidiocèse d'Ottawa. Les demandes d'affi-
liation qui nous viennent de toutes les parties de l’Ontario
français démontrent l’opporturnité et l’urgence d'une telle
initiative.

2. Campagne de prepagande. Déjà commencé dans nos
comtés unis de Prescott et Russell, ce travail s’étendra bien-
tôt au nouvel Ontario et à d’autres régions de la province.

C'est un appel à tous nos cultivateurs franco-ontariens et

les résultats obtenus à date sont prometteurs. La fédéra-

tion de l'UC.C.F.O. est en marche.
3. Intensification du mouvement coopératif. Durant

l'hiver, et plus nombreux que jamais, nos membres ont con-

tinué l'étude en équipes des principes de la coopération d’a-
près le cours préparé par notre aumônier général, l'abbé

Louis Fanger, et publié dans la Vie Agricole, notre page
hebdomadaire du Droit. A sa réunion du 21 février, le con-
seil exécutif décidait la création au sein de l’U.C.C.F.O., d’un
service coopératif affilié au centre social de l'Université

d’Ottawa, et destiné à assister, coordonner et surveiller les
organismes coopératifs locaux.

4. Etablissement d’un secrétariat permanent. C'est là
une nécessité évidente et nos membres l'ont compris en ac-
ceptant de bonne grâce cette année, une augmentation nota-

ble de la cotisation annuelle afin de permettre à leurs direc-
teurs de réaliser au plus tôt cet article de leur programme.
Ce sera chose faite d'ici quelques mois.

Le temps nous manque pour en dire davantage mais il
n'en faut guère plus pour démontrer que l’'U.C.C.F.O. a déjà
accompli une oeuvre utile et que l'avenir lui réserve un rôle

j plus efficace encore.
Toutefois, nos cultivateurs savent que les principes de

solidarité et de coopération enseignés et vécus, au sein de leur
Union ne s’arrêtent pas aux seuls intérêts de l'individu ou
de la profession. Ils comprennent que le Canada et ses alliés

soutiennent aujourd’hui une cause autrement plus nécessaire
et plus urgente, une lutte qu’il importe de gagner si la liberté

et la dignité humaine doivent survivre. Ils reconnaissent
également qu'en leur offrant des obligations de la Victoire,

pour se procurer le nerf de la guerre, le gouvernement cana-

dien s’adresse à leur patriotisme et à leur sens de l'économie;

à leur patriotisme, parce qu’il y va des intérêts supérieurs
du pays comme des autres nations du monde; à leur sens

de l’économie parce que l'achat d'obligations de la victoire
constitue un piacement de tout repos, à un taux d'intérêt

avantageux et parce qu’il est facile en tout temps de les

convertir en espèces.
Libre à chacun de juger à sa guise les causes du conflit,

la marche et la conduite de la guerre; l'essentiel et l'indis-
cutable, c'est d'assurer et de hater la victoire. Nous y con-
tribuerons de façon efficace et profitable par l’achat d’obli-
gations dans toute la mesure de nos moyens.

Oui, allons-y largement afin que la paix soit prochaine
et qu’elle vienne consacrer à jamais nos droits à l’aisance et
la sécurité, et ce pour tous les membres de notre profession
pour tous nos compatriotes comme pour tous les peuples épris

de justice et de liberté.
.

 

 

laille a aussi beaucoup augmenté
pendant les années de guerre. En
1939, cette production a été de
211,988,000 livres; elle a été de
263,432,000 livres en 1943, en aug-
mentation de 24.3 pour cent sur
1939. Le revenu brut des oeufs
et des volailles sur les >rmes a

La production des oeufs
——

Déjà importante avant la guer-
re, la production d’oeufs et de
volailles sur les fermes canadien-
nes mérite aujourd’hui d’être clas-

4

 sée dans la catégorie des grandes
industries, si l’on en juge par les
chiffres suivants, extraits d’un des
derniers rapports du Bureau fédé-
ral de la Statiscique: Il y avait sur
les fermes canadiennes en 1939
24,024,000 poules pondeuses qui
ont produit au total cette année-là
221,737,000 douzaines d oeufs, soit
une moyenne dr 1l oeufs par pou-
le. Le prix moye par douzaine
en 1939 était de 18%2¢ et la valeur
totale de $41,037,000. En 1943, il
y avait sur les fermes 32,725,000
poules pon.euses, et ces poules
ont pondu 315,027,000 douzaines
d'oeufs, en augmentat'on de 36.2
pour cent sur 1839; la moyanne
est de 116 oeufs par poule. Le
prix moyen par douzaine en 1943
est de 318 cents et la «valeur
giobaie, de $100,30t,000, en aug-
mentation d’environ 42 pour cent
sur 1939. La part de l’Ontario sur
le chiffre total de 1343 est de $36,
885,000; la Saskatchewan vient
ensuite avec $14,602,000; Québec
troisiéme avec $14,496,000 et I'Al-
berta quatrième avec $9,833,000.
La production de chair de vo-

 
 

 

été d’environ $70.026,000 en 1839;
il a été de $166,915,000 en 1943,
soit environ 135 pour cent de plus.

——————————

Le sucre du bouleau
———

On sait par les recherches qui

ont été faites que les bouleaux
blancs et jaunes produisent une

abondance de sève, mais que la

production du sucre n’est que

d’un tiers de celle de l'érabie. La

sève du bouleau jaune ou “meri-

sier” contient du sucre inverti

avec de petites quantités de su-

crose, tandis que la sève du bou-

leau blanc contient un mélange
de fructose e. de sucre inverti.

Les sirops ’répa:és avec la sève

de bouleaux blancs ou jaunes par

une concentration au centième

ont le même goût et la même ap-
parence que le sirop commercial

de maïs.

  

en matière de droits ou d'intérêts : le bien commun passe avant le
bien particulier.

Louis RANGER, ptre-curé.
Aumônier général de l’'U.C.C.F.0.

(1)
(2)

sociale, p. 90.

 

Chs Antoine, Cours d'Economie sociale, p. 738.
Gérard Filion, Notions élémentaires ‘ d’économie politique

  

Nous discuterons aujourd'hui

une question qui nous est sou-

vent demandée soit par les culti-

vateurs ou par lés éleveurs à cet-

te époque de l’année: est-il préfé-

rable d'acheter des oeufs ou des

poussins d’un jour ?

Si vous possédez des sujets re-

producteurs bien sélectionnés de-

puis plusieurs années, vous avez

tout intérêt à faire votre propre

incubation parce que vous n’avez

‘pas toujours la certitude de rece-

voir des poussins de même qualité

et vous supprimez en même

temps, les risques de transport.

Au contraire, si vous,ne possé-

dez pas un tel troupeau, il fau-

drait prendre en sérieuse considé-

ration la formation de ce dernier;

la sélection, à différentes périodes

de l’année par le nid-trappe, com-

plique votre tâche alors que vous

n'êtes probablement pas organise

pour cela, ce qui vous conduit à

l’achat d'oeufs à couver, avec tous

les risques à envisager aussi et les

dépenses qui s'ajoutent à celles

du premier cas.

Comptez aussi sur les risques du

transport qui sont proportionnel-

lement plus grands, pour les expé-

ditions d'oeufs que pour les pous-

 

Section féminine
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Hammond

réunion du 13 janvier

s'ouvrit à huit heures. En l’ab-

sence de notre aumônier, Mme

Anselme Lacroix, présidente, ré-

cita la prière d'ouverture. Mlle

la secrétaire présenta le rapport

de Ja dernière assemblée et fit

l'appel des membres. L'assis-

tance était de huit membres.
Mme Ubald Drouin sera la con-

férencière à la prochaine séance.

Mme Antonio Gendron fit la lec-

Notre

Propos Avicoles

 ture de l'Evangile, La  conver-

sion de Marie-Madeleine et Mme

Anselme Lacroix en donna l'ex-,

plication. |
L'assemblée se termina par la

prière pour la paix.
La secrétaire,
Léa Charlebois.

Embrun

L'après-midi du 13 janvier
plusieurs dames se réunissaient à,
notre local sous la présidence de,
Mme Rhéal Lapointe. Ce fut une
assemblée des plus remplies.
A notre entrée dans la salle

notre regrad était frappé par un
étalage de petites merveilles
sorties des doigts de fée de nos
dames. Et il y avait de tout, de
tout ce qui peut réjouir une jeune
maman au seuil de la maternité.
Cette jeune maman était Mme Ger-
main Ménard.
A 2 heures nous avons dû cesser

d'admirer et regagner nos sièges
car l’assemblée commençait. Après
la prière d'usage, Mme Lapointe
remercia les dames de leur géné-
reux concours lors de notre partie

de cartes.
Mme La secrétaire donna le

compte rendu de la dernière as-
semblée et le rapport financier
jusqu’à date. Mme Osias Maheufit
la lecture de l'Evangile. Les ré-
ponses furent bien rendues. Mlle
Marguerite Latrémoullle lut la pre-
mière question du courrier. Mme
Victor Bourbonnais lut ia 2ème
question et Mme Elvé Brisson
la 4e. Mlle M. Latrémouille dis-
tribua un patron de pantoufle a
celles qui en désiraient. Elle ex-
piiqua brièvement la manière de
confectionner cette pantoufle dans
de vieux chapeaux de feutre.

Puis on procéda au baptême en
blanc. Mme Exias Roy agissait
comme marraine, Mme Elvé Bris-
son comme parrain, Mme Osias
lMaheu était porteuse et Mme Gé-
rard Gagné posait ie rôle secon-
daire du papa.

Pendant le baptême quelques
dames avaient dressé de jolies pe-
tites tables et Mme la présidente
nous invita toutes à venir nous
régaler d'un lunch délicieux. Fé-
licitations à Mme Louis Perras qui
suggéra de réciter le bénédicite
avant de nous mettre à table.

Après la bénédiction, chacune
retourna chez elle.

La secrétaire,
Mme G. Gagné.

Fournier

Le 8 février, les dames se ras-
semblent chez Mme Besner où a
liev la réunion du cercle de fer-
mière. 20 membres sont présents.
Nous n'avons pas de bulletins de

ce mois alors M l’aumônier ex-
plique l'évangile du dimanche de
la Septuagésime. Chaque metnbre
apporte 8 carreaux de couvre-
pieds; alors nous en avons toutes
assez pour faire deux couvre-
pieds. Un membre donne la ouate,
d'autres la doublur: et le fil.
Nous verrons à les faire piquer
plus tard

M. l’aumônier apporte 2 petites
chaises en cartons qui servent de
paniers à ouvrage; l’une est re-
couverte de satin bleu et l’autre
de coton. Plusieurs dames ‘eulent
s’en fabriquer; alors nous verrons
donc comment elles ont réussi à la
prochaine assemblée.

Mme Besner expose un tagis
d’étoffe travaillé avec de la vicille
laine. A la prochaine assemblée
Mme Besner est censée faire l'ou-
vrage d'un carreau devant l’assis-
tance.

19 membres donnent 25 sous
pour la confection d’un couvre-
pieds, lequel mis en loterie à l’oc-
casion d’une séance fixée ai mois
prochain au profit de la ligue,
sur motion, proposee par Mme
Arthur Lalonde, appuyée par Mme
Alderic Denis. Les dames piquent
ce couvre-pieds le 7 de ce mois.

La prière termine l’rssembiée.
La secrétaire,  Mme Harold McCulloch.

sins lorsque ces derniers sont
achetés à des endroits éloignés de
votre localité.

Simplifiez donc votre tâche et
réduisez les risques, si vous n’avez
pas ce qu’il vous faut pour produi-
re vos oeufs à couver, en achetant
des poussins de toute première
qualité, aux excellents établisse-
ments spécialisés que vous avez
dans votre propre région ou pro-
vince respective. Il vous garantis-
sent non seulement une lignée gé-
néalogique élevée au point de vue
du nombre et de la grosseur des
oeufs, mais exempte de maladie
contagieuse.
Nombre d'éleveurs de poules

enregistrées ou R.O.P. certifiées
peuvent vous fournir une quantité
limitée de poussins d'un jour de
tout premier choix, tandis que les
couvoirs approuvés et recomman-
dés peuvent vous en fournir par
grande quantité, pourvu que votre
commande se fasse de bonne heu-
re l’hiver pour ne pas dire à l'au-
tomne. Tous ces poussins Dro-
viennent également de parents
qui ont été éprouvés contre la ma-
ladie du “Pullorum” (diarrhée
blanche bacillaire).
Ne laissez pas les oeufs trop

longtemps dans les nids; ramassez-
les souvent si la température est

froide. Un peu de négligence sous

ce rapport, pourra causer des en-

nuis plus tard si vous avez recours

à l'ineubation artificielle.
N'oubliez pas non plus de ser-

vir à vos reproducteurs de la ver-

dure en quantité dans la ration

quotidienne, sous forme de laitue,

avoine germée, trèfle luzerne, etc,

afin d'aumenter le pourcentage
d'oeufs fertiles destinés à l’incu-
bation.

Jean L. ROY,
Aviculteur.

—_—e———

Frais d'élevage des porcs
———

Les deux grands facteurs dont
il faut tenir compte pour déter-
miner le bénéfice net que l'on
peut réaliser sur l'élevage du
pore sont le coût des aliments et
les frais fixes, ou généraux, Le
coût des aliments est le plus im-
portant des deux, il varie avec
les méthodes d’élevage, la quali-
té du grain employé, les mélanges
dont on se sert, le mode d'alimen-
tation, la qualité et la vigueur
des porcs, l’absence de maladies,
le nombre de portées produites
pendant l’année et le nombre de
porcs vendusb par portées.
———

Les volailles et l'eau
—_

L'eau entre dans la composition
de tous les produits animaux et
végétaux et de presque toutes les
substances minérales. C’est aussi
l'élément principal du corps d'un
poulet. Retranchez les 60 pour cent
d'eau qui sont dans le corps d’un
poulet, et un poulet de 5 livres
ne pèse plus que 2 livres. Les 0s
sont moitié eau, et l'eau constitue
également près de 90 pour cent
du sang des poulets; près d’une
moitié du total de l’eau se trouve
dans la chair. Les oeufs se com-
posent de 65 pour cent d’eau; sans
eaux, la vie est impossible dans
la nature. L'eau a une telle im-
portance dans l'état physique du
corps qu’il suffit de la perte de
1-5 de la teneur en eau pour pro-
voquer la mort.

L'eau est aussi une nourriture,
mais la facon dont elle est servie
a une grande importance. Il faut
des provisions abondantes d’eau
saine. Il faut qu’elle soit fraiche
en temps chaud. et dégourdie,
c’est-à-dire un peu réchauffée
lorsqu'il fait froid, Les observa-
tions qui ont été faites ont démon.|
tré que lorsque l'eau est dégour-:
die les poulettes en boivent 25

pour cent de plus en temps froid;
et la ponte augmente en propor-
tion. Tout comme les vaches et
les autres animaux domestiques,
les volailles se refusent à boire
suffisamment d’eau froide pour
étancher leur soif lorsqu'il fait
froid, et elles sont obligées de ré-
chauffer l'eau qu’elles boivent à la
température de leur corps. Ce ré-
chauffement consomme de la cha-
leur et en ce faisant emploie de
la nourriture qui aurait dû être

utilisée pour la production. Four-

nissez donc une provision d’eau

constante et abondante. Veillez à

ce que la température de cette eau

soit- celle -qui convienne pour la

saison.
per

Coniston, Ont. _
CONISTON, (Ont.), le 12. — (D.

N.C.) — Mille Françoise Barbe, de
l’Ecole normale d'Ottawa, visitait
ses parents à l’occasion de Pâques.

M. et Mme Evangéliste Tessier,
de St-Charles, Mlle Germaine Tes-
sier, de Sudbury, et M. Réai Tes
sier, de Toronto, étaient chez M. et
Mme Florian Tessier à l'occasion

de Pâques.
M. Alfred Bélanger et ses en-

fants, Hector, Alger et Lorney, ain-
si que W.-C. Chishlom, de Sudbury,
ont passé le dimanche de Pâques
chez M. et Mme Xavier Bélanger.
Les institutrices de l’école sépa-

rée nous quittaient, en fin de se-
maine, pour passer les vacances
dans leur famille.

Mlle Lucille Desautels passe
quelques jours chez des parents de
Sturgeon-Falls.
Le soldat Joseph Laprairie, de

Brampton, visitait ses parents, M.
Médéric Laprairie a Paques.

M. et Mme Elphége Vaillant ain-
si que leurs enfants nous quittaient
ces jours derniers, pour visiter M.
et Mme Alex Levesque, de Stur-

—

 

Méfiez-vous de la loque
——

M. C. B. Gooderham rappelle
aux apiculteurs canadiens qu’ils
doivent se tenir constamment sur
leurs gardes contre les maladies
du couvain. Si vous voyez, dit-il,
les moindres symptômes de loque
dans les ruches, appliquez un trai-
tement aussitôt et aussi rapide-
ment que possible. Quand on s’y
prend de bonne heure, au com-
mencement du printemps, on aura
peut-être que pev de difficulté à
extirper la maladie; si l'on attend
la tâche peut devenir très diffi-
cile et les pertes considérables.
Si l’on entretient le moindre dou-
te au sujet de la nature de la
maladie découverte, que l'on ex.
pédie un petit échantillon du
rayon malade à l'Apiculteur du
Dominion, Ferme Expérimentale
centrale, Ottawa, pour qu'il en
fasse un diagnostic au microscope.

On peut aussi envoyer des
échantillons à l’apiculteur de la
province. Servez-vous de préfé-
rence de caisses de bois ou de
caisses de carton ondulé, jamais
de boîtes de fer blanc. Evitez les
boîtes en carton trop minces
comme par exemple les boites à
chaussures.
=

Avez-vous fout ce

qu'il vous fauf pour
combaftre les insectes !

—————

Les insectes sont l'un des plus
grands fléaux de la végétation. Se
tenant partout en embuscade dans
les jardins et les champs, ils se
lancent à l’attaque des récoltes
dès que celles-ci font leur appa-
rition et des précautions continuel-
les sont nécessaires pendant les
mois de végétation pour protéger
les plantes délicates contre leurs
méfaits.

Les insectes font souvent leur
apparition subitement, en nom-
bre prodigieux, et le producteur
pris à l'’improviste, n'a pas le
temps de préparer sa défense. Il
faut donc toujours être prêt à
repousser ces attaques annuelles
et le moment pour se préparer
est maintenant, dit M. Alan G.
Dustan de la Division de l’ento-
mologie du Ministère fédéral de
l’Agriculture. Se préparer signifie
tout d'abord la vérification aux
premiers jours du printemps de
tous les appareils de pulvérisation
et de poudrage, à bras ou à mo-
teur, pour être sûr qu’ils sont en
parfait état de fonctionnement, Il
y aura sans doute des parties bran-
lantes à resserrer, des parties u-
sées à remplacer et il faudra grais-
ser et huiler parfaitement toutes
les parties travaillantes. Que l’on
fasse également l'essai des tuyaux
et des raccords de tuyaux pour
être sûr qu'il n'y a pas de fuites
et qu’ils pourront résister au tra-
vail d'une saison. Si l’on entre-
tient le moindre doute a ce sujet,
que l'on se procure des tuyaux et
des raccords neufs. Que l'on net
toie aussi parfaitement les cuves
et les pompes, il ne faut pas y
laisser de résidu qui pourrait bou-
cher les orifices et retarder les
opérations lorsqu’on a besoin des
machines et qu'on en a besoin
immédiatement, comme il arrive
souvent.

C’est une bonne précaution que
de remplir d’eau toutes les cuves
à pulvériser, les tinettes, les barils
de bois et les autres contenants
qui doivent servir aux travaux de
pulvérisation, pour leur donner  

~
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surprêts de plus de $300

Montant Remboursement Mansuals
Recu 15 12 9 6

3 50 4.73] 6.13| 8.93

100 7.78 |9.46 |12.25 |17.85
200 [15.57 18.91 124.50 |35.71
300  |23.35 |28.37 |36.75 [53.56
&00 }38.36 |46.73 [60.69 |88.64    

. Appelez M.DUPLESSIS à 3-1146

pour autres informations

Bureaux à: 48rueRideau
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le temps de se resserrer et de re-
devenir étanches avant qu’ils
soient mis en service. Si ces ap-
pareils ont été serrés dans un ene
droit sec pendant l'hiver, il leur
faudra peut-être 8 jours ou plus
pour se regonfler. C'est là une
période de temps dont il faudra
tenir compte dans les préparatifs.
Et par dessus tout n'oubliez pas

de tenir en stock une petite pro-
vision de certains insecticides dont
on a le plus souvent besoin. Ces
insecticides se gardent longtemps,
des années même, et ils ne se dé-
tériorent aucunement lorsqu'ils
sont serrés dans un endroit sec. Ce
qui reste peut être utilisé l’an-
née suivante, Un stock des poisons
que voici suffira probablement
pour la plupart des cas d'urgence:
arséniate de plomb ou de calcium,
vert de paris, sulfate de nicocine,
une bonne pulvérisation ou pous-
sière de rotenone, sublimé corru-
sif, sulfate de cuivre, chaux hv-
dratée et son. En ayant une provi.

sion de tous ces ingrédients, vous
éviterez des délais souvent graves
et coûteux,
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SERVICE SELECTIF NATIONAL

Si vous avez des employés||
du sexe masculin— :

Sont-ils en règle au point de |

vue de la mobilisation ? '

vertu d’une Ordonnance rendue sous
l’empire des règlements du Service sélectif .
national (mobilisation):

Tout patron qui a à son service des employés
masculins doit examiner leurs documents et '

faire connaître ceux qui n'auront pas exhibé
des attestations indiquant qu’ils sont en règle
avec le Service sélectif national (mobilisation).

Cet examen doit avoir été complété au plus :

“EMPLOYEUR?ou *“PATRON" comprend les
employeurs ou les patrons dans I’industricetle
commerce, ainsi que les exploitants de fermes. geon-Falis. :

 

4. “EMPLOYÉ MASCULIN” désigne tout .
homme à votre service.

Un livret intitulé ‘“GUIDE DU PATRON” a
été envoyé À tous les patrons dans l’industrie
et le commerce. Une carle-réponse a été .
adressée aux exploitants de fermes. 1

Si vous avez à votre service un employé mascu-
lin, et n’avez pas été averti du relevé par livret

ou carte postale, communiquez avec le plus

proche bureau de Placement ct du Service :

sélectif et demandez ce livret. .

Les travailleurs agricoles qui, étant d’âge
militaire, n’ont pas été rejetéspar l’Armiée et 1

n’ont pas reçu un ordre d’Ajournement,
devront immédiatement se procurer cet ordre
chez le plus proche Registraire.

Tout employeur de personnes du sexe mascu-
lin est obligé de faire cet examen, dont la

responsabilité lui incombe.

Des peines sont prévues pour la négligence à

effectuer ce relevé, et pour les employés mas-

culins qui négligent de coopérer en exhibant
les documents requis.

RÈCLEMENTS DU SERVICE SÉLECTIF
NATIONAL (MOBILISATION)

Ministère du Travail
HUMPHREY MITCHELL, A. MacNAMARA,

Misisire du Traveil, Directeur du Service sélectif national,

8-1044.07

5.

6.

>
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Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart.
Spécialités: Chirurgie, mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
suitations: 2 a 4 h. 30 et 7 à
8 h. 30 p.m. Tél. 4-1244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull, MEDECI-
NE GENERALE. —Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7. 8h
p.m. ect sur rendez-vous. Tél.
2.2802.

Dr A. DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48, rue Ri-
deau. Spécialités: Yeux,
Oreilles, Nez, Gorge. Con-
sultations: 2 5 h. et 7 a 8
h. p.m. Tél. 3.9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Ste-
“vart. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 h, et 7
à 8 h. p.m. Tél. 3-7026.

Dr L-P. MANTHA (des hôpi-
taux de Paris). Médecine.
Spécialités: COEUR, ESTO-
MAC, POUMONS. 333, rue
Bresserer. Consultations: 1 h.
30 à 4 h. et 5 à 6 h. du soir.

Dr E. PERRAS, 192, rue Prin-
cipale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privée. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: 1 a 4 h.
pm. et de 7a8h pm

Dr HENRI RACINE, médecin-
chirurgien. 121, rue Mont
calm, Hull. Heures de con-
sultation: 10 h. à midi 1 h.
à 5 h.; 7 à 9 h. et sur rendez-
vous. Téléphone: bureau et
résidence, 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave
Laurier-est. Spécialité: Chi.
rurgie osseuse, fracture. Con-
sultation sur rendez-vous. Té-
léphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Coo-
per. Spécialité: maladie de
la peau. Consultations: 11 à
12 am, 2 à 5 et 7 à 8 p.m.
sur rendez-vous. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE—Mé-
decine générale. Physiothéra-
pie. Consultation sur rendez-
vous. 368, rue Dalhousie, Ot-
tawa. Tél. 3-4101.

)r RE. VALIN. 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirur-
gie exclusivement. Consulta-
tions: 1 à 3 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél. 4-0337.

HORACE VIAU, 467, rue
Spécialité: Maladie

exclusivement.
1 à 4 et sur

Tél. 4-2240,
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des enfants
Consultations:
rendez-vous.  
 

génieur 78
 

 

D. CHENE, B. Sc. A, ingénieur:
civil et chimiste, plans et évalua-
tion pour tout genre de construc-
‘ion. 163 Notre-Dame, Hull,

78-24 may

 

 

rvice funeraire

TOND, Hull. —Service funéraire
moderne. Kent et St-Laurent,
1.0962; boul. St-Joseph, 2-8144.

TOITS REPARES
ious réparons les toits

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J D. SANDERSON Co.
i5, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

 

 

 

Faites laver vos
vitrines et vos châssis

par des -

personnes expérimentées

Nous sommes assurés contre
les accidents.

P. C. GLEESON

| tar Window Cleaners
Tél: 3-6919

“8, rue Dalhousie, Ottawa
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
‘ branches

F J. R. DOUGLAS,Ltd.
0. rue Slater Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service

Pour vos petites annonces, signale
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BRISEBOIS — Décédée dans un
hôpital local, le mardi 11 avril
1944, Marie-Louise Boivin, epou-
se de feu Joseph Brisebois, a
l'âge de 78 ans. Funérailles des
salons Horace Racine et Lan-
dreville Cie Ltée, 451, rue Ri-
deau, (angle Chapel), le jeudi
13 avril, à 8 heures a.m., pour
se rendre en l'église Saint-Paul
de Plantagenet, où le service
sera chante a 9 heures 30. In-
humation au cimetière parois-
sial. 2-85

BYRNE — Décédée à Mattawa, le
30 décembre 1943, Régina La-
fleur, épouse bien-aimée de
Roger Byrne, dans sa 54ième
annee. La dépouille arrivera à
Ottawa, jeudi le 13 avril 1944,
et sera exposée aux salons funé-
raires William J. Landreville,
578, rue Somerset-ouest, d'ou
auront lieu les funérailles ven-

Arcdi le 14 avril, en l’église St
Jean-Baptiste. Inhumation au ci

metière Notre-Dame d'Ottawa.

DUBOIS—Décédé dans un hôpital

local, mardi, le 11 avril 1944,

Hector Dubois, époux de feu
Laure Martel, à l'âge de 51 ans.:

La dépouille repose aux salons:

funéraires Emond, angle des rues’

Kent et St-Laurent, Hull, dou.

aurdnt lieu

 

  
les funérailles ven-:

dredi, le 14 avril à 7 heures 30
a.m. pour l'église de Deschênes,
où le service sera célébré à 8,
heures. Inhumation au cimetière
St-Paul d'Aylmer. 286,

GAGNON — Décédée à sa demeu-
re, 14, rue McGee, mardi le 11
avril 1944, Célestine Labelle,
épouse de Joseph Gagnon, à l'â-
ge de 78 ans. Funérailles ven-
dredi le 14 avril, à 7 h. 45 a.m,,
des salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice, pour service
à l’église Ste-Anne à 8 heures,
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 2-86

GOULET — Décédée dans un hô-
pital local, lundi le 10 avril
1944, Flavie Laurin, épouse de
M. Charles-Auguste Goulet, à
l'âge de 59 ans et 11 mois. La
dépouille repose à sa résidence,
382, avenue Champlain, Hull,
d'où auront lieu les funérailles
jeudi, 13 avril; départ à 7 h. 30
a.m. pour l’église Notre-Dame
de Hull, où le service sera célé-!
bré à 8 heures. Inhumation au!

cimetière paroissial. 2-85

LACASSE — Décédé dans un hô-

pital local, à la suite d’un ac: |

cident mercredi le 12 avril!

1944, Elzéar Lacasse, époux del

Colombe Gauthier, à l’âge de 31"

ans. Funérailles samedi le 15!

avril à 7 h. 45 a.m., des salons

funéraires Gauthier, 259, Tue:

St-Patrice, pour service à la Ba-:

silique, à 8 heures. Inhumation

au gimetière Notre-Dame d'Ot|

tawa. 2-87

LEVESQUE. — Victoria Auger,

épouse de M. Alexis Levesque,|

décédée le 10 avril, à sa de-’

meure, 88, Berry, Hull, à l’âge:

de 66 ans. Funérailles jeudi|
13 avril, départ de l'adresse!

mentionnée plus haut, à 8 h. 15, |

pour service à l'église St-Joseph

de Wrightville, à 8 h. 30. Inhu
mation au cimetière Notre-Dame,

Hull. 2-85 |

MOYNEUR—Décédée à sa résiden-!
ce, 406 avenue Daly, le mardi 11
mars 1944, Dulysse Vincent,|
épouse de feu Joseph Moyneur à
l'âge de 68 ans. Funérailles le
vendredi 14 mars à 7 heures 40;
a.m., des salons funéraires Raci-|
ne Ltée, 127, rue Georges, à
l’église du Sacré-Coeur où le
service sera célébré à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre.|
Dame de Hull. 286,

ROZON-—Décédée dans un hôpital
locäl, le dimanche 9 avril 1944,
Liliane Rozon, fille bien-aimée
de Mme Emma Rozon, à l'âge de|
19 ans. La dépouille a quitté les |
salons funéraires Racine Ltée,!

 

 

 
  i

 

 

127 rue Georges, le mardi 11!
avril à 3 heures p.m., en route
pour Montcerf, P. Qué. où au-,
ront lieu les funérailles le jeudi
13 avril. Le service sera célébré
en l’église Ste-Philomène. Inhu-: AT |
mation au cimetière paroissial.

2-85 |

|
MORISSETTE-CHENIER. — M. et
Mme Mathias Chénier, de Bour-
get, Ont, annoncent les fian-
cailles de leur fiile Thérèse, à
M. André Morissette, ‘ils de

 

 

Fiançailles
 

   
 

M. et Mme Octave Morissette,
de Deschaillons, Québec. 8-85

: FOURRURES: vison naturel S6,50!

LACASSE. — Mme J.-G. Lacasse
et la famille désirent remercier
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de
la sympathie à l’occasion de la
mort de leur fils, Sylvio, soit
par offrandes de messes, bau-
quets spirituels, visites à la
chambre mortuaire ou assistance
aux funérailles. 3-85
 

 

Messe

BEAUCHAMP — Mme Théophile
Beauchamp, de Hull, a versé les
honoraires d'un trentain de
messes grégorienncs pour le
repos de l'âme de son époux, M.
T. Beauchamp. Les messes se-
ront célébrées du 12 avril au 12
mai. Parents et amis sont priés
d'y assister.

 

 

 

 

 

 

Naissances 7

TISSOT. — A M. et Mme Edgar
Tissot (Marguerite Besserer)
est né un fils, le 17 mars 1944,
baptisé le jour de Pâques 9 avril,
sous le prénom de Jean-Marie.
Parrain et marraine: M. et Mme
P. Bergeron, oncle et tante de
l'enfant; porteuse: Mme A. Bes-
serer, grand’'meére. 7-85

A vendre 26

PALMER'S PLUMBING SUPPLY,
maintenant situé à 320 Rideau.
Tél. 5-4900. 26-J.N.0.

CABINET classeur Masonite, for-
mat pour papiers légaux et let-
tres (pour correspondance ordi-
naire) quatre tiroirs. Powis Bros.
2-9407. >

PEINTURE — $2,15 le gallon. —
FEINTURES, VERNIS. EMAUX
toutes les couleurs, “Shellac”
teintures. Poulies en fone, acier
et bois; coussinets, supports, col-
lets, arbres, “babbit” Boyaux a
air et à vapeur, etc. M. Zager-
man & Cie, Ltée. Chem‘r Bay-
view. 8-5204. 26-J.N.O.

 

 

 

 

 

ALLOCATION énéreuse pour
vos vieux meubles en échange
sur mobilier de chesterfield,
etc. Studio à ressorts 3 mor-
ceaux, belles variétés; de $83
en montant. Cecil Leach & Co.
712 Somerset Ouest et 1020
Wellington. Tél: 5-1888.

26-J.N.0.

W. A. HARE — Louage de com-
presseurs à air, tracteurs, pom-
pes, crics, malaxeur de ciment,
vibrateurs, unités de pouvoir. Tél.
3-9391. 26-31 mai

POELES, fournaises, glacières,
meubles, foyers, tapis. A. Bélan-
ger (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
Tél: 28791. 26-J.N.O.

FERMES, 168 acres, bonnes bâ-
tisses avec ou sans roulant,
134 mille du village de Limoges.

 

 

 

Cause, gens âgés. S'’adresser,
Isaie Gagnon, Limog s, Ont,
R. R. No 1. 26-85
 

CHESTERFIELD 2 morceaux. S'a-
dresser à 272 Chemin Montréal,
Eastview, 26-85

MANTEAU pour fillette 14 ans.
S’adresser: 280 Murray, Ottawa,
Ont. 26-86

TAPIS “Wilton” et “Ozite” 9 x 9,
$35,00; coupons de prélart $2,00
et plus. H. R. Paquin, 93 DuPont,
Hull, 26-J.N.0.

BARDEAUX DE CEDRE, bois de |
chauffage, charbon, TenTest, etc, ‘
Boucher et Frères, 30, rue St-
Jacques, Hull. Tél: 2-2486.

26-J.N.0.

AUVENTS de tolie (tarpaulin)
C'est maintenant le temps de ies
faire exécuter ou reparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York
4.2081. 286J.NO

ROBE dentelle noire, 16 ans, colle-
rette hermine, manchon en four-
rure, chaise longue acajou, 2 lits
avec sommier, petite armoire.
223 Besserer. 26-85

 

 

 

 

 

 

POELE A GAZ, grande table, ar-
moire. Signalez: 4-3259 après €
h. le soir. 26-J.N.O.

POELES neufs et usagés, aussi sé-
parateurs neufs et usagés. S’a-
dresser: J. A, DESJARDINS, 339
Montcalin, Hull. Tél: 2-6609.

26-J.N.0.

OUS avons reçu 500 paires de
souliers militaires pour hommes
et aussi 500 paires de bottines
réparées, pour hommes. 500 pai-
res de souliers, talons bas, pour
dames et jeunesfilles. Manteaux
de printemps pour messieurs et
dames. Les gens économes se |
rendent au marché Bilodeau, 66
York. 26-J.N.0. |

MOBILIER de chambre usagé, va!
leur $45,00. Tél: 2-7004. 26-86

 

 

N  
 

 

et plus; renards argentés, $32,50
et plus; renards bleus naturels,
$35,00; manteaux à prix réduits;
réparations de toutes sortes. —
Blondeau, 239 Laurier-Est, angle
Nelson, Ottawa. Tél: 3-7353.

26-lun. mer. ven.

BELLES MACHINESSinger baseu-
lantes, autres, chaises, horloges,
lampes électriques. 191 Clarence.

26-87

OREILLERS de plumes àvendre.
S'adresser, 48, rue Murray,
Ottawa. 26-87

SCIE Massey-Harris. 41, Château-!
guay, Hull, après 6 heures.

 

  

 

 

26-87

CABINET de cuisine, tables et
chaises, garde-robes, quelques-
uns de chacun à 20% d'escompte ;
chez Orme Limited, 175, rue
Sparks. 26-J.N.O.

DEUX PIANOS usagés, Williams.
Occasion, $59. et $69.; bonne con-
dition. Cecil Leach & Co., 712]
Somerset Ouest, et 1020 Weliing-'
ton. Tél: 5-1888. 26-J.N.0.

HABITS pour homme à refaire
$2,50 et aussi paletôts de prin-!
temps. Bilodeau Use Market, 68:
York. 26-J.N.O.

COFFRE-FORT. 151, Wellington, ,
Hull. Tél: 2-6244, 26-85 ;

RADIO, modèle cabinet, presque
neuf, avec un petit gramophone
connexe: le tout d’une valeur de
$200 pour $135. S'’adresser a:
ase 200, Le Droit, ou laisser vo-

“tre message téléphonique à
3-4061, local 1. 26-mar-jeu-sam.

 

    
 

 

AUTOMOBILE Chevrolet 35 Mas-,
ter, 4 pneus neufs. $395.00.
Tél 3-2814. 26-86

| APPARTEMENT demandé. Hull,

PACKARD sedan 1936, très propre,
bons pneus, bon état général.
$700. ou échange, 271 boul. St-
Joseph, Hull. Tél: 2-8144. 26-85

MANTEAU printemps bleu, valeur
$39 pour $23; costume bleu $15
(grandeur 17). S’adresser, 123C,
boul. St-Joseph, porte de côté.

. 26-86 ;
1

AUBAINE — Table, chaises de!
de cuisine, de boudoir, de gale. |
rie, “sideboard”, commode. 160,
rue Notre-Dame, Hull, le soir. !

26-87 |

  
 

 

 

Perdu 11 |

MONTRE Standard, argent, brace- |
let cuir, (dame) perdue lundi!
soir, théAtre Capitol, au restau;
rant Normandie, Hull. Tél. 2.5005

11-86,

 

 

 

Instituteurs demandés 18 |

INSTITUTRICE bilingue deman- |
dée. Références exigées. S'a-
dresser au secrétaire de la Com-
mission scolaire de Templeton-
nord, Perkins, P.Q. 18-86

22

COUPLE qui travaille désire louer
2 ou 3 chambres, meublées ou

 

 

 

 

Chambres demandées
 

 

 

 

 

COMMERCE de quincaillerie bien
établi dans Ottawa. Ecrire a:

 

BIGGS achète or, argent diimants
à des prix élevés. 193, Sparks.

 

chambre 403, 18 Rideau, ou télé-! chambre 201. en haut 24535.
phongr 31547. 31-J.N.0. 143.N.0.

Service domestique 20 VETEMENTS USAGES: Ne jetez
 

 

PLACE confortable et tranquille
pour personne capable de tenir,
maison pour couple âgé. Bonne;
chanceDour veuve ayant petite
pension ou rente, d'améliorer sa
situation et d'avoir bon chez-soi.
Écrire case 111, Le Droit, Otta-
wa. 20-84

SERVANTE demandée, adultes
seulement, bons gages, soirées li-
bres. S'adresser: 11 Laurier,
Hull. 20-86

SERVANTE demandée, expérience,
bon salaire, soirées libres. 179,
Wilbrod, app. 1. 20-85

MENAGERE capable immédiate-
ment, bilingue, références de-
mandées, Salaire satisfaisant.
S'adresser, boîte 120, Le Droit,
Ottawa. 20-85

POUR ouvrage général,domesli-
que, bon salaire. S'adresser: 468

 

 

 

 

 

Besserer. 20-86

BONNE immédiatement, sachant
faire la cuisine. $35. Tél: 3-9952.

20-86

pas vos vêtements usages. On se

fera un plaisir de vous rembour-

ser en retour. Robes, pantalons,

habits, pardessus, manteaux four-
rure, patins, souliers d'enfants,
ete. Apportez-les: Bilodeau Use
Market, 68 York. 14-J.N.0.

AVONS BESOIN de 12 pianos, im-
médiatement: prix généreux ac-
cordé ou échangerait sur meu-
bles neufs. Cecil Leach & Co.
712 Somerset Ouest, et 1020 Wel-

lington. Tél: 5-1888. 14-J.N.0.

DESIRE ACHETER Ford 4 cy-
lindres ou Chevrolet, bonne con-
dition seulement. Comptant.
Ecrire. case 138, Le Droit, Ot-
tawa. 14-89

 

 

 

Soon

 

Service Rapide

“CREDIT AUX 
Réparations 54

REPARAGE de machines à cou:
dre. Tél: 3-5219. 54-30 avril

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
de la manufacture. Préposés ha-

 

 

 ON DEJANDE A ACHETER
buffet et cabinet de salle al
manger. Tel: 3-5405. 1487)

ON demande a acheter glacières,;
toutes conditions; poéles a gaz |

 

 

 

ct rangettes. Paiera comptant.
Téléphone 2-0121. 14-88

Graveurs 75

biles. Véritables parties Connor.
Nous allons chercher et livruns
las machines. J. H. Connor &
Son, Limited, 10, rue Lloyd. Tél:
8-2554. 54-8 avril

REPARATIONS DE MACHINES
A COUMRE. Garanties pour un
an. Réparatio Carrière. Té-
léphone 4-8951. 54-30 avril

 

 

FILLE générale, bon salaire, un
écolier. Tél: 3-5127. 20-87

FILLE COMPETENTE, parlant an-
glais, pour ouvrage domestique,
2 aduites; bon foyer et bons ga-
ges. 235, Stewart. Tél. 42336,

0-87

 

 

BOMAC ELECTKOTYPE Company
Artistes en photogravures, é'ec
togravures (flan par pression di

 

 

recte) et stéréotypie. 1'8 rue
Siater 3.5645.

Electriciens 43
 

 

Fermes a vendre 32

TERRE A BOIS, % mille carré,
belle terre a bois et une ile en
même temps, située sur la riviè-
re Ottawa à 2 milles de Pointe-
aux-Chênes; belle plage tout en
sable, beau terrain pour construi-
re des camps d'été. Pêche et.

 

 

 

PAUL DAGENALIS, entrepreneur
électricien et reparations de tous
genres. Lustres vendus avec es
compte. Tél 2-5992.

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur
électricien et réparations de tous
genres. 63, Carillon, Hull Tél.
2-9973. 43

 

 

 

    
 

 

 

 

chasse; pont pour traverser. —| AURELE DOMPIERRE, entrepre-
S’adresser: R. D. Chénier, East neur électricien, matériaux élec-
view, Ont. Tél: 3-9397 ou 35-7080. triques de tout genre. 174 Lau-

32-85 rier, Hull. 3-6718. J.N.O.

150 ACRES avec roulant. Prix!
$6.500. Burke 3-4985. | Dactylotype 59

3286: DACTYLOTYPES Underwood, por
. . | tatils et réguliers Aubaines, ma

Maisons à vendre 29! chines reconstruites Aussi ma
 

 

MAISON à vendre, belle localilé.
S'adresser:
Hull.

2 TERRES A VENDRE
échanger pour propriété de ville.

 

L’une de 162 arpents à 7 milles|

|
d'Ottawa, chemin Montréal,
l'autre 100  arpents, 8 milles
d'Ottawa. AUSSI maison à
vendre à la Pointe-Galineau,
avec 242 arpents de terre culti-
vable. S’adres.er, M. Noé Ma-
rengère, R.R. No 1, Ont, ov
tél; 3-2340. ’

28- mer. ven, sam.

Propriétés à vendre 30

LOTS vacants 500 pieds ouest de
la rue Bank. Tél: 8-7485 w, soir
seulement. 30-10 avril

36

PRENDRAIT deux jeunes filles
pour repas midi ou soir. 118 Cla-

taremn

 

 

 

 

Chambre et pension
 

 

 

 
 

non, immédiatement ou ler mai | Fence 36-85
Tél: 94391, 22-85 CHAMBRE et pension, homme de

Appis demandés 23 proterence. 279 Sussex, appl.2

APPARTEMENT DEMANDE, de! À jsuer =
deux ou trois pièces, meublé de
préférence, près de Dalhousie et
Rideau. Tél: 3-4061, local 1;
avant 3 heures. 23
 

Ottawa ou vicinité. 2 chambres
ou plus. Couple avec un bébé.
Tél: Local 6139. 23-86
 

 

Divers 65

ACHETONSETVENDONS toutes
sortes de poêles: meubles. Kufsky
87 Clarence. 44788. 65-J.N.0.|

10

LA MAISON J.-P. LAURIN vous!
offre des monuments les mieux
finis à prix modérés. Téléphonez

 

 

 

Monuments
 

 

ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.0.
 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
J..D. AMBROISE, 265, chemin
Montréal, situé a 400 verges du
cimetière Notre-Dame. Avant
d’acheter. venez comparer mes
prix et mon exécution. 3-7235.

10-J.N.O.

 

 

MAISON à louer: Logis 5 pièces,
électricité, Chemin Montréal,

Lionel Lalande, R. R. No 1, Ot-:
tawa. 34-86 |

MAISON d'été, 6 milles de Hull.
Ecrire, case 48, Pte-Gatineau,|
Qué. 34-87:

PETIT logis 3 pièces pour couple
âgé. Libre ler mai. Hull. Tél:
2-9056. 34-85

GRANDE CHAMBRE très propre,
ler plancher, famille privée, près
des Recherches, 4-2088. 34-87

CHAMBREà partager (jeunes fil-
les), déjeuner si désiré. Tél:
4-1701. 34-85

GRANDE CHAMBRE en avant,

 

 

 

 

 

de. Tél. 2-6562. 34-85

DEUX CHAMBRES pas meublées,
très propres, chauffées et éclai-
rées. Une grande chambre en
avant avec balcon, pour couple
sans enfants. Tél. 5-2655.

 

68 Hôtel - de - Ville,|
29-2 mai|

ou à

|
10 milles d'Ottawa. S’adresser, ! ? CAMIONS à vendre, un Chevro-

pour deux personnes. Eau chau-'

34-85

chines à additionner Sunstrand.
Underwood, Ellioit et Fisher.
Limited, 223, rue Queen 2-3531.

54

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques dactylotynes re-
construites à vendre Réparages
à des prix raisonnables WB.
Dvmond, 24, rue Union East
view. Tél. 3-6412. 59-J.N0

 

 

 

! Automobiles 61

i PARTIES D’AUTOS S & S—Par-
ties neuves et usagées, pour au-
tos et camions. Autos et ca
mions achetés pour mise en piè-
ces. Angle Wellington et Pres-
ton. 8-3700 61

| "BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES,

achetés pour mise en pièces. Par-
| ties neuves et usagées d'autos,
! batteries, pneus, accessoires, etc.
| 2 magasin. 2-7393.
VITRES (GLACES) INSTALLEES

; POUR TOUS LES MODELESd'au-
|  tos et camions. Prix raisonna-
| bles.

| DESIRE ACHETER une aulomebi-
le de tout modèle. Téléphonez à
M. Edmond, 2 6951.

 

 

 

 

 

61-30 avril

let 32, 2 tonnes et un Ford 37.
S'adresser City Service. coin Re-
boul et Maisonneuve, Hull.

61-85

A VENDRE:

“

PONTIAC 1937,
Sedan de Luxe, refait à neuf,
bons pneus. £7, Murray.

61-87

 

 

Personnel 64

NOUS nous spéclalisons dans les
carrelages à parquets, lambris
de briques. Estimations gratues
McAuliffe-G-imes. 131, Echo Dri
ve 5-1427 64

MATE T-MA maintenant en. vente
Thuna Balsam Remedies Ltd.
368, rue Bank. 2-6388—64 J.N.O.

POUR prompt soulagement. pro
curez-vous Lloyd’s Corn Salve
50 chez Brisson, Desjerdins, a
Ottawa. et à l'Union Drug Stora.
à Hull.

 
 

 

  

 

Combustibles 63

WILFRID ARVISAIS: — bouleau
blanc de 4 pds, $11,00 la corde;
aussi toutes sortes de bois à la
corde ou au voyage, coupé. 258,
Maisonneuve, Hull. Tél: 2-8334.

63-J.N.0.

4 pds ou
Grenon

63-30 avril

 

 

 

BOIS dur et bois mou,
coupé, slabs de 4 pds.
Lumber Co. 8-3438.

 

 

74

BRAY a des poussins, livraison
immédiate, aussi des poulettes
avancées, plusieurs races. Ecri-
vez-nous pour renseignements
complets, et commandez main-
tenant pour une livraisno immé-
diate ou pour plus tard. Agents:
Ketiles et Frappier, 25, rue

Poussins
 

 

R.R. 3, Russell; Roland La Ma-
deleine, Embrun; J.-U. Leduc,
Caledonia Springs. 74

 
 

Funérailles

M. ARMAND GELINAS

Les funérailles de M. Armand
Gélinas décédé lundi, à sa demeu
re, à l'âge de 56 ans, ont eu lieu
ce matin.
Le cortège a quitté les salons

funéraires Gauthier, 733, rue So-
merset, pour se rendre à l’église
St-Jean-Paptistz, où un service fut
chanté à 8 h. 15 par M. l'abbé
Croteau, curé de Perkins-Mills,
assisté du R. P. Dauphinais et
P. Bernier, o.p., comme diacre et
sous diacre.

L’inhumation eut lieu au cime-
tière Notre-Dame. où M. l'abbé
Croteau, curé, récita les dernières
prières.

M. HONORE BEAULNE

Ce matin, en l'église Notre-Da-
me de Lourdes, ont eu lieu les
funérailles de M. Honoré Beaulne,
décédé subitement, à sa demeure,
dimanche, à l'âge de 47 ans.
Le R. P. E. Ducharme, s.m.m.…

a chanté le service assisté des
| RR. PP. Thibault et Charles La
joie, s.m.m., comme diacre et sous.
diacre.

L’inhumation eut lieu au cime-
tière Notre-Dame, où le R. P, Du
charme récita les dernières priè-
res.

Les funérailles étaient sous la
direction des salons funéraires
Gauthier, 259, rue St-Patrice.

M. EDOUARD LENNEVILLE

Ont eu lieu en l'église St-Jean
Baptiste, à 7 h. 30, ce matin, les
funérailles de M. Edouard Len-
neville, décédé dimanche, dans un
hôpital local, à l’âge de 66 ans.
Le R. P. Daviau, o.p., a chanté

le service. L’inhumation eut lieu
au cimetière Notre-Dame, où M.
l'abbé C. Landry récita les dernié
res prières.
Les funérailles étaient sous la

direction des salons funéraires
Gauthier, 722, rue Somerset ouest.

PRETS

York, Ottawa; Fernand Marion, |

 

|
|
+® Contidentiel

TAUX REDUITS SUR PRETS DE PLUS DE $300
4 Verse 10 Verses 12 Verse 16 Verse

Emprunt ments ments ments ments
mensuels mensuels mensuels mensuels

sa 8 8.25 $ 2.23
80 13.13 5.87 4.13
160 39.99 18 70 14.18 11.87
27h 72.22 30.62 26.00 21.40
300 78.79 33.40 28.37 23.83
600 139.60 55.10 46.73 38.36

AND FINANCE CORPORATION
Demandez Edgar Duplessis »

CANADIENS”
48, rue Rideau, Immeuble Transportation—Téléphone: 3-1149-

——

Les gagnants de °
la Coupe Stanley
depuisses débuts

Aucun vainqueur en 1919 à cause
d'une épidémie.

——

J

(Par la Presse Canadienne)
Voici la liste des clubs qui ont

remporté la coupe Stanley depui:
qu’elle fut donnée en 1893 pa:
Lord Stanley of Preston, alor
gouverneur général du Canada:

1893—Montreal A.A.A.
1894-—Montreal A.A.A.
1895—Montreal Victorias
1896—Winnipeg Victorias
1897—Montreal! Victorias
1898—Montreal Victorias
1899—Montreal Victorias
1900—Montreal Shamrocks
1901—Winnipeg Victorias
1902—Montreal A.A.A.
1903—Ottawa Silver Seven
1904—Ottawa Silver Seven
1905—Ottawa Silver Seven
1906—Montreal Wanderers
1907—Montreal Wanderers
1908-—Montreal Wanderers
1909—Ottawa Senators
1910—Montreal Wanderers
1911 —-Ottawa Scnators
1912—Quebec Bulldogs
1913—Quebce Bulldogs

,  1M14—Toronto
1915—Vancouver Millionaires
1916—Montreal Canadiens
1917—Seattle Metropolitans
1918—Toronto Arenas
1919—Pas de gagnant
1920—Ottawa Senators
1921—O0ttawa Senators
1922—Toronto St. Patricks
1923—O0ttawa Senators
1924—\ontreal Canadiens
1925—Victoria Cougars
1926—Montreal Maroons
1927—Ottawa Senators
1928—New York Rangers
1929Boston Bruins
1930—Montreal Canadiens
1931—Montreal] Canadiens
1932—Teronto Maple Leafs
1933—New York Rangers
1934—Chicago Black Hawks
1935—Montreal Maroons
1936—Detroit Red Wings
1937—Detroit Red Wings
1938—Chicago Black Hawks
1939-—Boston Bruins
1940——New York Rangers
1941—Boston- Bruins
1942—Toronto Maple Leafs
1943—Detroit Red Wings
1944— ? ? ?
x—1919—La série finale entre

les Canadiens de Montréal et le

Seattle n’a pas été terminée à

cause de l'épidémie de “grippe

espagnole” qui sévissait alors.

tlle ener

QUELLE HEURE H? ...
EEarr

WATERBURY, (Connecticut),
le 12 — (P.A.) — Le Waterbury
American s’efforce de répondre à
toutes les questions qui lui sont
posées, mais il admet avoir été
embêté par celle-ci: “L'invasion se
fera-t-elle à l'heure avancée de
l'est ou à l'heure solaire le l'est?”

__ Autos usagés demandés

Autos usagés demandés|

   

 

  
     

  Argent comptant

pour votre auto

  
WAVERLEY

MOTORS LTD.
146. -ue Albert 323-2755
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Na
Pant ce temps, Myrtô, ren

:c'ans la chambre de sa mère,
coait à défaire le petit autel.
le :llail et venait doucement,

ronarablement élégante et

alteavece des mouvements d'u-
gre infinie.

—Mtô!

Elles'approcha du lit... Mme
‘lan saisit sa main en disant:

—Rarde-moi, Myrto!

Leseux bleus de la mère se
mgent dans les admirables
inels noires, veloutées, rayon-
nted'une pure clarté intérieu-
Tce l'âme énergique, arden
virale de Myrtô était là. Et
ae ylanni rmurvmura douce-
nt:  —Qu je les voie encore, tes

 

yeux, tes beaux yeux!..
ma lumière!
—Maman, ne parlez pas airsi'

supplia la jeune fille. Il n’y a
qu'une vraie lumière, c'est Dieu,
et il ne faut pas...
—Oui, I! est la lumière, mas

cette lumière incrée se communi-
que aux âmes pures, et celles-ci
la répandent autour d'elles. Ne
t'étonne pas de m'entendre parler
ainsi, mon enfant. Depuis hier, ta
pauvre mère a bien réfléchi, ctle
a compris ce que tu avais été pour
elle, ce que Dieu lui avait donné
en lui accordant une fille telle
que toi, et comment il lui aurait
été impossible de vivre sans l'ange
qu'elle a sans cesse trouvé à ses
côtés. Je te bénis, Myrtd, mon
amour, je te bénis de toute la
force de .non coeur!

Myr:b,

chevelure blonde, Myrto, sanglo-
tante, s'était laissée tomber à ge-
noux...

—Ne pleure pas, chérie. Pense

que je vais retrouver mon cher
Christos. Tcus deux, de là-haut,
nous veillerons sur toi.

Elle s'interrompit, à bout de

forces, en laissant retomber ses

mains que Myrtô pressa sur ses
lèvres. Et elles demeurèrent ain-
si, immobiles, savourant la dou-

loureuse jouissance de ces derniè-
res heures.

CHAPITRE IN

Envelopée dans ses crêpes, un
peu courbée sous son long châle
noir, Myrtô marchait comme en
un réve, entre les dames Millon
Elle revenait vers le logis vide
d'où était partie tout à l'heure la
dépouille de Mme Eylanni.

Elle se sentait anéantie, presque
sans pensée. Albertine avait dou
cement pris sa main pour la passer
sous son bras. Et cette marque
d'affectueuse attention avait mis
un léger baume sur le coeur bri-
sé de Myrtô.
En arrivant sur la palier du

quatrième étage, Mme Millon de-
manda:
—Vous ailez rester à déjeuner

et fivir la journée chez nous, ma-
demoiselle Myrt6?.. Et même y

car ce serait trop triste nour vous...

Myrtô lui prit les mains et les
pressa avec force.

—Merci, merci, Madame! Mais

je préfère rentrer tout de suite,

m'habituer à cette solitude, à la

pensée de ne plus la voir la...
Sa voix se brisa dans un san-

glot.

—...Demain, si vous le voulez

bien, je viendrai partager votre
repas… mais aujourd'hui, je ne
peux pas... Ne m'en veuillez pas.

Ne m'en veuillez pas, je vous en
prie?

—Oh! bien sûr que non, ma pau-
vre demoiselle! Faites ce qui vous

coûtera le moins… Mais je vais
aller vous porter un peu de bouil-
lon... .

—-Non, pas maintenant, je ne

pourrais pas. Ce soir, j’essaierai...

Elle leur tendit la main et en-

tra dans l'appartement où la fem-
me de ménage s'occupait à tout

remettre en ordre.
Myrtô se -éfugia dans sa cham-

bre, une petite pièce meublée avec
une extréme simplicité. Elle enle-
va son chapeau, son chile, et s’as-
sit sur un siége bas, prés de la
fenêtre.
Tout à l'heure, en se voyant seu-

le derrière le char funèbre, elle
avait eu, pour la première fois, la
conscience nette du douloureux
isolement qui était le sien. Et

venait, plus vive, dans ce logis où

elle avait, pendant des années,

prodigué son dévouement à la mè-
re dont elle était l'unique affec-

tion.

Lorsque le pénible événement

s'était trouvé accompli, elle avait

aussitôt télégraphié à son tuteur.

Celui-ci, vieil artiste célibataire,
vivait retiré sur la côte de Proven-

ce. I avait répondu par des condo-

léances, mettant en avant ses rhu-

matismes qui lui interdisaient tout

déplacement. D'offres de service

à sa pupille, pas un mot.

La comtesse Zolanyi n'avait pas

répondu. Peut-être ne se trouvait-
elle pas à Vienne.. Et d'ailleurs,
Myrtô comptait si peu sur cette
grande dame qui ne se souciait
sans doute aucunement d’une jeu-

ne cousine inconnue et très pau-

vre! Lorsqu'elle aurait dominé ce

premier anéantissement qui la ter-
rassait, elle envisagerait nette-
ment la situation et chercherait,
avec l'aide des dames Millon, un
moyen de se tirer d'affaire.

Mais aujourd'hui, non. elle ne
pouvait pas! Elie se sentait faible
comme un enfant.
Un coup de sonnette retentit.

La femme de ménage alla ouvrir,
Myrtd entendit un bruit de voix...
Puis on frappa 4 la portje de su
chambre...

Une envie folle lui vint de ré-

pondre:

—Pas aujourd’hui!… oh! pas au-

jourd’hui! -
Mais elle se domina, et. se le-

vant, elle entra dans la pièce voi-
sine.

Une dame de petite taille, en

aeuil léger et d'une discrète élé-

de la salle à manger. Sous la voi-
lette, Myrtô vit un fin visage un

peu flétri des yeux qui lui rappe-
lèrent ceux desa mère. et qui ex
primaient une sorte de surprise

admirative en se posant sur la jeu-

ne fille...

L’inconnue s’avança vers Myrtô

en disant en français, avec un lé
ger accent étranger:

—J’arrive donc trop tard?.. Ma
pauvre Hedwige?...
—Oui, c’est fini, dit Myrtô.
Et, pour la première fois depuis

deux jours, les larmes jaillirent
enfin des yeux de la jeune fille.
—Ma pauvre enfanil dit l'étran-

gère en lui prenant la main et en
la regardant avec compassion. Et

dire que j'étais a Paris, que j'au-
rais pu accourir aussitôt près
d’Hedwige!… Mais votre lettre
m'a été renvoyée de Vienne, je
l'ai regue ce matin seulement.

-—Quoi, vous étiez à Paris! dit
Myrtô d’un ton de regret. Oh! si 

—Mademoiselle, c'est une dame   Ses mains se posèrent sur la coucher si vous le voulez bien, voici que cetie impression lui re-

 

qui demande à vous parler.

  

nous avions pu ‘nous douter!...
Mais asseyez-vous, Madame!… Et

  

gance, se tenait debout au milieu,

permettez moi de vous remercier

dès maintenant d’être accourue si

si vite à l’appel de ma pauvre mêé-
re.

—C'était chose toute naturelle,
dit la comtesse en prenant place

sur le fauteuil que lui avançait

Myrtô. Hedwige et moi, bien que

cousines assez éloignées, avons été

élevées dans une grande intimité.
J'en ai toujours conservé le souve-

nir, malgré. enfin, malgré ce ma-
riage qui avait mécontenté notre
parenté.

Le front de Myrlô se rembrunit
un peu, tandis que la comtesse
continuait d’un ton calme, où pas-
sait un peu d'émotion:
—Je n’ai done pas hésité à ve-

nir, espérant bien la trouver en-
core en vie.. Mais la concierge
m'a appris que... tout était fini.
—Oui, c'est fini, fini! dit Myr

to.
Elle s'était assise en face de la

comtesse, et le jour un peu terne

éclairait d'une lueur grise son dé-

licieux visage fatigué et pâli, sur
lequel les larmes glissaient, chau-
des et pressées.
La comtesse parut touchée, son

regard mobile <'embua un peu...
Elle se pencha et prit la main de
la jeune fille.
—Voyons, mon enfant, ne vous

désolez pas. Zn souvenir d'Hed-
wige, je suis prête à vous aider, à vous accorder ce‘le protection

  

pane

! que ma pauvre cousine me deman.
| dait pour vous... Racontezmol un
; peu votre vie, parlez-moi d’elle et

de vous.

On ne pouvait nier qu'elle ne
| se montrât bienveillante, bien qu'a-
:vec une nuance de condescendance

l qui n’échappa pas à Myrtô. Cepene
|dant, la jeure fille avait craint
de se heurter à la morgue de cette
parente inconnue, et clie éprous

vait un soulagement en constatant

en elle une certaine dosc d'amabi

lité et même de sympathie.

Elle fit donc brièvement le ré-

cit de leur existence depuis la
mort de M. Eylanni. Parfois, la
comlesse lui adressait une ques

tion. Entre autres choses, elle s’in-
forma de l’état des finances de
l'orpheline. Myrtô lui apprit qu’il
ne lui restait rien, sauf un mince
capital représentant une rente de
quatre cents francs.

—Oui, vous me disiez cela dans

votre lettre, maig je pensais que

vous possédiez peut-être quelques
autres petites ressources. Hedwige
avait de fort beaux bijoux, des did
mants pour une somme considéra-
ble...
—Tout a ét évendu au moment

de la maladie de mon père, sauf
une croix en opales à laquelle ma
mère tenait beaucoup.

(à suivie) 
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Seize
 

Bureau des commissaires

La ville ne peut refuser le permis de
construction de l’épicerie, rue Albert
Aucun fondement légal ne lui permet d'accepter le

prote:tations des voisins —
passage à l'arrière de la Superfluity Shop — Fonds
d'assurance-accidents

Le Burçuu des commissaltes

reuse hiër après mius UNe TEYUEE

demandant !l'amenuement dun re-
xrement municipal di Lacon àUM.
pecher la construcaon dune epice.

vie au rez-de-caatusse d'une malson
Ge rapport, a 403, vue Alber, Ton

ioue | Ecole Téecoanique. Les coin
missaites ont reicte li pelition >

gnec par une vingalte de rest
dants de cette region et lisse au
Conseil de ville de decider de l'at-
taire, si on l'en saisit lundi soir
procnain.

La propriciv en question est si-
tuee au coin nord-est des rues Al

bert et Bay, et les nouveaux pro
prictaires, Pearl ot Sarah Cohen et
Mme Ann Sabransky., ont inten

tion de convertir le logement du
bas en une epicerie dont la vitrine
donnerait sur la rue Albert. Le
päté de maisons situé de l'autre
voté de la rue Bas est limite pour
fins résidenticlies.

La semaine dernière, les resi
daats de cette rezion ont comparu
devant le Burcau des commissaires
e: presente la requete. à l'etiet que
le côté est de la rue Bas. entre
Albert et Queen. soit compris éga-
lement dans le reglement de res-

triction qui les protège déjà.

H semble que les nouveaux pru-
prictaires ont acquis l'édifice, à 3
a environ un an, avec l'intention
de le transformer en cing  loge-
ments. Les voisins furent alors as-
surés qu'on n'avait pas l'intention
pour le moment d'élever un maga-
sin à cet endroit, à moins que les
propriétaires ne se vissent obligés
de changer le local de leur épice-
rie actuelle, située non loin de la.

Les résidants de la region ne
firent donc rien aiors pour obtenir
un amendement de la loi de res-
triction. Maintenant, les Cohen et
Mme Sabransky ont demandé un
permis de construction pour trans-

former la maison en cpicerie, et.
a fait remarquer le maire Lewis, il
n'y a rien qui puisse actuellement

empécher l'établissement en cet
endroit d'une forge ou de toute au-
tre boutique.

J. Mirsky a plaide pour les nou-
\caux propriétaires. Il a déclare
au burcau des commissaires qu au

cun fondement légal n'autorisait le
refus du permis et que si l’on re-
tardait davantage son émission il
aurait recours aux tribunaux pour
l'obienir.

Jeveyue anglican Robert Jefler-
son, qui denieure pres de là, sur la
rue say, et Frank Patten, adminis’
tratour du comité de consultation
et d'orientation qui dirige l'Ecole
Technique, ont appuyé par lettre
les protestations contre l'érection
du magasin.

M, Mirsky répliqua à l'argument
Que le magasin pourrait contribuer.
à la criminalité juvénile en disant
que l'épicerie est fermée chaque
soir des 7 heures,
On décida enfin de laisser le

Conseil de ville prendre une déci-
sion a ce sujet s'il le désirait. En-
tretemps, M. Mirsky peut présenter
sa requête à la cour et obtenir le.
décret rendant
sion du permis.

Les échevins Sam Chandler et
Charles Parker parlaient au nom
des protestataires, qui leur deman-

obligatoire l'émis-

deront peut être de présenter leur.
requête au Conseil de ville, lors de
sa prochaine reunion.

A la Superfluity Shop
A la suite d'une lettre reçue de pier

 

a Mme Frances G. Burlaud, secretai-

.Mins, dit-elle, se chargent de voir,

  

 

|

| 5a démission le 2 avri! et que M.
A. R. Proulx, 77, avenue Melrose,
a été engagé comme pompier
ternporaire.
Le commissaire Bourque a atti-

“ré l'attention des membres du
Bureau sur la condition “malsaine
et malpropre” des rues de la ville
et demandé si ie département des

g Travaux publies avait commencé
le nettovage des rues,
“Nos rues sont dans un état ter-

rible”, dit le commissaire. “Le
temps excellent dont nous jouis-
sons maintenant devrait sûrement
vermettre de faire quelque chose
à ce sujet.”

Le maire Lewis reprit qu'on lui
re benevole ue la Supertiuiiy Shup avait dit que la terre n'était pas
de la Croix-siouge. coin des rues: encore dégelée et qu'il était im-
Besserer et Nicnolas, se plaignant possible de laver les rues parce
des conditions “dégoutanics et mal-‘que l'eau pourrait v geler. :
saines” dans le passage situe der- Le commissaire Goodwin signa-
rière les magusiis encre les rucs, la également qu'on avait répandu

Fes-vrer el .lideau, le bureau des beaucoun plus de sable sur les
commissaires a demande a la com- rues cette année que par les an-
mission de la santé de prendre des, nées nassées, ce qui augmentait
mesures immédiates pour rémédier| la difficulté du travail de net-
à la situalion. | toyage.
Mme Burland dit qu'elle s'était!

plainte verbalement aupres du de-
partement des Travaux publics, a!
la division de l'hygiène, et du dé-
partement de la Santé depuis deux
ans déjà, mais on nous a dit plus!
ou moins de continuer à nous’
plaindre et qu'éventuellement nous
pourrions obienir des résultats.”
La lettre affirme que les déchets

sont éparpillés tout le long du pas-
sage et sont déposées sans être en-
veloppés dans des boites sans cou-
vercle. Les chats, les rats et les ga-

 

La malpropreté du.

'

-—

Ontario-House va
s'occuper bientôt
des immigrants
 
! LONDRES, le 12 — P.C.)
L'Ontario-House de Londres trace
rapidement son programme pour
rendre service aux militaires outre-
mer et encourager une immigra-
tion convenable après la guerre. :

Sa première fonction actuelle,
ment est toutefois de voir

à ce que les da:hets ne restent pas
wilgiemps dans les poubelles, et.
l'odeur cst nauséabonde, particuliè-,
cement en été.

Les éclats de bouteilles empé-
chent le camion de la Croix-Rouge
de s'aventurer dans le passage pour
décharger ses effets.

 
à ce.

que les hommes et femmes en ser-
vice outre-mer aient un centre ré-
créatif qui leur rappelle leur pro--

vince d'origine. Ontario-House a
établi dans ce but un club social

L'echevin J.-P. Nolan a demande,
à la Ville d'inclure dans les limites
de la ville la partie du canton de| et une cantine. |
Nepean située à l'ouest de l'avenue. Le club comprend pour ainsi di-
Parkdale. Il affirma avoir entendu | re trois sections: la cantine pour
dire que 100 nouvelles maisons de-; sous-officiers et soldats, celle des
vaient être construites dans cette officiers et l'hôtel des membres
région. Si la ville s'occupe de ce des services auxiliaires féminins.
territoire, les maisons seront con-« Il fonctionnera probablement vers
venablement érigées et les rues le ler mai, après quoi les auto

bien tracées. rités d'Ontario House accorderont
plus d'attention aux problèmes de
l'immigration et de l’exportation
des produits de l'Ontario sur les
marchés britanniques. |

H est probable qu'une liste de

Le maire Lewis a fait remarquer ,
que la ville ne peut d'elle meme!
achecer coile region. Il serait pre-:
térable que les résidents eux-mé-
mes demandent l'annexion. Le mai-} ! € - ; ;
re ajouta qu'une commission pro- ; Priorité pour les jeunes immigrants
vinciale d'urbanisme avait été for. de 20 à 35 ans sera établie com-
mée el fcrait peut-être des sugges- ' Me suit: 1—Femmes britanniques

tions utiles sur les mesures à pren- de militaires canadiens; 2—Person-
dre. , nel de la RAF entraine au Canada;

i 3—Hommes et femmes dans les
services armés britanniques; 4—
Ouvriers spécialisés et techniciens;
5-—Agriculteurs.

Fonds d'assurance
Sur la proposition de M. E.-A.

Bourque, le Bureau des commissai-
res a accopié l'etablissement parla
ville d'un fonds d’assurance sur les
véhicules municipaux, pour faire:
Îace aux dégâts subis par les acci-|
dents ou ie feu. Le commissaire
sourque a présenté cette proposi-
on à la suite d'un rapport du com-
missaire des Finances, G. P. Gor-
don, qui affirmait que la moyenne

Décès de Mme
Joseph Brisebois

 

“dant quatre ans,
le fonds a $30.000

des accidents des véhicules munici-
paux avait été très faible au cours ‘
des dernières années.
On recommandera donc que

somme de 310.000 soit comprise
dans les crédits de l'année pour
constituer ce fonds, et que $5.000
soient ajoutés annuellemegt pen-

ce qui élèverait
doliars, qui,

avec les interêts, seraient sans dou-
te suffisants pour faire face à n‘im-
porte quelle éventualité. i

la
| de 78 ans.

Mme Joseph Brisebois, née Ma-
rie-Louise Boivin, est décédée mar-
di dans un hôpital local, à l'âge

Née à Saint-Sixte, Québec, elle ;
était la fille de M. et Mme Jean-
Baptiste Boivin, tous deux décédés.
Elle épousa à St-Sixte, en 1898,
Joseph Brisebois, qui l'a précédée
dans la tombe. en 1938. Paroissien-  ne de Plantagenet depuis quarante-
deux ans, elle était dame de Sainte-

EX . ‘Anne ettertiaire de Saint-François.Le commissaire des Finances, - Elle demeurait à Ottawa depuis.
P. onrdon, rapporte avoir reçu’ trois ans
sillet oorestitutionanonyme. Le | Lui survivent, un fils: Josaphat,|

ntenu dans une lettre, d’Eastview; deux frères: Firmin
écrite en français et mise à la pos- | Boivin, de Montréal, et Alexandret à : A ; UM naivee- $67 . . -e a Montréal, qui se lil aims. LE! Boivin, de Timmins: une soeur:
moniant est supposé d'appartenir à

|

Rév. Soeur Boivin, de la Congré-
la [ouricielité d'Ottawa." gation Notre-Dame, a Montréal et
a e chef du service des incendies, deux petits-enfants: Mme Joseph
Gray Burnett, rapporte que le pom-| Lalonde, de Toronto, et Marcel

J.-A. Charbonneau a présenté Brisebois, d'Eastview.
 

 

Les funérailles auront lieu de-
main. Le service sera chanté en
l’église St-Paul de Plantagenet à

‘9 h. 30. La dépouille repose aux
; salons funéraires Horace Racine et
| Landreville, 451, rue Rideau, d’où
aura lieu le départ du cortege a

i 8 heures. L'inhumation aura lieu
; au cimetière paroissial.
i “Le Droit” offre ses condoléan-
ces à la famille.

MONUMENTS
Vous trouvercz difficile-

d'aussi
bonnes valeurs qu’à nos
ment ailleurs,

I

atcliers.

J. P. LAURIN |
! —__—__

Les épreuves finales du concours

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 12 AVRIL 1944
     

  

|L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Souscription d'officiers can.-fr. au
ministèrede l'instruction publique

Nous avons le plaisir de publier aujourd'hui la liste des contri-
butions versées jusqu'à date, par nos ofticiers du ministère de l'Ins-
truction Publique. M. la Directeur de l’enseignement français, MM.
les inspecteurs d'écoles primaires et secondaires et les professeurs de
l'Ecole Normale de ji'Université d'Ottawa tiennent toujours à coeur
de soutenir de \eur appni moral et tinancier, l'Association d'Educa-
tion. Leur geste a une double signification aux yeux des directeurs
de l'Association: 1lis offrent un exemple entrainant de solidarité a
tous les Franco-Ontariers ei ils contribuent, pour leur part, outre la,
bienfaisante influence qu'ils mettent à son service dans leur sphers;
respective — à maintenir en pleine vigueur, l'organisme qui veille :
jalousement au maintien de notre culture et de nos traditions. |

Les membres du Comité Exécutif offrent à chacun de ces géné.
reux souscripteurs, l'hommage de leur profonde gratitude. i

M. Robert Gauthier, D.Péd., directeur de

 

 

 

l'enseignement frangais  .. . Cee $10.00
M. Henri Lemieux, B.A., B.Péd., insnecteur des

écoles bilingues .….….…..….. oascene ee $10.00
M. Adélard Gascon, M.A., B.Péd. inspecteur chargé

de !a préparation des cours bilingues
par correspondance ......... on viii 5.00

M. Joseph Beaulieu, B.Mus., directeur adjoint de
l'enseignement de la musique .................. .... 5.00

M. Rémi Millette, M.A., B.Péd., D.Ph,, inspecteur du
district no 2, Sudburyi 5.00

M. Arthur Godbout, B.A,, B.Péd., L.Ph,, inspecteur
du district no 3, Sudburyo.oo 5.00

M. Francois Moreau, B.A., B.Péd., inspecteur
du district no 4. CochraneLune 5.00

M. Raymond Maurice, B.A., inspecteur du dictrict
no 6. Haileybury .........cocoiviiii crane crea eee . 5.15

M. Lucien Laplante, M.A., inspecteur du district
no 9, Windsor o.ooieeeeee . 5.00

M. C.-A. Latour, B.A., B.L., inspecteur du district
no 20. Ottawa ….……........…rrreerrreanr ee srrra cran énreneven eee ee 5.00

M. Falconio Choquetie, B.A., inspecteur du district
no 21, Ottawa oo.eee Lean 5.00

M. J.-S. Gratton, inspecteur du district no 22,
Plantagenetriens veus USOT 5.00 '

M. Joseph Lapensée, B.A., inspecteur du district
no 23, Plantagenet ................cure 5.15

M. Laurier Carrière, B.A.…. B.Péd., inspecteur du
district no 24, Cornwallsers crecrncesrs 5.00

M. Roger St-Denis, M.A., L.Ph., professeur à
l'Ecole Normaleooorenesance 5.00

M. Joseph Béchard, B.A.…. professeur à l'Ecole Normale. 5.00
Nous remercions ce dernier d'une façon toute spéciale pour avoir bien
voulu se faire, cette année encore, le percepteur benévole des sous-
criptions de ses collègues.

 

 

  Grand débat au Capitol
 |

|

|
|

   

 

|
RICHARD BELANGER, Lachine |YVES PILON, Ottawa

Ces deux jeunes philosophes de première année soutiendront l'af-
firmative du sujet suivant: “L'immigration, nécessité d'après-guerre”., |
contre leurs confrères, Lionel MOUGEOT, Masson, et Jean-Guy BLAN-
CHETTE, Chartierville, dimanche prochain, à 8 h. 30, au théâtre |
Capitol.

Les cartes d'entrée sont requises. |
Prière de s'adresser à l'Université ou aux étudiants.
 

|

de francais auront lieu demain

 

 

La séance 'inale du septième | séance finale Cu coucours provin-

corcours provincial de français cial de fran:ais sera irradiée de

en Ontario aura lieu jeudi à l'Eco-|9 heures à 11 heures.
le Technique d'Ottawa, à 8 heu-| Au cours de la soirée un pro-,

res du soir. Chaque année, depuis gramme de chants sera fourni par:
la fondation du concours provin-|un choeur formé de 72 écoliers]
cial, cette cérémonie est un grand représentant les diverses maîtri-|

événement dans le monde de|ses scolaires dr l'Ontario. et de 35
l'éducationde toute la province, j écoliers d'Ottawa; le choeur est à
et de distingues personnages aS-. voix mixtes.
sistent a 'a séance finale et adres-
sent la parole.

Les patrons du concours sont:
I’honorable George A. Drew mi-
nistre de instruction publique en
Ontario; l'Association Canadienne
Française d'Education d'Ontario;

Le programme se déroulera
d'une manière veriée. Il y aura!
d'abord du chant sous la direction ‘

recteur-adjoint de l'enseignement;
de la musique en Ontario. On en-:
tendra ensuite l'allocution du pré-!

i par

‘ produite une photo
un soldat blessé qui pourra avoir;

‘15,

de M. Joseph Beaulieu, B.M, di-|
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27, RUE GEORGETEORG

Le mardi, 11 avril, 1944,
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LA FAMILLE MOYNEUR

a la douleur de vous faire part du décès de

Mme Dulysse Moyneur
(née Vincent)

épouse de feu Joseph Moyneur.
Le cortège quittera les Salons RACINE Ltée, 127, rue

Georges, le vendredi, 14 avril à 7 heures 40 am.
Vous êtes respectueusement invités à assister au ser-

vice qui sera célébré en l'église du Sacré-Coeur v 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-Daine de Hull.

 

|

|
j

Causerie de
M. Barlow

Les membres du ‘Junior Board
of Trade and commerce forum”
se sont réunie hier soir : our en-
tendre une causerie de l'inspee-
teur John Barlow de la police
d'Ottawa, qui célébrera sa 30e
année avec la force constabulaire
d'Ottawa. 'inspecteur fit l’histo-
rique de la police d'Angleterre.
organisée par sir Robert Peel, Il
passa aussi en revue les lois sur
la circulation.

M. Barlow fut présenté par M.
Bil. Mohun et remercié par Andy
Aanka. Joe Sourkes présidait
l'assemblée.

Commission à

L-P. Dupuis
L'aviateur L.-P. Dupuis, d'Otta-

wa, est an nombse d'un groupe
d'aviateurs de la capitale et de la
région qui ont été choisis par le
ministère de lair et approuvés
par l'aviation pour obtenir une
commission. C’est cc qu'on a
annoncé récemment de Londres.

 

 

 

 

NE LE MANQUEZ PAS!

Le Bingo
Gigantesque

du Club Lions
A L'AUDITORIUM
Des prix pour une valeur

de plus de $1,500.
Jeudi le 13 avril 8 h. 30 p.m.   

Son Excellence Mgr Alexandre Va-
chon, archevêque d'Ottawa; la Fé-
dération des Femmes Canadien-
nes-Frangaises.

M. Adélard Gascon, inspecteur
d'écoles et président de l'Associa-
tion de l’enscignement français,
présidera la séance finale qui sera
sous la direction de M. Robert

sident, M. Adélard Gascon. M.
Robert Gauthier présenta ensui-
te les concurrents et fera la dis-
tribution des prix généraux aux
sections primaires et secondaires.
Le choeur fera entendre quelques
pièces pour faire suite. Le direc-
teur de la soirée fera la distribu-
tion des prix spéciaux à la sec-

Gauthier, directeur de l'enseigne-
ment français en Ontario. Il y au-
ra proclamation des vainqueurs,
distribution de divers prix aux 24
concurrents de la section primai-
re et 6 concurrents de la section
secondaire.

Les concurrents de la section

tion secondaire et proclamera les
lauréats de cette même section.
Les lauréats de la sertion secon-
daire prononceront une allocution.
Le programme se poursuit avec le
choeur de voix mixtes. Proclama-
tion des lauréats de la section
primaire et distribution des prix

 

 

DONNEURS DE SANG

Un feuillet sera
distribué dans les

foyers can.-français

Le comité de l'aide aux soldats
de l'Association St-Jean-Baptiste
d'Ottawa, avec le concowrs des so-
ciétés canadiennes françaises de
la capitale, continue toujours sa
grande campagne pour trouver des
donneurs de sang.

Un feuillet expliquant le but et
les moyens d'action decette cam-
pagne sera distribué dans tous les
foyers, grâce au ministère des Pos-
tes qui s'est chargé de la distribu-
tion et des frais d'impression.

Ce feuillet, portant l'écusson de:
l'Association St-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa, donne les renseignements
suivants:

“Une de découvertes
consolantes de cette guerre, c’est
que les civils peuvent, par delà
les mers, redonner aux soldats
une partie du sang qu'ils ont versé
et leur sauver ainsi la vie.

“Les médecins des ambulances,
comme ceux des hôpitaux d’éva-
cuation, rapportent que l’utilisa-
tion immédiate du sérum sanguin,
en cas de choc et de blessures, a
conservé la vie à des milliers de
combattants. Aussi a-t-on établi
des postes de secours près des di-
vers fronts, afin de ranimer par
le sang qui vient de l’arrière, ceux
qui ont été blessés. Il semble qu'il |
est impossible. quand on songe à
cela, de se refuser-a donner de
son sang.

“Il faut: “un donneur de sang
famille”.

“Toute personne en santé, de
18 à 60 ans, peut répondre sans
inconvénient.

“L'on compte sur votre concours.
“Donnez votre nom en signalant:

M. Arthur Desjardins, Union St-
Joseph du Canada, tél: 3-6259."

Sur le dos du feuillet est re-
représentant

la vie sauve grâce à une infusion
de sang.

Pourquoi la Croix-Rouge

canadienne a-t-elle besoin
de sang’

La seule source de sérum
sec est le sang humain. On a
besoin de ce sérum pour soi-
gner les soldats et lés civils
blessés a la guerre; on emploie
déjà sur tous les fronts du sé-
rum sec qui provient des don-
neurs de sang du Canada.

 

Décoration
—

Pour son courage exceptionnel
et pour l'accomplissement de son
devoir sous le feu ennemi, le capi-
taine T. H. Burdett fut décoré de
la croix militaire.
Le capitaine Burdett. 28 ans, de

rue Bradley, servit dans le
“Royal Canadian Regiment” envi-
ron dix ans.
Au commencement fos hostili-

tes, il s'enrôla dans l'armée acti-
ve pour traverser outre-mer quel-
que temps plus tard.

 

 

les plus

(nuit)
(hier)

  

’

LE TEMPS QU'IL FERA
(après les pronostics tournis par Ia Presse Canadienne.)

>

Pronostics:
34) DEMAIN: BEAU et FRAIS

‘ =) MINIMUM
rea | MAXIMUM

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent:— Forts vents
neige et grésil probable. Jeudi:— Vents frais, généralement beau et
frais.

MINIMUM (nuit):— Port-Arthur, 24: Huntsville. xx: Parry-Sound
23; London, 32: Toronto, 33; Kingston, 33: Ottawa, 31: Montréal, 32

 

 

 

CE SOIR, A HUIT HEURES ET DEMIE ’

dans le salon de l'Institut Canadien-Français

123, RUE RIDEAU

CONFERENCE DE

M. Alfred DesRochers

‘l'Actualité Canadienne de Ronsard‘
Pièces à deux pianos par

MM. Yvon Barette ei Wilfrid Charette
Entrée libre.

i  
  

On craint la .
perte d’un oeil
chez un garçonnet

—

Succes pour le
choeur St-Francois

Sous le haut patronage du ”
R. P. Louis, cure, O.F.M. cap… €
sous l'habile direction du Ré
‘Frère Aurélien, S.C.…. les 70 mer
bres de la Chorale St-FrançoBillie Yates, fils âgé de 15 ans . C
d'Assise, au soir du Vendreddu docteur et de Mme H. A. Yates. ) . ; ;

225, Quatrième Avenue, est pa- Saint. ont brillamment interpré*

tient à l'Hôpital municipal et on les “Sept paroles du Christ” de
craint qu'il perde un oeil. I) a: Théodore Dubois. n

(leredans unSeiiermatin. Les commentaires des textes 14}

’ tins, par le T. R. P. Séraphig-le cremin de la Montagne.
; ; . 1 O.F.M. cap, cu plus de permetti

L'enfant s'amusait en compagnie
d’autres garçonnets tous armés de‘ une meilleure intelligence des p

fusils à vent. Un des jeunes mit raphrases de l'auteur. dirigeait lb

et le coup faisant ricochet sur le | près de 1200 personnes de “
roc frappa le jeune Yates. “res de | Personnes Ce at
Le concierge au Beamish Cot. DParoisse ou d'ailleurs, rempli]

tage transporta d'urgence le gar- saient la nef, le choeur et les js.
gon à l'Hôpital municipal où 1! bés de Ffeglise. 33
reçut les soins du Dr R, E. Smart. _ <
On ne saura pas avant la fin de Ce choeur Dien style a su ®
semaine probablement si l'enfant primer les divers sentiments co's

LS : ; 3

perdra l'oeil. ‘tenus dans l'oeuvre de Theodo’?
Le chef de police J. P. Downey Dubois.

. . 4 ‘

dreeronono Pour la circonstance. la chora

leurs enfants la permission d'uti- Sadioignit Mme Honore Bélang ,
liser des fusils à vent et de les Pour l'interprétation de !“O Yh
instruire de la facon de s'en ser.' omnes”, solo d'introduction. 1,
vir. Il a ajouté que ces armes pou- Même que Mlle Laurente Dc’
vaient rendre quelqu'un infirme ! biens, pour le ‘““Stabat Mater en
pour la vie. Parmi les ténors qui chantèrel!tee

en solo, on a remarqué MM. Re® 
 

CURRAN, ONT.

"les Secrets du

Docteur Morhanges”
Vendredi, le 14 avril,

8 h. 30 p.m.

Sièges réservés:

Magasin Cadieux, Curran

 

 

 

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
F.RCP tc)

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél: 4-2748 4 (63 EST AVENUE LAURIER

aa
R.-J. BASTIEN. R.0.
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à vis Ogilvy's)

 
 

 

 

   
 secondaire s nt }cs suivants: spéciaux. Pour finir, quelques

, ; chants et l'hymne national.
Thérèse Charron, école secon-

daire, Belle-Rivière; Anne-Ma-
rie D'aoust, école secondaire, 

Plantagenet: Roland Lavigne, éco-
le secondaire, Rockland; Jacque-
line Savard, école secondaire,
Blind River: Pauline Damers, Cou-
ven N.-D. du Rosaire, Ottawa:

DEMAIN SOIR, 8 h. 30
GLEBE COLLEGIATE

 

Maurice Beaulieu, Universite
d'Ottawa.

Ceux de la section primaire

 

sont: Robert Doyle, Sudbury; Ré-
al Proulx, Hanme«; Benoit Ethier,
Larocque, Fernand Labelle, Stur
geon Falls, Lucien De Léan. Kirk-
land Lake; Hector Girard, Belle-
Rivière; Robert-Bisnaire, Pointe-
au…Roches: Jacques Séguin, Ot-
tawa; Guy Gougeon, Attawa; Lau-
rent Gagné, Bourget; Jean-Mauri-
ce Lalonde, Hawkesbury; -Gaston
Durivage, Casselman; Laurette
Talbot, Sudbury; Georgette Gau.
thier, Foleyet; Léola Brisson, Co-
chrane; Monicue Sylvestre, Ver.
ner; Rachel Piché, Titimins: Car-
men Legendre, Windsor: Clara
Benoit, R.R. 2, Bear Line; Miche-
line DesRoches, Ottawa; Madelei-
ne Bouvier, Ottawa; Huguettc Ber-
trand, Pendleton; Al'ne Séguin,
L'Orignal; Michelle Lafléche.

Le Contrôle est Ouvert

(de 10 am. a 6 p.m.)
Chez LINDSAY, 189 Sparks

pour
Ceux qui ont des billets

échangeables
Il ouvre demain pour les autres.

ASSURANCES
Feu, Autcmobiles,
Accidents, Vie, etc.

LUCIEN REGNIER

 

 

 

  Casselman. Courtier en Assurances
Il est intéressant de nivter que

par  l'intermédiairr du poste Tél. 55 — Rockland, Ont.   

En affaires depuis 30 ans

 

    
d
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CRABTREE
EE I EARL LAA

 

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante

Gastrite
Hyperacidité

acon 1.00;4 flacon

En vente dans
foutes les
pharmacies

 
 CKCH, du journ * “Le Droit”, la A  

ETERNUEMENT PERPETUEL
tr

MEMPHIS, le 12 —(PA)— Mme

etSanders,20 ans. deJones à M, Hector odour, “On
! Lo Drouin et Valérie Chénier.

tement dans un hôpital de Mem-:

phis, parce qu'elle souffre d'une! La partie instrumentale du ce
maladie plutôt rare — elle ne peut : cert fut confiée à Mme J-L. Gi
s'arrêter d'éternuer. Des internes; gue, Aux claviers des orgu

ont précisé qu'elle éternuait a rai- cette artiste reconnue a gram
son de 13 fois a la minute lors, ment contribué au succes de lc §
de son admission samedi dernier. | semble.

Arial, Edgar Proulx, Honoré Ft
-langer et Marcel Robert. Les
:los pour barytons furent confi?

  

 

Nous ne pouvons pas faire plus que nos yeux peuvent ane

Avez-vous l'assurance que leur état permet votre rendement

maximum ? Un examen périodique de la vue est toujours utile.

ULRIC ST-AMOUR -
te

OPTOMETRISTE — SPECIALISTE POUR LA VUE s

48. rue Rideau Tél.: 3-4505 Ottawa ~~

   p
r
e

—

Georges LAFRAMBOISE, M.D., L.M.C.C.
SPECIALITE: YEUX, OREILLES, NEZ ET GORGE

e
r

|
w
e

95, rue Rideau, Ottawa.

Téléphones: Bureaux 3-6517 _ Résidence 3-75963

 

 

 

 

 

|

1

à
; SAMEDI SOIR, fe 15 AVRIL, 8 hrs p.m.

Salle paroissiale t
t

IMELDA
I Drame en 3 actes $

| Sous la direction de Mme L. J. Laframboise, :
“Au profit de l'Eglise de St-Joseph d'Orléans.”

Entrée: 25 sous '

 

 

 

 

 

BINGO MONSTRE
DU CLUBLIONS |

DEMAIN

| SOIR

Une valeur approximative de $1600 en prix t

Billets 50c Donnant droit a jouer 21 partics

à l'Audiforium

8 h. 30 précises :

  

PRIX POUR 20 PARTIES REGULIERES

Eplcerie $37.50, % paires de souliers et embauchoirs pour hommes $30,
polisseur électrique à planchers $44.50, cellarette en noyer 330.50, fauteuil :

repos $37.50, billet de crédit (Devlin'a), 830.00, table en noyer à café, $37.

lampe torehère Trilite, 836.55, service à diner Reedwood $39.95, table

rallonge $40.00, fauteuil et tabouret de ‘hambre à coucher $30.50, coffree

cèdre georgien $49.50, service de verrerie $29.75, table et chaise à téléphe

$37.00, billet de erédit (McGiffins) $40.00, table de circonstances $34,

deux lampes de table $36.26, fauteuil de vivoir en noyer $39.00, te

tambour $37.50, épicerie 337.50.

A
vr

em
o
p

 

L
I

PRIX POUR 5 PARTIES SPECIALES

Fauteuil de viyoir Cogswell $55.00. fruteuil et talcnret Lazy Boy $70.

manteau court de lapin Legwood 387.50, pupitre d'acajeu Gibbard 975.50. “M

Mobilier de salle à manger, de 9 pièces, $332.00
_

Montre-bracelet Gruen $62.00

 

Partie gratuite:

 

-

Recettes pour le fonds de bienfaisance des Lions . À     | Billets en vente chez Orme Ltd. Goldstein et à l'Auditorie . BR

  

 

en joue dans la direction de Billie sentiments des nombreux fidèle?* nf


